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CHAPITftÀLE ET ARÉOPAGIStE:

DES TRXNQSQPHES,

j I•.• ;. .• lit .1ij'i:i;'il• • '• -(-:
ÀU-..V-"• ;».m:'• . • ".:•

GRANDORIENT DE FRANCE.

S. S. S.».'

TTT. CCC-, et TTT. RRR. EFF.

Lesofficiersdirigeant lestravauxdes troisateliers delà R.

LogefrançaiseetécossaisedesTrinosophes,ont la faveur de
vous informerqu'un Cours,interprétatifdesinitiations an-
ciennes et modernes eut lieu chez lesTrinosophes pendant
les années5,818 et 5,838,parle F. Ragon,33°. leur
Vénérablefondateur.

L'auteur s'est attaché àprouver quela Francmaoonnerio



est unescience dignedes méditationsdessagesdetoutesles

époqueset qui présentetrois choses

«L'imagedestempsanciens,

« Les tableaux descauses agissantes dansl'Univers,
« Et le livre danslequel sontinscrits la morale detous

« lespeupleset. lecodequi doit lesrégir. »

Neufdiscours forment ce Cours.

L'instruction qu'il présente à l'esprit du maçonstudieux

en ayant faitconnaîtreFutilité, lesFrères qui Fontentendu,
tant visiteurs que Trinosophesen sollicitent l'impression.
L'auteur y consent et nous venonsvousprier d'y donner
votreassentimentpersuadés quelesofficièr»du GrandOrient

quiont assistéà quelques séancesdu Coursne vousen rap-
porterontqu'un témoignage satisfaisant.

Nousavons TTT. CCC. et TTT. RRR. FFF.«. la
faveurde voussaluerp. 1. n. m. q- v.\ s. c*. et
av. t. 1,\ h. q. v.%s. d.

as ,1 by
w

• . W=i • LESOFFICIERSDEÙLOAB, – -r»'"J

Signé:Bernaux,30*vén; – G.Guilhery,30e. 1er
surv.jMartin.R.«.C.\ 2f>sur?.– HenriWentz,
33. OR. et député.

LES OFF. DU SOUVERAINCHAPITRE,

Signé:PérindeJoioviile,30<.«.,T. S. –J; te-jeune,fils
ainé,30t.>l"G.S.BeUD,30e.)2'1G.surv.
–Bernaiu:,30».Oa.>–Vautier, 309. très.

LESOFF.«.VBSVPA&SUCOHSER,

Signé HenriWenb,33«.s,G.\ JP.% ^PèôftdeJoiiitlIle,



BOV. 1er grandjugé. – Moitié, 30».\ âe., grand
juge.WentzdeLacretelle 30V.,or.\ –Vautier,
30e. grandtrès.

r: >. ,-<\ ,< ;?

i.

;;('.

0. deParis,le 8«jourdû9*moisdel'andela V Lum.5,839
(8 novembre1839,E. V.)

PARMANDEMENT.

Lesecret*. gén.\ de laB.a.L. et duSouv.\Ch.\ – G.\ Chan-

etf. àa Sup.«. Cons.\ ( t
Theeodakne. 30e.

Scelléet timbréparnousgardedesSe. timb. et àrch. des
trois Ateliers.

DÉCOURCE1XE,30».



F.)DK'i;~,{},:t
G.«. 0. DEFRANCE.

'< t'fô.;v.\j-v>f • ;.< ^ 0. deP.«iis, lei0 mars1840.

Planchedu F. Bazot, chefdusecrétariatdu 6. O.\ auF.

Ragon,
"" fii(!v

? Fourl'informer que le G. 0. en Comitécentral, a,dans sa

séance du 25 février dernier, autorisé l'impression duCour»

F Mlotophique et interprétatif des initiations ancienne**:' mo-

dernes, et, qu'Extraitdu procès-verbal lui sera transmisplus'r'f, ,f; ,I Y' I >).
tard.



€out0|)l)tl0^irpl)ii|u^
ETINTERPRÉTATIF

DES

INITIATIONS ANCIENNES ET MODERNES,

O.• . deParis,24avril 1840(èreprofane).

LA LOGE FRANÇAISE ET ÉCOSSAISE; CHAPITRALB ET AREOPÀGISTE

DES TRINOSOPHES,

auxRR.• XL.et auxMAÇONSdesdeuxhe'misphères

Bellumvitiis,Paxhominibus.

S. S. S.%

TTT. CCC-. etTTT. RRR. FFF.

Un Cours philosophique et interprétatif des initations
ancienneset modernes eutlieu chez lesTRINOSOPHES,pendantt
les années5,818 et 5,838, par le F. Ragon, 33«edegré,J
leur Vénérable fondateur àl'O. de Paris.

L'intérêt que, chaquefois, il a produit, porta les frères quii
l'ont entendu, tant visiteurs que Trinosophes, à en Solliciter
l'impression considérée commeutilepour Tordre maçonnique.
Le GRAsn-ORïEST,prié, le 8 novembre dernier, par les offi-
ciers dirigeant les travaux de nos trois ateliers, d'y donner,
aprèsexamen, son adhésion, nomma une commission de neuf
membres pris par tiers danschacune de ses chambres. Cette
commission se fitcommuniquer l'ouvrage, et son rapport
ayant été approbatif l'autorisation d'imprimer fut donnée le
25 février dernier par le Grand Orient, en comité central.

Ce Coursoffre, en neuf leçons, un corps complet de doc-
trines maçonniques, où l'étude approfondie de l'antiquité et

l'interpréta lion desemblèmessontautant de minesprécieuses
que doivent explorer les maçons studieux de tousgrades et
de tous rites.

Il prouve la possibilité de faire, même hors desgrades dits

symboliques, des découverte:) curieusesdans les degrés



supérieurs c'est-à-dire danala maçonnerie historique
philosophiqueet emblématique moderne, dite Haute Ma-
çonnerie.

v

Le silencequi doit être absolusurtout cequi constituele
dogmeet le; révélationsmaçonniquesne s'estjamais appli-
qué aux recherches historiquesni aux révélationsphiloso-
phiques aussil'ouvragen'est-il ni unManuel,niunTuîleur,
ni un Cathèchismemaçonniqueet quoique s'ytrouve des
instructionsnouvelles surles grades que l'on possède,le
maçondu grade inférieur n'y découvrira pas toutcequ'il
faut pour pénétrerillicitement dans la tenue d'ungrade
supérieur au sien. Le profane même,en le lisant, n'y
apprendrapasautre chosequ'àestimer un Ordrequi, d'après
nosprincipes, ne devrait être ouvert qu'auxvertuset aux
talents.

Maisce Coursnous aparu indispensable
Aux Présidents desLoges, Chapitreset conseils pour

les guider, avecfruit, dans lavraiedirection destravaux.
Aux ORATEURSde ces diversateliers, pour lesaider dans

l'interprétationdesgradesetdanslesinstructionsquidoivent
conduireau but del'institution.

ET ATOUTMaçon quis'adonne àl'étudede lascienceini-
tiatiqueet qui veut y faire desprogrés.

C'est d'après toutes ces considérationsque nous vous
recommandons,avecconfiance,cette nouvelle œuvrema-
çonnique,et quenous vousinvitonsà y souscrire.

Noussommesavec estime etla plustendrefraternité,

TXT. CGC. et TTT.«.RRR.\ FFF.
Vosdévouéset TTT. affectionnésFFF.

Perin DEJoinvuxe, Yen.1.30°. degré.
Martin, 1er. vSurv. R.v.• J-CHAB8AiGSB,28Surv.,30e.

Vu parnousOr.

Bernaux 30*

Timbré etscelléparnons

DECourcelles, 30e.• Gardedes se*, etarch.

Parmandementde la R. L.\

Tuerouanne, 30v., Secrétaire.



A LA GLOIREDU G. A. DE L'UNIVERS.

©ratâr©rienttie <£ftnitt,\

O.dePaw8,le7juillet1840(èrevulgaire.)

AU F. RAGON.

T.C.F.

Nous vousadressonsextrait du procès- verbaldn Grand

Orient,en comitécentral, quivousaccordel'autorisationde
faire imprimer votre Coursinterprétatif desInitiations
ANCIENNESETMODERNES.

Noussaisissons,avec plaisir, cette occasionponr vous

renouveler,T. C*. F. nos sentiments d'affection fra-
ternelle.

<: Par Mandementdu G. \<X\,

Le secrétairead interim de la Chambre decorrespondance
et desfinances.

Signé P. Morand.

EXTRAITdu Procès-verbal duG. 0. en Comitécentral,
du25»jourdu 12emots5,839. (25 février 1840,èrebul-

gaire. )

N»d'Annotation27,987. –0. de Paris.
LesOfficiersdignitairesdes trois ateliersdes Tmnobophes

sollicitent du GrandORIENTl'autorisation d'imprimerie



COURSINTERPRÉTATIFDESINITIATIONSANCIENNESETmodernes,,
par le F. Ragon Vénérablefondateurde la logedes TRI-
NOSOPHES.'1î • • > " ' S-i >;?

Le Frère rapporteurde lacommisionnomméepourexa-

minerl'ouvrage du Frère Ragon̂expose quecet ouvrageest

philosophiqueet moral qu'il est écrit avecprofondeuret

sagesse qu'iloffre, généralement dans lesexplicationsdes

mystèreset dessymboles maçonniques,des rapprochements
heureux et desvues élevéesqui ont demandé" beaucoup
de rechercheset la connaissance deslanguesanciennesde
la part del'auteur, et que si, quelquefois,samanière d'en-

visagerun gradepeut êtrecontroversée;il a soind'appuyer
son raisonnementpar desarguments qui paraissent toujours
logiqueset rationnels;que leGRANDORIENT,doit encourager,
de tout sonpouvoir lesMaçonsstudieuxet instruits qui
s'adressent àlui pour obtenir l'autorisationd'imprimer, du
moment oùil est reconnuquele but de l'auteur est louable
et moral, etqu'il n'est pasen contradictionavec lesprinci-
pes de lilnstitution. ;• ;• .)-> J,r<i}'

Les frères consultés, plusieursentendus; la commission,
en sespropositions,et le frère orateur, en ses conclusions

(J{) l, t' 1"
Le GrandOrient en comitécentral t "'d.r, j, ¡ 'j¡; '1.).1,'

Arrête: .k^-j

1°Le frère Ragonest autorisé àimprimerson COURSinter-
prétatif DESINITIATIONSANCIENNESETMODERNES.

2° LàpïéWe'nte' autorisationest accordéesans approuver
Í

ni improuverle système interprétatif par l'auteur pour
expliquerles gradeset lessymbolesmaçonniques.

3° Extrait du présentarrêté seradélivré au frère Ragom

qui, s'il le fait imprimer, devrarapporter textuellementles
trois paragraphes' qui cosnposeafcledit, arrêté. • -•

Par mandemènt'duGrand-Orient,

Le secrétaire ad intérimdela chambre decorrespondanceet
des finances.*i:'i-i- -• .:• .• • .j ;• >' i .i,li'i/ • i'ir-> m

h\ .,“'.• v,i:i -!1 a^&P^AW



Extrait, dwprocès-verhtdde lafêtéd'ordrecèUbrèeaitGrand

'H~:
Orient de France

i,'i 'i,

Le 24 juin 1840, ère vulgaire.

« Dans la séancedu 25 févrierdernier, votre comité
« centrala accordéau F. Ragon,ancienvénérable fon-
« dateurde lalogedesTrinosopkesOrientdetaris sur le

a rapportd'unecommissionnomméeparles troisChambres
« adminitratires( 1 ) l'autorisationd'imprimerun écrit
« maçonniqueayantpourtitre CoursinterprétatifdesIni-
« tiationsancienneset modernes.Le GrandOrientn'ayant
« pasàjuger les systèmesparticuliersavancésparles au-
« leurs,a dûserenfermer dans un examenconsciencieuxde
« l'ouvragesousle rapportmoral il a dûaussis'assurers'il

(l) VoicilesnomsdesofficiersduGrandOrientquiontcom-
posécettecommission

CHAMBRE (FF. BESSHt.
CHAMBRE

{
DRLACIIANTFP~10.DEtOlUUlSPOMDA.NCE, POUCUET,

CHAMBRE i F^ ^EFEBVRE
D'AUMALE.

âyàqaoLIQUE.
PILLOT.

SYMBOLIQUE.
| H^WÈmZ.

SUPRÊMECONSEIL ( FF#"#ÇERTRAKD-
OESB.X.S.

j = &“.

TroisR<5uniouseurent Heuau localdu GrandOrient, les
il décembre1839,8et 21février1840,pourentendrela lecture
del'ouvragepar l'Auteur.



« ne contenaitaucunprécepteaucunemaximeenc>iitra-
« diction avec lesprincipesqui dirigentl'associationma-

f çonnique:Cen'estdoncqu'aprèsunedélibération Sagement
« mûriequ'il a été reconnqque l'outrage duF. Ragon
« était écrit dansunbutlouable et éminemmentphiloso-
phique; qu'ilétaitl'œuvred'unFrèreprofondémentins-
« trait, digne,en tout point, dessuffragesunanimesqu'il
venait d'obtenir,parlefait mêmedevotredécision.

'il' ~H
'•

ft



LA RESP-. X.OGË

CHAPITRALE ET ARÉOPAGISTE

'-' -
DESDM

négaUèrementconetitaéeaax Rites Français et Écossais,

A l'o.% r^B paris,

ET A TOCSLES TRINOSOPHES RÉPANDUSSUR LE GLOBE.

M»'» O«*-» V"'«

TTT. CCC.FFF.

Il yatrenteans,lefeusacrédel'Initiation,entretenupar
quelquesmaçonsinstruitsbrillaitdanscertainsOrientsde

provinceetne se manifestaitqu'àdes intervalleslongset

inégauxdansles Ateliersde lacapitale.LesLogespari-



siennes,prenantalorstrop au sérieuxla lettre de nosrituels,
ne produisaientsouventquele sourire du désenchante-

ment sur les visiteursétrangers.

Elevédans lerigorismeconservateurdesLoges départe*
mentales(l) d'où si la lumièrenejaillit pas toujoursvi-

vement,la régularitédes travauxnepâlit jamais,je voyais,
avecpeine,le laisser-aller desateliersdeParis,qui,influant

mêmesur les tenues du chefdel'Ordre, enrendaitl'aspect

désappointantet pénibleauxmaçonsdévouésethabituésà
ÇO ¿.'

travaillersur desplans plussavantsetplussymétriques.

Forcé, en 1815, pardes amisnoninitiés, d'élever une

Logeà Paris(2), je voulus tenterun essai je n'admisque
desprofanes,et, sans l'aide d'aucunmaçon,je lesinstruisis

et lesdisciplinaisousle nomprovisoiredeVRAISAmis(3).

N'ayantàcraindrelacontrariétéd'aucunpréjugémoderne

antérieur,et sûr de mes nouveauxdisciples,je répandis

largementparmieux l'instructioninitiatique.Dèsqueje fus

certainquel'interprétationdestroisgrades,c'est-à-dire de

toutelamaçonnerieantique,avaitétéconçueet bienapprise,

j'ouvris le temple naissant, déjà peupléde néophytesnom-

(1) J'ai reçula lumière, en 1803,dans la R.\ Loge La Réunion des
AstisDuNfRD,Orient deBruges, ex-départementdela Lys (Belgique).

(2)Une Notice surl'Originede laLogedes Trikosopheséclaircira,plus
tard, ce faithistorique.

(S)En cainménioration duchapitrede cenom,àl'Orient de Gond,dont

je fus un des fondateurs.



braix, aux maçonsréguliers, puisà quelquesamis, offi-

ciers du GrandOrient.

Cesdignesvisiteurs,frappésde larégularitédestravaux,
étonnésdesconnaissancesqti, dèsl'origine, plaçaientle

nouvelatelier au niveaudesatelierslesplusdistinguésde la

capitale,noustrouvèrentaptes ànous mettre enlumière,
et,le 15octobre1816,aprèsuneannéejusted'existenceinté-

rieure,nousnousprésentâmesàlarégularisationmaçonnique.
CesmêmesofficiersduGrandOrientsignèrentmademandede

constitution,etvosdevanciers,mesFrères,aprèsavoirmon-

tréqu'ils avaientété devrais amis prouvèrentqu'ilspou-
vaientêtre d'excellentsTrinosophes.C'estsousce beautitre,
devenucélèbre,quele Grand-Orientnousinstallasolennel-

lement,aux ritesfrançaiset écossais,le 11 janvier1817.

Vos cachetset votre bannière,si l'interprétations'enest

conservéeparmivous,doiventvousrappelervotrepointde

départ scientifique quivousvalut bientôt unchapitrede

Rose-Croix(1) et un conseil deKAnocHs,30edegré(2).

Nous nouslivrionsàl'étude,et unCOURSPHILOSOPHIQUE

ETinterprétatif desInitiations ancienneset moderneseut

lieupendantl'année 1818. Cefut luiquidonnaàlamaçonne-
ried'alors l'élanprogressifquilasortitdeTancienneornière.

Vingt ansaprès,vous avezdésiréquece Cours fût reuou-

velé.C'estdoncà vosencouragementsà votre indulgence

(4) le15février installéle1juillet%ilivtut.(1)Demandéle15février1S1'7,installéIe7juilletsuivant.
(2)Demandéte45novembre1817,installéle11avril iM$,



persévérantequeje doiscenouveautravail, etc*està votre
sollicitationqu'estdue sonapparitiondansle,mondemà-c

çonnique.Jepensenepouvoirmieuxfaire,pourm'acquitter
d'une dettesacrée,quedevousprier, TTT. CCÇ.
FFF.• d'accepter laDédicaceDUCodrsphilosophiqueET
INTERPRÉTATIFDESINITIATIONSANCIENNESETMODERNES.Placé
sousvosauspices,l'ouvrageinspireraconfianceet sécu-
rité. Cequeles Trinosophesontapprouvéneparaîtrapas
indifférentauxMaçonsdesautresLoges.

Vousavezdit quechacunedeslecturesduCoursvous

avaitintéressés.LescommissairesduGrandOrientm'ont,
avecla mêmebienveillance,répétéles mêmesparolesmon
but aétéatteint,car,enintéressantd'aussiillustresFrères,
ceCoursnepourraqu'aiderà l'instructiondesadeptes
zélés.

Aprèscinqannéesdeprésidenceprimitive,j'eusd'illus-

tres successeursquiajoutèrentà lasplendeurdesTrinoso-

PRES,«de cetteLogedontlarenommée,disaitl'un d'eux,
« a été sigrande;dontl'éclat,commeunfaualplacéàl'en-
«tréed'uneîlehospitalière,attiraitverselle tousceuxqui
« prenaientquelqueintérêt à la sciencemaçonnique,à la
etsciencede lamorale(1). »

Un autre célèbre Frère (2) vint, en 1522, s'affilier à vos

(4) Discoursdu F. Desuhanges 5819. Extrait de l'Orateurfranc.
maçon. p.165.

(2) Le E.\ Désèiamgs.



dignes travaux, dont il rehaussa de nouveau l'éclat, et ré-

pandit, avec persévérance et talent, sa renommée et la, vôtre

jusque dans les Orients étrangers (1). Que ces illustres

FRÈRES veuillent bien recevoir ici le faible hommage de

(1) A ce sujet, je crois devoir citer ce passage de l'Abeille maçonnique,
où l'auteur, appréciant très bien les choses de son époque, mais ne tenant

aucun compte des faits antérieurs, qu'il ignorait sans doute, considère

avec raison la fondation de la Loge des Trinosophes comme «un fait im-

« portant, par l'influence, dit-il, que cet ill.at. a exercée sur lestrav.

des Loges dela capitale. Composée des hommes les plus remarquables,

la Loge des Trinôsophes principalement dirigée par le F. Dését.
« M. éclairé et plein de zèle (a), a rectifié les grades symb.1. qu'elle

donne avec le plus pompeux appareil, et souvent enprésence de quatre
« cents FF. . Ces cérémonies sont rehaussées par l'éloquence des plus il-

« lustres orateurs dubarreau moderne (b), et jamais les doctrines et le but

de la Maçonnerie n'avaient étéclairement et si savamment exposés que

« dans cette Loge. Elle a fait école; elle a rendu ce service que les Maçons,

« dégoûtés de l'insignifiance des travaux dirigés inhabilement, ont senti le

« charme et l'intérêt de laMaçonnerie, et conçu toute son importance. a

(L'Abeille maçonnique, 22 mars 1830.)

a) Lt P. DéséUnglfut, aprèste fondateur, celui qui comprit le mieus ce que valait
le titre deThinosophm,et cequ'il imposaitau présidant de la Loge.

UnMaçonnepeutpai dire le tuisnbofMcsh;js iui< tara Écossus,bienqu'il toit membre
desRB.• .Legesqui partentcestitres; mais il dira fort bien le nui Tii.iosomis. Pourle prouver
et iomontrerdignede ce nom, il a peut-être, pu» qu'unautremaçon,besoind'étudei et da
laioir, et c'est auVénérableà y pourvoir.

Trùmioph»signifie qui sait au étudie troisteientet,par allusion aux Iraitpremiersgradesqui
sont toute laMaçonnerieantique dont leTrisonopbedoit être l'observateuret lu gardienfidèle,
tont en ne dédaignantpasl'instiuction renfermée dansles gradessupérieure dont les trois
premier!sontla base.

Cettedénomination futdonnéeen 1818,époqueoù les hautsgradesfaisaientirruption dans
l'ordre, uns compterun nouveau ritequi t'annonçaitavecquatre-vingt-dixdegrés.

Quela Ttisoiopum etla Mmjonnbbiiclmsiove,qui ne sontqu'unemêmechose',continuent i
habiter lo mêmetemple,et à développer,sous la même bannière,leursbelles doctrineshuma*
uitaîrcil

(b)LesFF. BanviLii, Dupiaaîné,Doua jeûna,Bmiub, Mininji:, Dufoht-ds-l Eu»«,Oot-
Lon-BktiiOT,etc.

J'associeà cet nomsillustres le F.1.CiBHM-Duroirru 1trinuiophedant lesdiscoure etles
écritl n'ontpu moiui contribué àrépandrela lumière chez lesTrinowphei et dans lumonde
maçonnique.



mareconnaissance;qnejeleur offrecommeTrinosophe et

commeMaçon;:i > :' Vi ".m-^q -^t\ fùln^i

jAgrééez,;TTT.J ÇCG. et bien5aimé$;p1E*àveç
les sentimentsd'une vivegratitudeet d'uninaltérableatta-

chementmesvœux sincèrespourvotreprospérité.

Je suis dans l'unitépaisibledes N. S. i t, ?

i ? Votredévouéet trèsaffectionné F. •
v

J.M. Ragon,33' degré. y

O. deParis,le 1"mars1841. ji:
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L'Initiation eut l'Inde pour berceau.

Elle

t.Ê .

' a
précédé

la civilisation de l'Asie et de la

Grèce;
et en

politisant l'esprit
et les moeursf

x despeuplés,elle a servi debase àtoutes les
lois civiles, politiqueset religieuses.

,· ¡: 3
'¡ U i1 >: 1;=i:'s .1'" ''• ;i

V'1 'V .'
Onâ: ditqu'unédificeestbienprèsdes'écroulerquand

ohpeutvoirsesfondations.Ace compte,lamaçonnerie
estimpérissable;cardepuislong-tempson convientet
onrépètequesonorigineseperddans lanuit'dessiècles

• Sortitemplea le tempspourduréel'universpour es-
pace. '''

Instrumentdecivilisation,etquidatedupremierpeu-
plecivilisé la maçonnerieprocèdeavecart sesmoyens
sontcertainssonterme reste inconnujusqu'àcequ'on
yparvienne.Elle apourbasela reconnaissanceenversle

premierÉtre et l'étudede lanature;pourattraitetpour
voile le mystère; pourclef l'allégorie;pourlien,la



morale; pour but, la perfectionet le bonheur de
l'homme;et pourrésultat,la bienfaisance.

Marchantàl'émancipationde l'intelligencehumai-
ne, et voulantéchapperaux soupçonsombrageuxdu

pouvoircivil et à l'intolérancesacerdotalede tous les

temps,elle a dû s'entourerdemystères,deprécautions
et decérémoniessouventfutiles.Toujoursmilitantepour
abattre les obstaclesqui s'opposentaux progrèsdes lu-
mièreselle n'apastoujourseule loisirdeconstruire,à
causedu silenceet desprécautionsqui ontaccompagné
samarcheàtraversles sièclespeut-êtretouchons-nous
à uneépoqueoùsesthéoriesdoiventenpartiese réaliser.

Divisonspour régner,ontditlesfourbes Unissons-
nouspour résister, ont dit lespremiersmaçons;et,
sousl'allégoried'untempleimmatérielélevéau Grand
Architecte de VUniversparlessagesdetouslesclimats,
et dontlescolonnes,symbolesde forceet de sagesse,
sontpartoutcouronnéesdesgrenadesde ï amitié la
maçonneriecomprend,danschaquenation,l'élite des
hommesgénéreuxet bienfaisants,prisdanstoutes les
classessociales.Écartant lesdistinctionsprééminentes,
elle ne connaîtquecellesquibrillentparles talentset la
vertu la persévérancedans uncommuntravailest la

premièreconditiondesonexistence.
Un torpsn'existepassansuneâme Uuesociétésans

un principefondamentald'association.Aussi, la société

maçonniquepréseote-t-ellepar sesaffiliation,?une
hiérarchieuniversellebaséesurta fraternité surla li-
berté,surl'égalité.

Les motsliberté, égalité proférésdansnosloges,t
ont un sensétrangerà lapolitique,etsontpl¡1re~ mo-
raux la libertédesmaçons,c'estl'obéissanceraiponnée



opposéeàl'obéissancepassive, quiestl'esclavage.Sans

l'égalité,lamaçonnerietombedansl'inertie; maiselle
n'estpascetteégalitémonstrueuse,fille de l'anarchie,
quin'enfantequ'unelicencedestructive.Larégénération
del'égalitéprimitive,approuvéeparla raisonetréclamée
parles lienssociaux,est un desprincipesfondamentaux
deson institutionet sonprincipeindestructible.

D'ailleurs,lamaçonneriene s'immiscejamaisdansles

questionsdegouvernementoudelégislationcivileet re-
ligieuse et, tout en faisantconcourirses membresau
perfectionnementdetouteslessciences,elle enexcepte,
enloge.,positivementdeux,quoiquedesplusbelles la

politique et lathéologie parcequecesdeux sciences
divisentleshommeset lespeuplesquela Maçonnerie
tendconstammentà unir.

Au sein des confédérations sociales et à l'ombre des

gouvernements politiques, elle fonda une confédération

d'hommes qui établirent un gouvernement universel,

toujours égal toujours paisible, et qui se maintient sans

lois coërcitives (1). Elle captive l'esprit et le cœur par la

(1) Cequijustifie le titre deMaçonlibre, ou Franc-Maçon.
Desfrèresdont lesLoges ne jouissentpasde la liberté exclusived'affi-

liation peuvent-ilsse dire Maçonslibres Donnons- en unexempleque

présentele procès- verbalde laséancetenue,le 3 décembre1838, parla

GrandeLoge BoyalYorkà l'amitié, OrientdeBerlin, mentionnant l'envoi
à la GrandeLogedeHambourgdu Rescrit duministredela police contre
lesPolonais,et dontnousne rapportonsici quecequi est relatif auxaffi-
liatiors maçonniquesdans leroyaumede Prusse

« En me procurant l'honneur decommuniquerofficieusement ces

« renseignements(sur lesPolonais)à messieursles Officiersde la Grande
Il Loge BoyalYorkàVAmitié,je nepuismedispenserde leur transmettre
«aussiofficiellementlesvolontés de SaMajesté, quientendqu'a l'avenu1"
« toutespropositionsd'affiliation, qui pourrontêtre faitespar les Loges
« étrangères *t particulièrement parles Loyesfrançaises,devront être



douceur et la sagesse de ses maximes, dont la base est

l'amour de l'humanité. Admettant tout individu vertueux

au partage de ses bienfaits, et prenant ses membres chez

toutes les nations amiesou ennemies, elte rend son em-

pire universel. Le riche y apprend le mépris généreux de

l'or; le militaire, qu'il est plutôt fait pour aimer et pro-

téger les hommes que pour les détruire; l'homme polili-

«soumisesà mon examen.LesLogesdevotreObédiencevous adresseront
« lespropositions,et vous me lestransmettrezavecvotreavis.J'ajouterai

encoreque jerecevrai avecreconnaissance,de messieursles Officiersde
« la Loge RoyalYork à l'Amitié les conununicationsqu'ils voudront
« bien m'adressersur les affiliationsqui ont pu être faites ouproposées,
«depuis 1832,avec lesLoges étrangères, et notamment cellesde,
« Frunce.»

Berlin, 31 octobre 1838.
Le Ministrede l'Intérieur et dela Police,

SignéDERochow.

On nons assurequedeux desgrandes Logesde Berlinn'admettent en-
core à nosmystèresquedeschrétiens;les Juifsdoivent,selonelles, enêtre
exclus.Quelssont lesprétextes? Antipathiesdereligion',etde moeurs.
– Mais,raisondepins pourles admettre.– Quelleestla vérité?– Dé-
considérationpolitique, haine irréfléchiedepeupleàpeuple; tels sontles
motifs qne de vrais Maçonsne peuventet ne doiventjamais partager.
Preuve encoreque. cesdeuxLogesde Berlin nesont pas composéesde
Maçonslibres, libres d'esprit, au moins; car ils pourraientprotester
contre lejoug politique. Onvoit quecesFrèresappartiennentà l'initia-
tion restreinte,qui n'estplus l'initiation primitive, ni celleobservéepar
le GrandOrientde France.Plaignonscesfrères unMaçoncourbésous
le joug despréjugésanti-hnmanitaires està peinedansle sentier de l'ini-
tiation, et, s'il ne secoue sonaveuglement,la lumière luiseratoujoursin-
terdite,et saprésencedans l'initiation n'estqu'uneanomalie.

Quandla Maçonnerieparvint dansl'Occident,les Maçons,pour leur
sécurité,étaientobligésdepratiquerla religion de leur nation.Aujour-
d'hui, et depuis long-temps,onlaisse achacunson librearbitre; dèsqu'il
^thommeintègreou hommed'honneur,sacroyances'harmonisetoujours
.vec lesopinionsde tonsj c'est ainsiqnela Maçonneriesetrouveêtre un
vastecentre d'union.



que quelesmœurs,l'opinion,rattachementàla patrie;
etnonlesarmées,sontlaforcedesEtats;maisqu'il n'y
a pasd'attachementsansconfiance,de confiancesanslois

justes, impartialeset irrévocablespourtous;le despote
ou l'hommeenclinaudespotisme,quel'égaldel'égalne

peutêtre lemaîtrede sonégal,et que celuiqui est

obligéde faireobserverla loi est lui-mêmesoumisàla

loi; lecitoyen,qu'il doitêtrelivréà sespropresforces,
à sonpropremérite pour quechacunpuisse, parlui-
même,devenirtoutcequ'il peutêtre(1) leMaçon,qu'il
n'est,danslaMaçonnerie,commedansle monde,que
l'élèvede laloi; qu'il nepeutni ne doit rienychanger;
seulement,il la désireclaireet formelle,pour qu'elle
n'aitjamaisbesoinde commentairenid'interprétation
enfinlehautinitié, qu'il doit tirerdelamoralemaçonni-
quele mêmeavantagequ'Aristotedisaitavoirtiré dela
philosophie,etqui leportaitàfaire,sansêtrecommandé,
cequelesautresnefontqueparla craintedes lois(2).

Quandlesprêtreségyptiensdisaient Toutpour le

peuple, rien par le peuple (3), ils avaientraison

(4)DMyoMeet'MemeK~Je!ftfMMCO,e<t!MWM/tM~M'eoc<xe~etc.(4)Dumaxtmefortjustedela Franco,ettrouvesonappMcationque
dansCettemaximefortjustedeM.Guisotnetrouvesonapplicationquedans

laMaçonnerie,oùla libertédesfortsneproduitpas,commedansle
mondeprofane,l'esclavagedesfaibles.

(2) Aristoteétait initié.
« Un initié, dit Cicéron, doit pratiquer les vertusqui sont en sonpou-

civoir la justico, la fidélité, la libéralité, la modestie,la tempérance;
«aveccesvertus,on fait oublier lestalentsqu'on n'a pas.» •

(DeOff.,lib. l",o. 33.)

(3) Le savantBoulanger,ennemi du fanatisme et del'imposture, a re-
connuqueles anciensmystèresont été inventésplutôt en faveurdespeu-

plesquedesprêtres.
{Antiquité dévoilée).



chezun peupleignorant,la vérité ne doitêtreditequ'aut
gensdebien mais chez unpeupleéclairé,cette maxime,
qui formait la base dela doubledoctrineégyptienne et

qui s'estperpétuéeen Europe jusqu'audix-septièmesiè-

cle, est absurde.Nous avonsvude nosjours Tout par
le peuple, rien pour le peuple, faux et dangereux
système.La véritablemaxime estcelle-ci Tout pour
lé peuple et avec le peuple. Elle est pratiquableau-

jourd'hui, surtout enFrance, où les préjugés dispa-
raissentmêmechezlesindividusde laclasseinférieure( 1).

Les prêtres égyptiens (2)firent des mystèresune
écoleoùl'initié, qui pouvaitsubir lesépreuvesphysiques
et morales était admisà la connaissance dessciences

(1)«Ceseraitunbeaulivreàfaire,aditlefrèreGuerrierdeDnhiast,
queceluiquiauraitpourtitre Del'UtilitédesPréjugéschez,lesan-
«tiensPeuples,etdeleursInconvénientscheslesPeuplesmodernes.

Voicil'effetassezrécentd'unpréjugécontrelesMaçons·.
L'illustre frèreSt assort, présidentdu Sénat belge,désigné, chaquean.

née,par sescollègues,depuisla création de cetteassemblée,a été rem-

placéparce qu'ilétait GrandMaître desFrancmacons.
Le Modérateur,journalde Mons,endenonçantce faiten octobre183S,

a pris occasiondepublier ce quatrain
«Le clergé,du Sénat ressaisissantl'empire,
« ÉlimineStassaitpar debonnes raisons

«Desgensqui veulent tout détruire
» Peuvent-ils souffrirlesMaçms?

(2) «Lesprêtres égyptiensn'étaientpas,absolumentparlant,dit Ljtu-
rens, desministresde lareligion. Ce mot deprêtre»,que la traduction
a malinterprété,a uneacceptionbiendifférentede cellequenouslui ap-
pliquonsparmi nous. Dans lelangagede l'antiquité, et surtoutdans le
sensde l'initiation desprêtresde l'ancienneEgypte,le motprêtre estsy-
nonymedephilosophe.a

L'institution desprêtres égyptiens paraitn'êtrequ'uneconfédération
desagesréunispour étudier l'art degouvernerles hommes;pour con-
centrerle domainedela vérité, en modulerlapicpagatton,en arrêter la

trop dangereusedispersion.»

{ Essais hist. sur la Fr. Maçonn. p. 442 et143.)



etdesartsdont lesmaçonssebornent,aujourd'hui h
donnerlanomenclatureauxnéophytes.Dépouilléde son

ignoranceet imbude notionssainesetvraiessurtoutes
choses,l'aspirantdevenaitapte àconnaîtreledogmesa-
créd'un seulDieu et le dogmede l'immortalité alors

purgéde toutpréjugéreligieux,il était admisà lama-
nifestationde l'initié et présenté àla vénération du

peuple.
Lesprêtreségyptiensparticipaientaupouvoirgouver-

nemental.Aucuneautorité ni même lasociétéoules
famillesn'avaientpasle droit de leur demandercompte
desindividusentrés dans l'intérieur de leurtemple et

qui nereparaissaientplus.
Ils conservaientpurela religiondes ancienspatriar-

ches,antérieureà touteslesreligionsconnues,et la con-
fiaientàla raisonéclairéedesinitiés,pourla transmettre

d'âgeenâge,aveclessciencesetl'amourdel'humanité.
Aussil'Égyptefut-elle à cetteépoque le rendez-vous
de tousleshommescélèbres.

aQuatrecollègesétablisdanscettecontréeetdirigés
par lesprêtresou lesinitiés, offraientàtous les étran-

gerslesmoyensde s'instruireou de satisfaireleur cu-
riosité.

« C'estdansceluideThèbesquePythagore puisa
sa sciencedesnombres.Thalès et Démocritevinrent
s'instruireà celui deMemphis.Orphéey trouva,dit-
on, tousles matériauxnécessairesà sa mythologie.
Platon etEudoxe séjournèrentquelquetempsdans
celuid'Héliopoliset s'y perfectionnèrent,l'un dansla
morale l'autre dansles connaissancemathématiques.
Enfin Ljcurgue et Solon trouvèrent,danscelui
de Saïs tousles secretsde la législation.Ils étonnè-



rent ensuitel'univers par leur profondepolitique (1).
L'initiation n'était pasune science,car elle ne ren-

fermaitni règles,ni principesscientifiquesy ni enseigne-
mentspécial.Ce,n'étaitpasunereligion puisqu'ellene

possédaitni dogme, ni discipline,ni rituel exclusivement

religieux mais elle était une écoleoù l'on enseignait
les arts les sciencesla morale la législation la phi-

losophieet la philanthropie, le culte et lesphénomènes
de lanature, afin que l'initié connûtla vérité sur toute

chose.

Toutcequel'Indoustan laPerse, la Syrie, l'Arabie,
la Chaldée,la Sydonie, lesprêtresdeBabylonepossé.
daient de notions était connudesprêtreségyptiens.

C'est donc lapbilosophieindienne exemptedesmys-
tères(2) qui aprèsavoir pénétrédansla Perse etla

Chaldée donna naissance àla doctrine desmystères

égyptiens.C'est ainsique l'on trouveque les symboles
non mystérieuxet lesfigures prisesdans les troisrègnes,
dont seservaientlesIndiens,lesPersans,les Chaldéens

pour transmettre leurspensées,ont précédétes hiéro-

glyphes égyptiens;et cettephilosophieprimitivea servi
debase à laphilosophiemoderne.

Tons les philosophes,tous leslégislateursqui ont
illustré l'antiquité sont sortis del'initiation et c'est à

(1)laurens,Essaishist.surlaFr. Maçonn.\
(2) 11pavaitcertain queles Brames avaient desmystèresqui n'étaient

que théogoni<(ues.Il n'exista pas d'autres mystèresindiens. Originai-
rement, cesprêtresétaientélectifs,comme les officiersde nosLoges,et
ils avaientle droit de fairerecevoir, avecde faibleséprenvfs,leurs fils,
<Voùvient l'usage maçonniqncdefavoriserlesLowlons,oufilsdesFrères*
Mais, moinssages quelesMaçonsmodernes,ils nea'arrélèrentpas là ils
parvinrentà substituertotalementles droits du sangà ceuxdu mérite
rêeîj et c'est ainsiquete corpsdes Bramessechangea-sucaste.



l'extensiondonnéepareux desmystèresqu'ona dû les
modificationsbienfaisantesquis'opéraientdanslareligion
despeuplesqu'ilséclairaient.« Dansle chaosdessuper-
« stitions populairesil y eut dit Voltaire, une insti-
« tution quiempêchal'hommede tomberdansun entier
«abrutissement;ce futcelledesmystères.»

Sadoctrine,donprécieuxde l'Indesavante,fut connue
etmiseenpratiqueparZoroastre(1).

Confutzée,quivivaitcinqsièclesavantl'èrechrétienne,
s'eninspira.On laretrouvedanscettemaxime Qui
h1aimepoint sonfrèren'aaucune vertu.Ildonnapour
préceptesaux hommes Prudence et Charité; aux
femmes: Obéissance et Travail(2). Confutzéene

parleni du silence ni du serment,cequi prouveque
lesmystèresn'existaientpasenChine.

Clément d'Alexandrie, parlant des grands mystères t

dit Ici finit, tout enseignement. On voit la nature et

les choses. Si l'on n'y eût enseigné que des vérités mo-

rales dont les initiés étaient, pour la plupart pénétrés

auraient-ils mérité ces éloges magnifiques des hommes

éclairés de l'antiquité, et surtout desPindare des Plu-

tarque, Isocrate, Diodore, Platon (3) Euripide So-

(1) LesParsis, derniers héritiers dela doctrine et de lagloire de Zo-

roastre, reçurent le nom de Grrèimes( en hébreu Ghe~~or,en français
B.t transpositionde consonnes commeMorphê et forma), pour dési-

gneruneturpitude attribuée detous temps par l'ignoranceet la calom-

nie, aux membres des Sociétés secrètes. Les califesont détruit les Parais
pour faire régner le dieu de Mahomet à laplacedu dieu deZoroastre.

(2) Et ailleurs Travailler, obéir, sa taire.

(3) «II y a bien del'apparence queceux qui ont établi les mystères,ou
les assembléessecrètes desinitiés, n'étaient pasdespersonnagesuiépri-
> sables, maisdesgéniespuissantsqui, dès lespremierssiècles,ont voulu



craie Aristophanes Cicéron Épictète,Marc-Aurèle et

autres philosophesennemisde l'esprit sacerdotal ou
historiensattachés à la recherche dela vérité. On y en-
seignait donc toutes lesscienceset l'on révélait sans

doute destraditions orales ouécritesqui remontaient au

premierâgedu monde.

Prétextât proconsuld'Achaïe homme douédetoutes
lesvertus,disait, au quatrièmesiècle de l'èrevulgaire
quece serait rendre la vieinsupportableaux Grecsquede
les priverdesmystèressacrésqui lient le genre hu-
main (1).

L'observation desgrandsphénomènesde la nature
conduisantl'homme à la connaissance du GrandÊtre,
unique et universel l'invitait, par l'étonnementque
causeun ordre si admirabledanssa constanterégularité
à lui rendreun culte d'adorationqu'unesainephilosophie
prenaitsoindedégagerdetontesuperstition,endévoilant
à l'initié les merveillesde ladivinité, attribuées par le

vulgaire à des dieux secondairesque l'erreur et la

«nousfairecomprendre,souscesénigmes,queceluiqniarriveradans
alesrégionsinvisibles,sansêtrepurifié,seraprécipitédansl'abîme;tan-
«disqueceluiquiyparviendra,purgédessouilluresdecemondeetac-
«complienvertus,serareçudansleséjourdeladivinité.»

(SocratedanslePhédon,dePlatok,cIi.21).
Dans lemêmeécrit, Soerateajoute Lesinitiés sontsûrs devenir dans

la compagniedes Dieux.

(i) La Maçonnerie, présentée, dansnn excellentopusculed'un Trino-
sophe,comme le Liendespeuples,rappellecette bellelocution de Pré-
textat.

Dansuneplanchede l'illustre frère Bouilly aurédacteur duGlobe,en
daledu7maisl839,on lit: «Je ne connais rienqui puissedonner uneidée
«pinsvraie de ce lienmagnifiquequi nousunit vous etmoi, et queFré-
«ctërtc-le-Grandsurnommait,à sijuste titre, le lien sacrédespeuples. »

(Globe,p. 66.)



cupiditéavaientpersonnifiéset isolés du GrandÊtre.
Alorsla nécessitédedonneràla vérité unvoile mo-

mentanné,fit quelesmystèresserépandirentcheztous
lespeuplesde iaterre afinque sansdangerpour leurs

croyanceson pût y propagerla vérité, les arts et les
sciencesutiles au bonheurdel'homme.

Dansle principe,enGrèce,tousles hommesn'avaient

pasundroitégalàl'initiation.LesAthéniensseulspurent
d'abordy participer.UnétrangerpouvaitdevenirAthénien

parla loi en sefaisantadopterparuncitoyen.AinsiHer-
culefut,ditl'histoire,initié commefils adopttfdeP/lû&f.
CenomdePylius fut ensuite donnéàl'initié qui pré-
sentaitun étrangerà l'initiation à cause,sansdoute,
de sasignification,introducteur, venantdu motpyle,
uneporte (1);de là lesparrains dansla maçonnerie
etdansl'églisechrétienne.Aphydius servitdeparrain
àCastor etPollur. Hippocrateet Anacharsisnepurent
être initiésqu'aprèsqueleurs noms eurent été inscrits

parmilescitoyensd'Athènes(*2).
Les Brames,les prêtresde Memphis de Samo-

thrace, d'Eusis,d'Orphée,et lesEssénienseux-mêmes,
n'admettaientà leurs mystèresque des hommesd'une
certaineclasse,tandisque nostempless'ouvrentpour
touthommelibrequi présentelesgarantiesmorales et

scientifiquesvouluesparlesstatuts.
Moïsefut le premierinitié (3) qui ait établi leculte

(1)CourtdeGebemn,Hist.duCalendrier.

(2) Une loi solennelle défendait l'entrée duTemple aux esclaves,aux
Mèdeset auxPerses,ennemis naturels desAthéniens,auxcriminels; en-

fin, à tousles hommesdont la consciencen'était paspure.

(3) Certainsusagesconservéset prescrits danssa loi prouvent qu'il
était initié. D'ailleurs, Strabon, Diodore,disentpositivement qu'ilétait un



publicdudieudes initiés, du vrai Dieu. Leur loi 'servit
à formersondécalogue. Il gouvernala nation juive en

prêtre, en législateuret enroi, et chercha,parsespré-

ceptes,à l'isoler. Pour mieux assurersonpouvoir, il la

remplit d'une idée flatteuse, en lui persuadantqu'elle
était le peupleélu deDieu. Parcemoyen,il inspiraaux

Juifsun mépris, uneméfiance,et même unehainepour
toutes les autresnations,afin qu'ils ne fissent aucuneal-

liance avec desétrangers ni individus d'autres reli-

gions.Malgréleurspéripéties,lesJuifs observentencore
cespréceptesanti-sociaux.Aussi, leur religion, émana-
tion desmystèreségyptiens, dont la conservationn'est
duequ'à leurspersécutionset à leur isolement, nepou-
vait êtrequ'un essaiimparfait, puisqu'ellene s'applique
qu'à un seul peuple.Mais l'initiation primitive ayant
pour but la perfectionet le bonheur dugenrehumain,
leJudaïsme nedevait avoirqu'un temps,et de son sein

initiatique devait naîtreunereligion libérale plus pure,
qui n'appelleplus seulementunenation mais tousles

peuplesdu mondeà laparticipationde sesmystères.Ce
nouveauculteparut, et sesformes,et la hiérarchiedeses

prêtres,setrouventimitées desusageset des rituelsdes

initiés prédécesseursdesMaçons.
Salomon (1), roi initié et renommé par sa sagesse, fit

prêtre d'IIéliopolis et l'Ecrilnre nousapprend qu'ilavait été êUvàdans
touie la sagessedesEgyptiens. (Il y a environ3,500 ans.)

Quelquesauteursassurentque Marie sœur deMoïse,était initiée aux
mystères, car elle disait aupeuple hébreuqu'elle parlaità l'Eternel
commeMoïse

Prés dedeux sièclesauparavant, Josephavait étéinitié; sanstela, il
n'eût pasépouséAscneth,fille de Putipliar, prêtre d'IIéliopolis etgouver-
neur d'On(JicHopolit).

(4)Onplacesanaissance1040ansavantcelledeJésus.



construireletempledeJérusalem,représentantlanature,
et qu'il dédiaà un dieuunique.Cefut unenouvellema-
nifestationpubliquedudogmed'un seuldieu.L'existence
decetemplecélèbrerésultadonc d'une idéeinitiatique
miséà exécutionpardesinitiésauxanciensmystères(4).
Cettevéritéexpliquecommentla religionjuivea donné
naissanceà touteslesinstitutionsde lacatholicité.

Aprèsla constructiondutemple,Salomonaccordaaux

prêtresdesimmunités,leur conféral'autoritésecondaire,
enleurprescrivantdes'occuperde Yinstructionpubli-
que de la conservationdes mystèreset de l'étude
des sciencesindiquéesparMoïse.

Les initiés juifs accommodèrent à leur croyance les

mystères égyptiens dont ils conservèrent le fond et la

forme, Et comme depuis la destruction du temple de Jé

rusalem, sa reconstruction a toujours été le voeu du peu-

ple juif, ces initiés, devenus chrétiens (2), adoptèrent, t

(1) Ainsi, cettesublime idée de l'unitédeDieu,cause de lamort de So.
cratû,six sièclesapi es, touteslesreligions la doivent àl'antique initiation
et à la philosophie secrètede l'Egypte mais nonan judaïsme comme
l'ont penséquelquesécrivains.Lesprêtresinitiés enseignaient, long-temps
avantMoïse,qu'il y avait un Dieuuniqueet suprême quiavaitconçule
mondepar sonintelligenceavaut de le formerpar sa puissanceet par sa
volonté.

Larcher et d'aunesauteurs ont erréen regardant la doctrine desmys-
tères comme entachéedematérialismc, puisquela bonnedéesse(l'Univers,
le GrandTout) était considérée comme crééepar Promé-théou Cadm-us
(l'être incompréhensible,la première cause);commedepuis,Mikbiwk,
ou la Sayesseéternelle, devint fille du cerveau deJupiter.

En représentantdonccommeépouxle Soleil et laLune, on ne les subs-

tituaitpasà/^Aoca;et, dans lesgrandsmystères, lorsqu'ondétruisaitcelte
apothéoseauxyeuxdel'Epopte, on ne le laissaitpassansdieu.

(2) Lespremierschrétiensn'étaientquedesJuifs réformés, quisuivaient
la loi deMoïseavantque la religion nouvelleeût prisetconsolidésaforme
extérieure. Ils neportaientpas,contre leurscompatriotesrestésfidèlesau

judaïsmepur, la haine fanatique qui, plustard, anima lesdisciples dit
Christcontre cenx de Moïse.



pourbut de leursmystères,l'édi6cationd'untemplesim-
boliquequiauraitpuleur faireprendrele titre dema-
çons libres. Ils conservèrentla Bible commelivre sa-
créet loi fondamentalequi fournitaunouveauvoile de
l'initiation lesmotsetlesformuleshébraïquesdont four-
millela plupartdenosgrades.

Laurensdit àcesujet «LaFranc-Maçonnerieparaît
«êtreuneimageparfaitedel'associationdesprêtres égyp-
«tiens, perpétuéejusqu'ànouspar l'intermédiairedes
«Esséniens,desThérapeutes,desassèlesjuifs.Lespra-
«tiqueset lescérémoniesconstitutivesde laMaçonnerie
« attestent cesrapportsqueconfirmel'uniformitédes
«ritesâ cetégard(1). »

Éclairés,au milieud'unpeupleignorant,les Essé-
niens,seuls,n'offraientpointde sacrificessanglantsau

templedeJérusalem.Ils n'avaientpointd'esclavesàleur
service,regardantl'esclavagecommeinjurieuxà lanature
humaine.

Lesgradeschapitrauxet autresne sontquedes addi-
tions,plusoumoinsheureusesfaitesauxtroispremiers
gradesdansdestempsdéjàreculés,et qui sont duesen

partieauxphilosophes hermétiques lorsqu'ilstravail-
laientà la recherchede lapierrephilosophalefoliequi,
plustard donnanaissanceà la belledécouvertede la

chimieet enpartieà unrestededoctrinejudaïquecon-
servéepar lesinitiés del'Orientqui la transmirentaux

Templiers.Cesderniers,soit enSuède,soitenEcosse,
augmentèrentensuitela collectiondesgrades,ensubs-
tituant à lacatastrophenaturelleque mentionnenttoutes
lesthéogonies,lacatastrophequidétruisitleur ordre.

(1)Essaishist.surlaFr.Maçonnn,;



Il estnaturel depenser quelescroisés,arméspour
conquérirlaTerre-Sainteet y planter l'étendardde la

croix,ayanttrouvélesmystèresconservésdanscettepartie
del'Asie parle peude chrétiensqui s'y trouvaient,les
auraientadoptéscommeun lien deplusqui les unissait
à deshommesqui pouvaientleurêtreutiles.

Ainsi leschevaliershospitaliersde S t-Jean-de-Jérusa-

lem,pluscoEaussouslenomdeTempliers(l),reçurenten

Asiel'initiation avec les formuleset le voilejudaïques.
Initiés dès l'institution du Temple,ils propagèrenten

Europelesmystèresmaçonniques;et, sansdoute,la pra-
tiquesecrètede cesmystèresaura servide fondementà
l'accusationd'athéismeetd'irréligionquiacausé leurfia

tragique.Ceuxqui échappèrentà cedésastretrouvèrent,
danslesmystèresmêmesenSuèdeetenEcosse,un re-

fuge, des consolationset des douceurs.Jusques-là,
les initiationsse transmettaientoralement.Rien ne s'é-
crivait.Ensuiteles rituels seformulèrentet s'écrivirent,
puislesgradespullulèrent, quin'avaientetn'ont encore
dela Maçonneriequela forme.

(1) Le nomde chevaliers duTemplene serapportait pas, commeon le

croyait à l'église du Saint-Sépulcre parsuite de leurs idéesmystiques
les chefs del'Ordre avaienteu envue unautre temple, plus dignesans
doute de la Divinité: le monde entierpeupléd'hommes libres etvertueux.
C'està la constructionde cetemple qu'ilstravaillaient; et celuiqu'autre.
foisJérusalem avait vu s'éleversous lerègne de Salomon enétait le sym-
bole, moinsencoreà cause desa magnificence quede sonunité. Aussi,
quoiquele nomde Templiersprévalût ils n'avaientpasperduentre eux
celui demaçons.Nicolaï, quin'en veutpasconvenir, enfournit lui-même,
par le fait suivant, un desplus forts arguments. En Italie d'anciennes
églisesqui ont appartenuà l'Ordre avant sonabolition conservent, par
tradition le nomd'églisesdella Massoneou Maccione.N'est-cepasdire
queles peuples, avant de lesappelerainsi, s'étaientaperçus queFranc-
maçonou Templier était la même chose?

^Guerr- deDum. p. U9.)



Lescroiséspendantleurséjouren Orient,ont étudié
toutesles variantesqui caractérisaientles secteschrétien-
nes.Ils sesontattachésauxdoctrinesdesgnostieienset
des manichéensqui leur paraissaientmoinsaltérées que
cellesdesprêtresdeRome. Cesaltérationsmanifestes,
connues desTempliersont dArefroidirladévotionde
ces chevalierspourle clergéromainetpoursonchef.

Lescroisésconnaissaientaussila mauvaiseissuequ'a-
vait eue,dansAthènes,la publicationdu crucifiement
de Jésus,dont tacroyanceétait rejetéepar les Athé-

niens»parcequ'unévénementanalogue,quifaisaitle sujet
d'unetragédieA' Eschyleayant pourtitreProméthéb
lié, avaitétéreprésentésur leursthéâtres,500 ansavant
l'èrechrétienne.Prométhéeleurparaissaitêtre letypedu
dieuincarnédesJuifs tous lesdeuxexpirentsur une

montagnetous lesdeuxsesoumettentà la loid'unautre
dieu,poursauverlegenrehumain tousdeuxont lecôté
droitpercé Prométhéeparun vautour,Jésusparune

lance le premiersurun rocher,celui-cisurunecroix
touslesdeuxexpirentparlemêmetourment et, dansles

angoissesducrucifiement,au momentd'expirer,lesdeux
victimesexpiatoiresexhalentles mêmesparoles,c'est-à-
direquelesEvangilesrépètentlesexpressionsd'Eschyle
émisescinqsièclesauparavant(1).

Maiscequirendaitauxcroiséslesdeuxcroyancesiden-

tiques,c'estqueProméthéeavaitunami,nomméOcéan,

(1)Voirlatraductiondecettetragédieparl'AnglaisPotter.
Prométhée, Prometlieus Proma-théos, Brama-theos.Dans leTamoul,

languedérivée duSanscrit, Bramase prononcePrama. L'a indien s'est
aussi changéen o, car navum neuf, a bien certainement forménovem;
pada,poda,clc.

(Guerr. de Dum.)(GMen*. jP<MM.)



qui, dans les anciennesmythologies s'appelleaussi
Piereus.Or,onlit danslatragédied'Eschylequ' Océan,
ou Piereus, renia sonamiau momentoù la colèrede
dieuen fit one victimedespéchésde la racehumaine.
OnsaitquesaintPierre, quivivaitduproduitdelamer
oudeY Océan,enfit autant(1).

Touscesfaits, touscesrapprochementsetd'autresen-
coreque nouspourrionsciter, étantparvenusà la con.
naissancedesCroisés,quin'étaientpasdeprofondsthéo-

logiens,leurpersuadaientquetouscesdieux issusde la
mêmeorigine,n'étaientquedesfigurespoétiqueset re-

ligieusesdu soleil(2).
LesTempliers,quirecueillaientcesdoctrinesetquisa-

vaientl'abusqu'onenfaisaità Rome,renoncèrentà suivre
lareligiondesaintPierre;ils adoptèrentcellede l'apôtre
bien-aimé,etderinrenl Johannisles (3).Il y eutschisme
secret,et, selonquelquesauteursqui rapportentcesfaits,
c'est ceschisme,joint auxmystèresrecueillisen Orient
et conservéspareux, qui fut une des causesde leur con-
damnationpar la courdeRome,et un motif d'accueil

par les Francmaçonsou initiésdeSuède,d'Écosseet
deFrance.

(1) On trouve, dansV Hermès-Maçonnique,un parallèle curieux en-
tre saint Pierre etJarnts,(Toiii. II, p. 276.)

(2) La Maçonn. considéréecomme lerésultat desreligions égyptien'
ne, juiveet chrétienne, parBEGHELuwi.

(3)Huguesde Payens,instruit de ladoctrine ésotériqueet des formules
initiatoiresdeschrétiensd'Orient, fut, en 1118,revêtu dupouvoirpatrinr-
chal, et placé, disent leschroniques, dans l'ordre légitime dessncces-
seurs de saint Jean-Baptiste, quine quitta jamais l'Orient,et dont la
doctrine parut plus pure quecelle de saint Pierre et des autresapôtres
qui, en portantles dogmesde Jésus chez despeuples lointains,furent for-
cés de se prêter aux mœurs etauxusagesdes nationsqu'ils visitaient, et
d'admettre desrites qui n'étaient plus ceux de l'Orient.



Il est doncévidentquel'initiation a précédéles reli-

gionsexistantes,etquesondogme,samorale,sesrituels
leur ont servidebase.Sesconquêtesont été et sont en-
core celles del'intelligence.Elle préparacettegrande
émancipationhumainequevint prêcherJésus,et quele
christianismeconsacra.

Si lesprêtresmodernesétudiaientdebonnefoi lepoint
dedépartdescultesqu'ilsprofessent,ilsseconvaincraient
de cettevérité ilsse feraientinitier auxmystèresmaçon-
niques,ils sedésabuseraientsurle comptedesMaçons,
et, au lieu de voiren eux deshommesirréligieux des
novateursennemisde leurscultes,ils trouveraientdes
conservateursfidèlesdesdogmesprimitifs desamisetdes
frères.Cefait, quenousvoudrionsvoirgénéraliser,aété
trouvételpar lesquelquesabbés etprêtresqui sesont
fait admettreànostravaux.

« L'ordre desFrancs-Maçonsest connude tout le
« monde,maispersonnen'en a tantparlé queceuxqui
« le connaissentle moins(1). » Lesauteursquiontécrit
contre ne le connaissaientpas davantage.Les abbés
Baruel, LefrancetProyard,Mirabeauetd'autresécri-
vains,ont été abuséspar certainegradesde Templiers
et par quelques gradesd'Elu et de Kadosch, où
le poignardcesse d'êtreune allégorie mithriaquepour
devenirun instrumentodieuxdevengeancesur desper-
sonnagesexistantsalorsou sur leurssuccesseurs.L'indi-

gnationet lesaccusationsde cesauteurspouvaientêtre
fondéesà l'égardde cesgrades;maisquen'imitaient-ils
l'auteur du Tombeau deJacquesMolay, quene se
faisaient-ilsinitier?Ilsauraient,commelui, reconnuque

(1)DiscoursdeM.Delpyt'~CNf<cmt9desJeuxforauv,ciToulouse.



lavéritableMaçonnerie,onles troispremiersgrades,était

dignede leursélogeset beaucoupau-dessusde leursat-
teintes.Ils auraientaussireconnuqu'ils n'avaientflétri

quedesgradescommémoratifsd'unévénementhistorique
d'unpaysou d'unecatastropheparticulière,et qui n'a-
vaientdemaçonniquequela forme,gradesquetoutMa-

çoninstruitrejetteetméprise.
« Lepremierpapequi persécutalaMaçonnerieprouva

« qu'ilnecomprenaitpinslechristianismequiétablitl'éga-
« litédes hommesdevantDieu,et qu'ilignoraitl'essencede
« notreinstitutionqui,àcetteégalité,ajoutecelledetous
« leshommesentreeux commelechristianisme,enles
«appelanttousfrères carl'égaliténepeut reposerque
«sur le sentimentfraternel.Seulement le christianisme
« ne maintient cette idéequ'à l'état de sentiment reli-
«gieux,tandisquelesformesmaçonniquesla fontpasser
«àl'applicationpolitique(1). »

Notreinstitutionpeut reveniravecorgueilau point
d'oùelle estpartie.Quelgouvernementpolitiquepeut
endireautant?Ceretourestplusencoreinterditauxre-

ligionsétablies,parcequela marcheintéresséedeleurs
prêtresestsouventensensinversedesvolontéset desbe-
soinsde lasociété.

« LaMaçonnerien'estd'aucunpays;ellen'estni fran-
« çaise,niécossaise,ni américaine;elle nepeutpasêtre
«suédoiseàStockolm,prussienneàBerlin,turqueàCons-
« tantinople,sielleyexiste;elleestuneetuniverselle.Ella

(1)C'estcetteloid'égalitéqniatonjonrsrondulaMaçonneriechère
auxFrançais.Tantquel'égalitén'existeraréellementquedanslesloges,laMaçonnerieseconserveraenFrance.

Tropcourtisanspour apprécier aumêmedegré lesbienfaits delàliberté,
bon nombrede,Françaisne s'en doutentpas,et s'enpassentfort bien,



«a plusieurscentresd'action maiselle n'aqu'uv;<ontre
«d'unité qui est le plus grandbienfait dela philosophie
« antique. Si elle perdait ce caractère d'universalitéet
« d'unité, ellecesserait d'êtrelaMaçonnerie.

« Danschaqueétat doit existerindispensablementune
« grande logecentrale parce qu'aucunesociété secrète
« n'a ledroit deseformer, encoremoins celuid'en ins-
« tituer d'autres sans l'assentimentavoué ou tacite de
« l'autoritécivile oupolitique. Notreassociation surtout
« tient pardeslienssecrets,au droitpublic, et il n'est
« paspermis,mêmede faire lebien, contre lavolonté du,
« prince ou de l'autorité.

« Maisceslogescentralesn'ont que le droit depolice,
« et nullement celui dedoctrine car,autrement,il y au-
« rait autant dedoctrines parconséquentautant de Ma-
« çonneriesqu'il y aurait de sociétéspolitiques(1). »

Cecirépond àcetteobjectionfaite àl'association
« Un corps quiveutavoir l'air d'un ordredoit adopter

« les caractères essentielsqui distinguentles établisse-
« mentsde cetteespèce r, l'ordrede Saint-Lazare n'avait
« qu'uncommandeur,celuideMaltequ'ungrand-maître,
« celuideSaint-Michelqu'unprotecteur,ainside toutes les
« associationsde cegenre; pourquoi,dansla Francma-
« çonnerie,plusieursGrands-Maîtres,en Angleterre,en
« France, en Suède etjusque dans lesPays-Bas?De
« plus, chaquenation doitavoir le mêmeprivilége, et
« cependant,à l'étranger, il est fort ordinaire de rencon-
« trer, dans une mêmeville, deslogesconstituéespar le
«Grand-Maître d'Angleterre; une autrepar le Grand-

Ci)IV. BomaRd,lalioscdelaFallée.



« Orient de France. Cepatrimoinefictifdoit être l'attri-

«but d'un seul. »
Rien nes'opposaità cequece fût ainsi on pouvait

mêmeprimitivementnommerle premierGrand-Maîtreà

Londres,et, aprèslui, le secondà Paris, etcontinueral-
ternativementainsi; ces deuxcapitalesétant, dans les

tempsmodernes les deuxplus grands foyersde civilisa-

tion. Le contraire n'aproduit aucuninconvénient;ony
aurait, sansdoute, gagné plus d'uniformité, mais non

plusde concert,parcequel'unité deprincipeet debut, qui
constituelabaseimmuable del'association,ne peut pro-
duire, de la part des diverscentres ou Grands-Orients

étrangers,qu'un centred'actioncommesi elle émanait
d'un centreunique c'estquandla politique desgouver-
nementsauracette base uniformequelespeuples,unis
confédéréset heureux n'en ferontqu'un (1).

La Maçonnerie n'est pas une religion. Celui qui en

fait une croyance religieuse la fausse et ladénature (2).
Le bramiste, le juif, le mahométan, le chrétien, le

protestant, qui ont leur religion sanctionnée par les lois,

les temps et les climats doivent la conserver, et ils ne

(4) a La Maçonnerie, nne partout, et par son essence,et par ses
principes,n'a ni centre unique, ni gouvernement général;et ce n'est
pasle moindredesesphénomènesquecette unité devues,cette conformité
de doctrinesqu'elle présentesur toutela terre, sansquecesvues oucet
doctrinespartent d'un chef ou d'un comitédirecteur.Ce fait isoléétablis
quela vérité forme sabase,car elle seule estimmuable partout ailleurs,
l'unité de principesdisparaîtaussitôtqu'unesecteou qu'une partien'est
plusattachée au centrerégulateurcommun.»

{Almanachdola Mac. Symbol. Belge,5827.)

(2)LedocteévoqueGrégoire,i\anssonHistoire desSectesReligieuses,
passeenrevue les écrivainsqui ont traitédela ïïnncmaçonnerit'. D'après
lui,lcsavantiiiiithéinalicicn Âaj/ranr^do l'Institut, croyaitoldisaitqu'elle
était unereligion avortée.– Le mathématicienn'était pasun initié.e<<M<KM )'c!<~t<wa<w<e<– Le mathématicienn'émit pasun initié.



peuventavoir deuxreligions car les lois sociales et sa-
créesappropriéesauxusages,aux moeurset auxpréjugés
de telsou telspays,sontl'ouvragedeshommes.

La Maçonnerie,dont lesinspirationsont unehaute

portée,est le résumédelasagessedivineethumaine,c'est-
à-dire detouteslesperfectionsqui peuventle plus appro-
cher l'hommede la Divinité. Elle est lamorale univer-
selle qui convient à l'habitant detous lesclimats, à
l'hommede tous les cultes.Commecesderniers, elle ne

reçoit pasla loi, elle la donne, parceque sa morale,
une et immuable, estplus étendue etplus universelle

quecelle desreligionsnatives, toujoursexclusives,puis-
qu'ellesclassentles individus en païens,en idolâtres,
schismatiquessectaires, infidèles,tandisquela Maçon-
nerie nevoit, dans tous cesreligionnaires quedes hom-
mes leursfrères auxquelselle ouvresontemple pourles
affranchir despréjugésde leurspaysou des erreurs de la

religion de leurs pères, en lesportantà s'aimer età se
secourirles uns lesautres:car le Maçonplaint et fuit

l'erreur, maisil ne la hait ni ne lapersécute.

D'aprèsce quenousvenonsd'exposer,on voit qu'il est

facileàlaMaçonnerie,ditesymbolique,d'établir etdeprou-

ver sonantiqueethonorableorigine,et lenoblebut qu'elle
s'esttoujoursproposéd'atteindre,tandisqu'il seraitdiffi-

cile aux possesseursdes hautsgrades,nommésEcossais,
d'en faire autant.La Maçonnerien'a jamaisdémontréet

propagéque des véritéstendant directement au bonheur

de l'homme.Toutesles directionsque tendent àlui faire

prendreles hautsgradesversdesvengeancesinutiles,vers

la théosophie,lachevalerie,lacabale,l'hermétisme,l'al-

chimie, l'illuminisme, lestempliers le jésuitisme,mal-

gré le but qui pouvaitrattacher ces dérivationsau sys-



tèmegénérald'améliorationde l'homme, étaient, pour
lesvrais Maçons, des aberrationsqui, malgréle voile

maçonniquequi lescouvre,sont étrangèresau but uni-

verserdela Francmaconnerie.
On convientgénéralement queles trois premiersgra-

dessontsimples,facilesàcomprendre,et queleur unité

présenteun système maçonniquesatisfaisant.Qu'ajou-
tentà la morale de cesgradeslestrente degrésécossais
surabondants? Dira-t-onqu'ils initient le néophyteh
l'histoire des ancienspeuples,à lasciencede leursgou-
vernements,à la connaissance de leurslois, de leurs

mœars,de leursusages,par leurs rapportsavecles faits

qui forment la base de cesgrades?Le Maçonqui comp-
terait sur cemoyen pourfaire des étudesclassiquesou

historiquesquelconquesaurait la déception pourré-
sultat.

Leur origine, pour la plupart d'entre eux, est, ma-

çonniquement parlant, injustifiable, puisqu'elle dévoile

un intérêt personnel ou celui d'une secte, d'une coterie,
d'un parti et souvent unbut de spéculation basée sur la

faiblesse desMaçons (1). Il est curieux pour l'observateur

(1) «Il est constantquela Maçonnerieexistait enFranceavant les
associations des hautsgrades queles hautsgradessont arrivésbrusque-
ment, nombreux etdivers; qu'ils sesnnt, on ne saitpasbien comment
implantésdans laMaçonnerie,et qu'enreconnaissance Jv.idroitd'hospi-
talité qu'ils avaientreçu de l'institutionpremière,ils on' prétendula do-
miner,et, superbes,sesont efforcésde larepousserandernierrangdela
hiéi-ai'chiemaçonnique,se donnantpoursessupérieurs quela Maçonne-
rie, lasséedelà dominationtyranniqnudesnouveauxarrivés,lésarepousses
que, n'ayant enplivéquequelquesmembresdela GrandeLogedeFrance,
ils se sontrejetésdansla GrandeLogeNationale,sarivale,qui lesa ac-
cueillis maisque, bientôt,cette dernière GrandeLogeles a forcés de re-
culer,de s'anéantir devantlesquatreordresfrançaisqu'elle s'empressade
créer; quetoutes lesassociations écossaisesdisparurentmêmeavant la



de voir que, tandis que la morale simple et pure des trois

premiers gradeséclaire l'homme sur sesdéfauts, et attire

particulièrement son mépris sur l'orgueil et la vanité les

révolutionfrançaise,et nereparurent q«e long-tempsaprèsla réunion des
deux GrandesLogesde France sous le titredeGrandOrient,en vertudu
concordat de4799 que la réapparitiondes réunions écossaises etde
l'autorité qu'ellescréèrent entre elles ne datequede1804; qu'unconcor-
dat entre leGrandorient et ces associationseut lien cettemêmeannée
par suite duquel lesassociations écossaisesétaientfonduesdansle Grand
Orient, qui déclarait,en leurfaveur, professertousles rites; queces as-
sociations,de leurpropremouvement et deleur uniquevolonté,sesépa-
rèrent du GrandOrient en 4805; qu'ellesobtinrent le protectoratdu
Grand-Maître-Adjoint,le princeCambacérès,soit comme GrandMaître,
soit commeVénérabled'honneur deleursnombreusesfactions on nuances
de rites, tolérance,sansdoute, plutôt quepdëbile VANITÉdela partdecet
éminent etpuissant personnage qui,d'us SEULMOT,pouvaittesrattacher
irrévocablementau grandfaisceau,c'est-à-dire au GrandOrient; enfin

quecesassociatons,détruites oudissoutes,par suite des événementspoli-
tiquesde1814,sesontreproduites depuis,parcequ'ellesavaient moins à
craindre de l'autoritémaçonnique,le GrandOrient, non plus protégé,
maissimplementtoléré,et du Graiid-Mailrc-Adjoinlqui n'existait,plusen
cettequalité, et qui, s'il eût existéencore, pouvait revenirsur la protec-
tion qu'il accordait aux associationsécossaises, parcequ'il était devenu
facile de le convaincrequeleurexistence semi-légaleétaitdangereuse pour
la paix publiqueen Maçonnerie

aVoilà des faits constants.
o On a dit aux associationsécossaises,rivales ou dominatricesdu

GrandOrient, desonrite, des hautsgrades,et même de labonne et sim-

ple Maçonnerie Où sont vostitres constitutifsou detransmission,ou de
filiation des créateursdu rite à leurs successeursimmédiats,et de ceux-ci
à vous? Commentjustifiez vousautrementque pardes affirmations sans

preuves,dessuccessionssanshéritiersdirects,desdégénérations forcées,
comment,vous a-t ondit, justifiez- vousde cequevonsappelezvotrepos
session d'étatlégale? Comment,dans ledomai.iedela morale,où il doity
avoiramourde lajusticeet dela paix,où la franchiseetta loyautésont de
rigueur, pouvez-vous,contre la possessionlégitimeousol L-nnellcnientlégi-
timée, attaquercequi est,vouloir établiret faireprédominerce quia ton-
joursété mis enproblème,cequi a étérejeii'sn»v\apremierpouvoirma-

çonnique,et détruit, par le pouvoir (luilui a succédé,autant dedroit, de

fait, que parla création desquatreordresfrançais ?Comment,Français,
pouvez-vouschercher ildétruirele rite nationalau profit d'un rite étran-
ger qui n'estqu'unpsupctfélaliuuinaçoimi<[uc,ut nonlaMaçonnerieelle.



(Le TuiunjR isxrKRr,p. 144 etsuiv. )

hautsgrades,dont lamoraledevraitêtreplusélevéeou

plusépuréetendentà réveiller,àencouragercesmêmes
défauts,et s'en serventpour classerfastueusementle
Maçondansunehiérarchiefortinutile c'estquelapre-
mièreMaçonnerieestdanslevrai.

L'existence de tout rite supérieur aux trois degrés est

due à une longue tolérance, qui ferma les yeux sur une

usurpation constamment envahissante, et dont il faut au-

même, quiexistaitavant votre rite? Commentosez-vous, surtout,être en
hostiiilépermanenteavec lepouvoir légalreconnu de tousles ateliersde
France?Comment,enfln,avcz-vousl'étrange couraged'armer lesespritsles
unscontre les autres,et de mettreen feu la Francemaçonniquepour
augmenterle nombre de vospartisans,soit en provoquantla défection,
soit en semantpartout la turbulence,le trouble, et celte haineinévitable,
leurfilleet leur auxiliaire, qui, bientôt,ne fera plus distinguerle monde

maçondu mondeprofane?

«C'est là cequ'on leur a dit nous,nousleur dirons « Frères du rite

écossais, jetez-vous plutôtdans les brasquevous tendent les Frères du
rite moderne,puisquec'est ainsiquevousle qualifiez; et confondusles
unset les autresdansde fraternels embrassementsoubliez vosdissen-

tions,et ramenez ainsi le calmeà l'horizonmaçonnique, chargédenuages
en cemoment,et d'oragespourl'avenir. Membres du ritefrançaiset du
rite écossais,ils seront heureuxdevousvoir aussi membres des deuxrites;
ensemble,voustravaillerezau grandœuvrede la fraternitéuniverselle,et
vousprouverez, par l'exemple,cette saintefraternité, que, les unset les
autres,vousprêchez;ensemble,vousadministrerezles deuxrites; ensem-
ble,vouscombattrezvosennemis,qui ne vousdivisent, car ils vous ani-
menten secret les uns contre lesautres, quepour mieux etplus promp-
tementvous détruire. Les grands exemplesde l'histoire et les faits

domestiquessont làpour vousprouverleursprojetset pourvousannoncer
votresort, si,par unegkkérosité mutuelle entrevons,vousne prévenez
votreperte qu'ilsméditentavec tantd'art, qu'ilstravaillcnt avec tant d'ar

deur,et qu'ils ont déjà tant avancée NosFrèresdes ritesécossaiset

français, embrassez-vous,réunissez-vois vivezen paix, en frères,et due
la Maçonneriene soitpasseulement un beaumot,qu'elle soit une belleet
excellentechose?Quelprécieux legsalors vous ferez aux siècles etaux

peuplesà venir 1»



jourd'hui etpour l'avenir subir unepartie du*joug.Nous

disonsunepartie carl'œuvreest siincohérente,d'après
l'aveumême de sespropagateurs, quele joug entier est

impossible.Quepenser, par exemple,de YécossisMe?
Son système, dont tous les grades ne viennentpas
d'Ecosse secomposaitde vingt-cinq degrés qui de-

vaientplus quesuffireaux besoinsde l'instructionsecrète
despropagandistes puisqueordinairementon n'en con
féraitquecinq. Voilà donc unesuperfluilé devingt gra-
des et cependant,des intrigants sont parvenusà en
éleverle nombreà trente-trois desquelson ne confère

aujourd'hui que sept grades,sansqueles loges, c'est-à-
dire lesMaçonsde bonsens,aient signaléet rejetéune
telleanomalie,qui, heureusement,ne frappede ridicule

que les fastesde la hauieMaçonnerie. Cependant,un

chapitre, celui duPère deFamille, vallée d'Angers,
serécriavivement(i), encore ce futplutôt contrele prix
exorbitant de lamarchandisequecontresamonstruosité
et, quoiquel'éveil fût donné,on n'enprofitapas.

Il n'y pasdechapitresansloge ou sansquecetteloge
en ait fait lademande.Un chapitrea doncbesoin pour
exister, de l'appui d'une loge car dèsqu'elle cesse ses
travaux, elle entraîne de droit lacessation detout
atelier dontelle estla base. Mais ily abeaucoupde loges
sanschapitre,cequi indiquequ'ellespeuvents' eupasser,
ainsi que le prouvela respectablelogedesNeuf-Sœurs,
constituée à l'Orient deParis, le 11mars 1776,et qui
n'a jamaisvouludevenirchapitrale ni aréopagiste pen-

(1)VoirHermèsMaçonnique,tom.1, p.296.Extraitd'undiscours
prononcéle27février1S12,ausouv.\chap.écoss.duriteancienet
accepté,duPimEdufamillevalléed'Angerssurl'existenceimpossible
d'unconseilde33*degrépourlaFrance.



sant, avecraison,qu'unchapitreon un aéropagede

princeset souverainsmaçonsne lui rendraitpasles

grands.hommesqui l'ont illustréeetqui décorentses
fastes,tels queFranklin etVoltaire, qui furentde
simplesmaîtres(1). La réserveremarquablede cet ate-
lierestuneprotestationconstantecontreleshautsgrades.

Quediraientleurspartisans,si touteslesloges,même
cellespourvuesd'unchapitre,imitantlasagessede laloge
àes Neuf-Sœurs,premientlarésolutiondefermerlesate-
liersditssupérieurs pourneconférerquelestroispre-
miersgradesavectouslesdéveloppementsqu'ilspeu-
ventcomporter,et dene recevoirpourvisiteursqueles
frèresdécorésdutabliersanstache ou du cordonde
matire,n'exceptantquecelui, couleuraurore,duGrand
Orient?

Cependanttoutschismecesserait,et l'unitémaçon-
niquerenattraitaussitôt car leschismene datequede

l'apparitiondeshautsgradeset de leurscordons;il ne

parviendrapas àtuer lamaçonnerie,maisil la désole.
Cesontles hautsgradesqui danslesdernierstemps,9

ont attiré sur lamaçonneriel'éveil et quelquefoisles

persécutionsdel'autorité et la hainedesécrivainspro-
fanes(2).

(1) RéceptiondeVoltaire, à 84 ans,le 7 avril 1778 sapompefunèbre,
le 28novembresuivant. Le tablierd'Helvétius, fondateurde la Loge, lui
fut remis, il le baisaavantde le ceindre.

Diderot etd'Alembert devaientsefaire recevoirà cetteLoge.L'Acadé-
mie s'y opposa,dansla crainte duclergé.

(2) Les loisgénéralesdela Fianciuaçonnerie,en Russie,exigent,en-
tre autreschoses

QuelesLogesn'aurontaucunsecretpourl'autorité suprêmedel'État.

Qu'euesnedépendront,directementni indirectement,d'aucunsystèml



II estquelquefoisarrivéquedesdéléguésse présentant,
un jour de tenueou defêtemaçonniquepourinterdire,
au nom dusouverain,la maçonneriedans sesétals les
officiersde la logeles accueillaient et disaient Avantde
nouscondamner, venez,entendez etjugez. Lesinitiait-

onà un graded'Élu ou deKadosch; dePrince Rose-

cmix oude Chevalier duSoleil, ou à tout autregrade
pompeuxexistant alors ? On s'engardaitbien, parce que
effectivementce n'estpaslà qu'estla maçonnerie;mais
on les recevaitaugraded'apprenti,et lebandeaude l'er-

reur, commecelui del'aspirant,aprèsses troisvoyages,
tombaitde leursyeux; iis fraternisaient avec lesmaçons,
et, sur leur rapport, l'interdiction étaitrapportée.

Puisqu'unfrère,quoiquemaçon,ne peutsedépouiller
entièrement des faiblesses de l'hommevulgaire, nous

pensonsquel'existencedes hautsgradesestdevenue,en

maçonnerie,une sorte denécessité,non pasà causede
la hiérarchiequ'ils établissent,et qu'on devrait aban-

admettantdessupérieursinconnusnideGrandsOrients,ouGrandesLoges
depaysétrangersquelconques.

Qu'ellesn'aientrien decommun avec les rêveriesdesmystagogues,les

principesdesilluminés, l'alchimie ou toute idéecontraire aux loisnatu-
relles onpositives.

Qu'ellesne travaillerontpasau rétablissement d anciensordhes se che-
yalkhie.

Quetout Maçonqui aurait connaissanced'une tramesecrète tendant
à troubler l'ordre public à compromettrel'autorité suprême, ou à
d'autresbuts semblables,est obligé d'en prévenir, sur-le-champ,les
autorités.(Codedes lois de la GrandeLoge A'Astrée,à l'Orient de Saint-

Pétersbourg, 5815.)

NOTA.Malgré toutes cesgaranties,unrescrit impérial, du 2août 1822,
a supprimé,enPologneet enRn?sic,toutes les associationssecrètes,com-

pris celle desPrancinnçons.Les fonctionnairespublicsont dû renoncer
à cesassociations,ou à leurs fonctions. Tout membre deLoge a dû si-

gner la promessequ'il cesse de fairepartiedes réunionsmaçonniques.



donnerau mondeprofane,ni à cause de lamagiedes
titreset des cordonsqu'ils prodiguentmaisparceque
quelques-unsde cesgrades,bienconférés,excitentà
l'étudede la sciencemaçonniqueet entretiennentune
émulationqui tourne àl'avantagede l'institution.Et
comme,entoutechose,il fautdu bonsens,nousne trou-
vonsquele régimedu Grand Orient de Francequipré-
senteunsystèmesimple,rationnelet suivi,ainsiquele

prouvel'interprétationdessept gradesau-delàdesquels
il n'y plusd'interprétationmaçonniquepossible,à moins
deserépéter.

LaMaçonneriedanslestempsantérieurs,nepouvant
pasétablir,dansdes statutsécrits, qui devaientnattre

plustard,ces loisorganiquesquiconstituentla stabilité
et laprospéritédes institutionshumaines,confiaà ses
formeslibérales,et àmesureduprogrèsdeslumièresà
sesrituels, cette influencemoralequ'elleexerced'une
manièreoccultesurlespeuples.Lesrèglementsdesloges,
commeautantde lienslégislatifs,donnèrentensuiteun
mouvementpuissantet uniformequiémanaitd'uncentre
connu desinitiésqui, avecdiscernementetsagesse,di-

rigeaientuniformémentcetensembled'action.Maison
conçoitqu'avantd'arriverlà les traditionsoralesdurent
êtrelong-tempsla boussolequi servitderèglesauxini-
tiéspourfaireprogresserl'institutionet l'on remarqua
mêmequesonprogrèsne s'arrêtapasdanslestempsoù
lesVénérablesétaientpropriétaireset dictateursde leurs

loges,malgréce mélangebizarrededespotismeet de
liberté.Maisce qui est leplus remaquable,c'estd'a-
voirhabituélepeupleàvoir,aveccalmeetsansappréhen-
sion,nosréunionsseformermystérieusementet setenir
loindelui. Cesréunions,malgréle dangerqu'ellesfai-



saientnattre,présentaientun attraitirrésistible,surtout

pour les membresqui assistaientà d'autres assemblées
d'hommesparcequ'ilsreconnaissaientquecen'estvéri-
tablementqu'enlogequel'onpeutvoiren beau lanature
humaine.

«C'estàlamaçonnerieseulequel'ondoitl'affiliationde
touteslesclassesdelasociété.Elleseulepouvaitopérercette
fusionqui, de sonsein a passédansla viedespeuples.
Elleseulepouvaitpromulguercetteloihumanitairedont
l'actionascendante,qui tendà lagrandeuniformitéso-
ciale,marcheàla fusiondesraces,des classesdiverses,
desmœurs,codes,coutumes,langages,modes,monnaies,
et mesures(i). Sa vertueusepropagandedeviendrala

règlehumanitairede touteslesconsciences.»
« Toute réforme généreuse*, tout bienfait social pro-

vient d'elle et s'ils survivent c'est que la maçonnerie

leur prête son appui. Ce phénomène n'est dû qu'à la

puissance de son organisation. Le passé lui appartient,
et l'avenir ne peut lui échapper. Par son immense levier

d'association, elle est seule capable de réaliser, dans une

communion génératrice, cette grande et belle unité sociale

conçue par les J auriez (2), les Saint-Simon, les Oweny

(1) JEANfaisaitbaptiser,dans leJourdain,les pénitents, pourles puri-
fier de lenrsfautes et,de mêmeque les disciplesde Jésus, il ne s'in-

quiétait pasde la croyancedesnouveauxprosélytes quidemandaientà
être baptisés,ni dela religion de ceuxqui lesprésentaient.De nos jours,
certainsprêtrescatholiquesromainsrefusent lebaptêmeaux enfants des

parentsnon inscritss;, leurslivres, ou présentéspar des chrétiens d'un
rite différent. D'où IV peut conclureque le catholicismesuit, à cet

égard,unemarcheop, séeà la Francmaçonnerie.
(2) « Le monvenien sociala, depuis long-temps, occupéla Maçon-

nerieengénéral,et le ( and Orient de Francesurtout. Dansle siècle der-

nier, le mouvementétaitproduit pardes hommeslaborieux, qui appelaient
le concours de teurs semblablesà l'union et au Mm-èttehumanitaire. Li-



lesFourrier.Quelesmaçonsle veuillentetlesgénéreuses
conceptionsde cespenseursphilantropescesserontd'être
devainesutopies.

«Lesmonastèresqui, dansl'origine,étaientdesasiles
depaixet d'étudesfortes etconsciencieuseslesrépu-
bliquesindustrieusesdumoyen-âgelescorporationsutiles
en leurstempsenétaient des imitations.Remercionsla
Maçonnerie,si tout marcheà l'association.L'imprimerie
l'apuissammentsecondée,enharmonisantl'espritdesna-
tions(1) et la vapeuraccomplitmatériellementl'œuvre

commencéedepuistant desiècles,en diminuantlesdis-

sezCondorcef,consultezlejournalInstructionSociale;voyezlesavan-
tagesdel'associationdéjàpréconiséesen1804,danslaDécadephiloso-
phique.

Maisil paraît, dit le Globe,à qui nousempruntonscettenote, que la

pluspersistanteimpulsionprovientdu frèrePierre-IgnaceJacnez-Spou-
vuiE,né à Metzvers1740.Dèsl'âgedevingt ans,sesidéessur lesques-
tions socialesgermaientdéjà dans sa tête. Onrapporte que, dans ses

voyages,ayant remarquéle bonheur dontjouissaientcertaines tribus aux
environsduCaucase,où régnaitl'abondance,il conçutsonprojet d'orga-
nisationsociale. Secrétaire de l'Ordre deMalte, à Paris, sous lemarquis
d'Argenteuil,grandbailli de l'Ordre, il eut occasion devoyageren Russie
et enAsie.

Cethommesageet modesten'eut jamais la penséede monter sur
un piédestal.Il eut defréquentesrelations avec M. deSaint-Simon,am-

bassadeurd'Autriche,oncledeSaint-SimonduelasecteSaint-Simonicnn»
s'est efforcéede rendre fameux. Cedernier Saint-Simon était ami de/aw-
nes,mais il necomprit jamaisles conseilsquecelui-ci lui donnait; de là
le corpsde doctrine informe deSui-ut~Simnn,queles Sai~at~Simon~aieras
modernes ont déroulé à nosyeuxsans succès.

«Danstous lespays étrangersqu'avait parcourus Jaunez,il s'était créé
beaucoupdesympathies,L'écrit oùil déposases idées date de1805; c'est
une espècede catéchisme social enrécit dialogué. Un de sesamis,
M. Buquet, le lit imprimeralors sous le titre dePàilosophiede Buvare-
bohni.(Paysdont les habitants sont heureux etbons. »

(1)Nousreproduisonsici, avecplaisir, deuxstrophesde I'Htmne, im-

primé et chanté àStrasbourg devantla statue deGutemberg,le 24juill



tancesetenpoussantlespeuplesàse connaître,à s'unir
et à seconfondre.Touttend doncà l'unité età nefaire
deshommesqn'unegrandefamille.

«Lesassociationsprofanesnesont pourla plupart,
quedescoalitionsqui mettent lespeuples perpétuelle-
ment enguerre cellesdesmaçonsnereprésententque
deslois d'ordreetd'harmonie.o *5
1 En bonnepolitique,lesgrandsétatsne doiventpas
avoird'alliances,et lespetitsétatsne doiventpasycomp-
ter bien différentsdes centresmaçonniquesou Grands-
Orientsétrangersdont l'allianceestune,éternelleet uni-
verselle.

Mais, s'écrientquelquesoptimistes, quereste-t-ilà
faireenmaçonnerie?questionoiseusetantqueles frères
nepratiquerontpaslesdoctrinesdel'initiation.

1840 jour de son inauguration; une partie desbienfaits dela Presses'y
trouve retracée

« Moderneespérance
« Del'humanité,
« Presseà (lui la France
Doit la liberté,
« Par toi laparole
« Sait briserlesfers
« Tu sers deboussole
« A tout l'univers.

«Poursuista carrière,
• Soleil des lîtals
« Verse la lumière
« Sur tons lesclimats
« Foyer d'où vient luire
« Tout noblepenser;*e
« Toi qui susdétruire,
« Tu sauras créer.



a

«Il neresteplusrieri à faireenmaçonnerie?
« Un frèren'appelle-t-ilpasencoredevantles tribu-

naux unfrèrede salogepourunechosequi pourraitfa-
cilementêtre vidéeen famille?P

Ce sanguinairepréjugédu pointd'honneur,hideux

héritagedelabarbarie,interditentrefrèresparnos lois
fondamentales,et quela magistraturefrançaise,pénétrée
de nosinspirations,poursuitcourageusement,a-t-il dis-

parudu solquevoushabitez?LesMaçonsélevésen di-

gnitéen sont-ilstous àl'abri, aurisque-duscandaleque
leurspassionsnonsubjuguéespeuventcommettre,mal-

gréle frein inutile du serment?
« L'esclavage,cettehordeduNouveau-Mondeetd'un

peuplequi se ditlibre, ne déshonore-t-il-pasencoreles
nations,qui, tout encroyantpratiquernosmaximes,re-

jettentla mainprotectricequeleur tendentdeshommes
honorablesqui prévoientl'époqueoù le brisementdes
chaînesseraterriblecontrelestyransdel'humanité?

« La peinedemort cettegrande exigeancesociale
contre.lesdroitsindividuels,est-elleunematièresuffi-
sammentéclairéediscutée?

«Le sortde la classeouvrière est-ildéfini? Cette

questionpalpitanted'intérêt cetoragelointaindont le

grondementavertit le sage,ne résonne-t-ilpasà vos
oreilles?Ne voyez-vouspaslesnuagess'amonceler,et,
couvrantcommeun réseautouteslespopulationsde la
terre,produire,parmiles individus lesdésastresd'un
tremblementde terre dansunegrandecité?

« Au milieude cespetitespassionsquiaffadissentvos
séances,quandellesnesontpastuéesparcescontinuels

rappelsaurèglement, passe-tempsdespetitsesprits,et

parcesinfatigablesamateursdeconseilsd'administration



quand* même,quelgrandproblèmesocialouquelprojet
utilepeutêtre misendiscussion?

« Non, il n'estpointpasséle tempsd'êtreutile pour
vous-mêmesetpourlesautres avez-vousexcitétoutestes

vertus,couronnétousles mérites3
«VousavezdegrandsInspecteurs,que fonl-iîs?Où

sontvosmissionnaires?Lesprêtresnoushaïssent,parce
qu'ilsnousignorent, pourquoineles éclaire-t-onpas?

«II ya undemi-siècle,lorsquel'aurore de laliberté
selevasur la Francepouréclairerlesnations etquele
cri de réformeretentitavecun éclatet unepuissancedont
le vieuxmondetressailleencore,vous,descendantsd'i-
nitiésquigouvernaientlesempires,qu'avez-vousfait?.
Commecitoyen,jen'ai rien àdemander;maiscomme
Maçon?Vousavezlaisséfermervostemples.Sousle con-
sulat etsonsl'empire ils ne se sont r'ouvertsquepour
recevoirunpeuplede courtisansquiselivraientà la Oat-
terie,aux fêteset auxbanquets.Vous devîntespresque
des hommessousla restaurationl'incorrigibleémigré
et leprêtreenvahisseurvousavaientdonnédel'énergie,
et vousveilliezauposted'honneur.A la révolutiondes
troisjours, aprèsquele peupleeut, momentanément,
faitplacenette,et reconquis,jene diraipasla liberté,
maisl'égalité vousvousêtesditl'égalitéestlebutde la
Maçonnerie,etpuisquelaMaçonnerieestdanslesrues,
il est inutile d'allerenloge.C'estcequiest arrivéaprés
que la courtisanerieeut dansvostemplesbrûléson
encensdevantlesidolesdel'époque.

« Toutcelan'estpasde laMaçonnerieet direz-vous
encorequerien ne resteà faire?Maisaumoinsil resteà

apprendre.
«Ceuxquivenaientchezvousboireàvossources,s'a-



breuverdevosdoctrines,puiserkvotreénergiesebril-
lanterdevotreéclatetsesaturerdepopularitépourarriver
aupouvoir,sont-ils encoreparmi vous?. Honneurà
ceuxd'entre,euxquelasimplicitédecœury ramènel

« Vousavezbesoindeconcorde,d'unionet depaix;
pourquoiy a-t-il parmivousdeshommesqui allument
lesrivalitéset excitent lesjalousiesdeuxvicesqui de-
vraientvousêtreinconnus? Vosdébalsdoiventavoir
lieu sousl'empirede lamodérationet dudésintéresse-

ment pourquoicesvivesardeurset ces ambitionspréten-
tieuses?Quelrapportya-t-ilentrevosparoleset vosactes?
Quandla Maçonnerieestnullepourvous.quellepuis-
sancevoulez-vousqu'elleait au-dehors?LaMaçonne-
rie restetoujours pureau milieu de cedésordre,et

quandchacundeses membrespourra avecvérité, en
direautantde lui-même,elle reprendraforce et vi-

gueur*
«Dansdecertainessolennités,d'oùviennentcesques-

tionsdepréséance? Auxépoquesd'élections,quellecrise
n'excitepasle choixdesdignitaires?Lesbriguessillon-
nentle temple bouleversentl'espritdesfrères,sèment
deshaines organisentleshostilitésetdivisentlesfrères
enplusieurscamps.Lemériteréel est-il le butdesnomi-
nations?Non»sansdoule,caril n'yauraitpasdecombat.
Celuiqui a invoquéle suffragede lamajoritéserasou-
ventle dernier 4se soumettreàla loi de cettemajo-
rité (!). ),

Voicicequedisaità laloge, le 25 avril 1784 l'ora.
teurdela Triple Lumièreàl'OrientdeParis(2), dans

(1)DiscoursdufrèrePinet,officierduGrand-Orient.
(2)lefirèraGorgereau,avocatauparlement.



un discourssur laflatterie,et ditesquel changementle
tempset lasagessevousontfait subir.

« En vainpense-t-on querien denouveaunepeut
plusêtredit sur laMaçonnerie,quetous lestextessont

épuisés.Ce champqui avaitparusi fertileneseraitplus
qu'unvastedésert,où l'on netrouvepasmêmeàglaner.
Toutes les vertuss'y trouvent célébréesdecent façons
différentes;on ne peut que s'exposerà l'insipiditédes
redites.

«Quelestle perpétuelsujetdevosdiscours?Tousre-

gorgentdelouangesquevousvousadressezuniverselle-
mentlesunsauxautres;partout,nousosonsnoussupposer
telsquenous devrionsêtre etjamaisnousnenouscon-
sidéronstelsquenous sommes.Cependant,est-il vrai

quetoutesnosactionssoientautantd'hommagesà lavertu?
Descendonsau fond de noscœurs;examinons-nous,
tous,d'unœil absolumentimpartial,et répondons-nous
à nous-mêmespouvons-nousnousrendre leconsolant

témoignageque, toujours,noussommesrigidesobser-
vateursde nosdevoirs?

«En indiquantl'écueil oùvientsebrisernotreimpru-
denteraison c'estmettre un termeau prestigede la
vanité.Anéantissonscetteodieuseflatteriequi ternit les
travauxdesMaçons.Soyonshommes,si nousnepouvons
plusêtresages.

« De toutesles sociétéshumaines la pluspropreà
formerlevéritablehommedebien, soustouslesrapports
possibles,est, sanscontredit laMaçonnerie.Maisquel-
quebienconçuesquesoientseslois, elles nechangent
pointentièrementla nature deceuxqui doiventlesob-
serverà lavérité ellesleséclairentelles lesguident;
maiscommeelles nepeuventlesdirigerqu'enréprimant



lafouguede leurspassionssouventcelles-ciprévalent,et
l'institutionestoubliée.

«Les loissontles lumièresdessages;maisleMaçon
qui s'adonneà sespassionset aux erreursdesessens,a
besoind'être éclairéparla peinturedesdangersqu'ilse

prépare.LesEgyptiens,quinousonttransmislespratiques
del'anciennesagesse,et dont les institutionsmoraleset

politiquesresterontàjamaismémorables,fontlacritique
denosmœursaprèsnousêtre louésréciproquementet
outremesure de notrevivant, nous avonsd'excellents
frèresqui sur notrecercueil déversentde nouveauet à

pleinesmainsl'éloge;Aucundenousnemourrasansavoir
étéun modèlede touteslesvertus,et unrayonéblouis-
santde la lumièrecéleste.En Egypte;où laMaçonnerie
étaitpluscultivéequela vanité,onnepouvaitêtreadmis
dansJ'asilesacrédes tombeauxqu'aprèsavoirsubileju-
gementle plussolenneï.Lesjugestenaientleur assem-
bléeau-delàd'un lacqu'ils passaientdansunebarque(1).
Dèsqu'unhommeétaitdécédé,soncorpsétaitconduità
ceredoutabletribunal.Un accusateurpublicparcourait
l'histoiredesavie, sous tous lesaspects;il portaitle

flambeaudela vérité dans toutes sesactions;les rois
mêmesétaient,commelesplussimplescitoyens,soumis
àlarigueurde cetteépreuve.Si l'onparvenaità prouver
quelaconduitedu défuntavaitétémauvaise,on encon-

(1)Onarrêtaitle mortsurleborddulac,etlegrand-prêtredisaità
hautevoix

< Quiquetu sois, rendscompteà la patrie de tesactions; qu'as-tufait
«dntempset de la vie ? Laloi t'interroge, la patrie t'écoute la vérité te

« juge.»
Alors les princes comparaissaientsanstitre et sanspouvoir, réduits à

euxseuls,escortésseulement de leurs vertus et de tcm vices.



damnaitla mémoireenprésencede toutelanation et
soncadavrerestaitprivédeshonneursde lasépulture.
Quelspectaclepouruneépousesensiblequelleleçon
pourun filsquin'étaitpasun monstre(1)

«LesMaçons,pénétrésdel'excellencede leursprin-
cipes,ont dû tendreàuniversaliserleurinstitution,a lui
faire envahirl'univers,et le succèsa sanctionnél'en-

treprise.
«Mais,vousdit-on,votreoeuvrea vieilli l'acaciadé-

crépitestdevenustérileet neproduit plusd'ombrage
la Maçonnerieneporteplusl'étendardd'avant-garde.
Erreur hypocrisie!Le peupleest-illibre? Lespréjugés
de la terreont-ils tonsdisparu?N'ya-t-ilplusd'inimitiés

parmiles hommes?Lacupiditéet le mensongen'exis-
tent-ilsplus?Latoléranceet l'unionexistent-ellesparmi
lessectesreligieuses?Maçonsmarcheztoujourséclairez

l'intelligencedespeuplesreconstituezlasociété,rèfor-
mezleslois,avanceztoujours.Placésentredeuxéternités,
cellequi est devantvousseratoujourségaleà celle'qui
seraderrière maisquecettepenséenevousarrètepas.

« LaMaçonnerienepeutcesserd'êtrequ'encessantde
comprendrele progrèssocialc'est-à-direen renonçant
à sonbut qui est deprotégertoutesles tentativesd'é-

(1)Lessermonsdesprédicateurs,pendantleearême,nesontquede
faiblesimitationsdecesusagesPeutêtredoit-ondonnerlamêmeorigine
àcesmercurialesquiontliendanslespremierstribunauxdeFranceoù
lajusticedelaterresoumetsonadministrationàlasagecoupelledumi-
nistèrepublic,etsembleencesjoursderéformedéposer,pourainsi
dire,toutl'appareildesmautoritépourrecevoirlesimpressionsd'une
austèrecritique,ets'affermirdeplusenplusdansl'exercicedeses
devoirs.

LesMaçonssont-ilsplus affermisdans les leursquetant degraves per-
sonnages?



mancipationintellectuelle.Sitoutes lesinnovationsve-
naientà êtrepersécutées,la Maçonnerieseule en de-
viendraitle refuge mystérieux.»

Si nousavonscesséd'être lesplusavancésen progrès
scientifiques,soyonstoujourslespluséclairésetlesplus
avancésenprogrèssociaux.

Mais,nousdit-onencorepourquoitantdemystères?
pourquoise cacherpourenseignerla vertuet faire le
bien pourquoine pastravailleraugrandjour? enfin
pourquoidessecretsetdesserments?

Dupremiergradeaudernier,l'allégoriesertde baseà

l'enseignement;elle soutientla constancedel'initié en
lui dessillantlesyeuxà chaquedécouverte.Un gradede

plusle dépouilleinsensiblementdes liens et desintérêts

profanes,pourl'attacherplusactivementà lagrandefa-
millehumaine.

Tousles ancienspeuplesont eudes initiations se-
crètes,pourquoilesnationsmodernesn'enposséderaient"
eiîêsnoiat ? « Est-il vraisemblableque les mystères
« d'Athèneset deMemphis,offrant etdans leurs hié-
« roglyphes,et dansleurbut, lesrapportslesplus frap-
«pantsavec lesemblèmeset l'institutionde l'ordrema-
« çonniquecelui-cine soitpointlacontinuationdeces
« antiquessociétés.S'il nese voitpointdelacuneni d'in-
« terruptiondansle mondephysique, pourquoiy en au-
a rait-iï dansle mondemoral(4) ? »

(1) Cequec'estque ia Franc-Maçonnerie. parP. DEJotrx.
« Qui ne sait que tout ce qn' Athènesproduisitde plus illustre en ta-

« lents, en génieet envertus, était d'abord, commeexclusivement, reçu
« aux grands mystèresd'Eleusis?Eh bien l'abusde la chose devinttell
« qu'oninitia bientôt, sansdistinction, toutes lesfamilles del'Àttique; et
« qu'un enfant n'était confiéà sa nourricequ'aprèsavoir reçu l'initia-
« tion'! » (idem.)



Quela Maçonneriechangesesusagesellen'estplus
la Maçonnerieelle cessed'êlre.Tout chezelle sert
d'étude;sesallégoriessontsouventdeslois,et sesformes
mêmessont desprincipes.Celui-làseulqui saitappré-
cier,devine,saisitetprofite.Un mot seulà l'appuide
cettevérité le mondeprofane parlede réformepour
l'éligibilitédeslégislateurs;regardezlesélectionsmaçon-
niques, jugezcommentelless'opèrent,et dites-nous
combienil vousfaudradedébatspourapprocherde cette
formemaçonnique.Ony arriveinsensiblementet lors-

qu'onyseraparvenu,le paysentier se transformanten
un temple,la Maçonnerieserapartout,etcejour-là seu-
lementelleexisterasansmystère.

Substitueràlapuretéde nosemblèmes,à lasimplicité
de noscérémonieset denosrituels un romantisme

maçonnique quibouleversenosgradesainsiquecela
s'estvu de nosjours, c'estdéposséderla maçonnerie
classiquede sasouverainetéuniverselle.Cereplâtrage
qui ne produitaucune instructionnouvelle estplutôt
nuisiblequ'utileàl'ordre.On l'adit, et nouslerépétons
qui veuttoucheraux formesmaçonniquesn'estpasun
initié, n'estpasunvraiMaçon.Novateurs,qui prétendez
réformerune institutionqui a survécuà tantdegénéra-
tionssansaltérersonesprit,conservezsesrituels si vous
nevoulezpasquevosmétamorphosesla tuent.Elle doit
rester,pour lesadeptesà venir,cequ'ellefut pourses
fondateursonnerefaitpasdesdoctrinesparfaites.Qu'a-
t-on besoindechangerce qui depuisdessiècles est
universellementadmissanscontesteet sansblâme.

Toutmembred'une sociétélibrea ledroitdeproposer
cequi lui paraîtutilepourle biende tousetpourla pro-
pagationde la société.NotreOrdren'ayantrecueillique



desesquissesnepossède,parmidesmatériauximmen-
seset curieux,aucun travailcompletqui présenteun

corpsdedoctrines nous avonscru devoircomposerce
Cours.Veut-onquecenesoitqu'unessai?Alors,qu'un
autrefrèreplushabileviennecomplétercetravail notre
tâcheaura étéremplie,notrebutatteint, si, mettantnos
frèressurla voie, nousavonspurendrequelqueservice
à l'Ordre.

«L'histoire de laMaçonnerie,c'est l'histoirede la
« philosophieaussin'a-t-eile pasencoreunhistorien

«qu'ellepuisseavouer.» Lesauteursqui ontessayéde

s'occuperde cettepartieessentielleet si curieuse d'un
Ordreaussiancien,etqui traversalessièclesmodernes
avecunepersistancequineparaît pasdevoir6nir, n'é-
taientmalheureusementquedesérudits et nondes ini-
tiés(i). Ils ontpris lemortierdesmaçonsvulgairespour
lecimentde l'initiationmoderne.Ils ont confondul'ar-
chitecturemonumentale,qui a produitdes sociétésde

compagnonsavecl'architecturemorale qui produisait
deslégislateurset des fondateursdesociétésphilosophi-

(1)DansunehistoirephilosophiqueàfairedelaMaçonnerie,lesActa
latomorum,ouvragequi,avantdefaireautorité,abesoind'êtrevérifié,
n'auraientd'intérêtquecommenotes.L'auteur,possesseurd'archivescu-
rieuses,nelesdéchiffraitquematériellementc'estainsiquelaMaçonne-
rieu'apasétécomprise.

« Cefurent les Jésuitesqui traduisirent, dansleurs œuvresmaisonpar
«latomia, maçonpar latomos.

« Cedernier mot veut dire tailleurdepierre, et latomia une carrière,
«uneprison, une demeure secrète et cachée.

«Ils adaptèrentcesdeux motsaux frèresMaçonspour expliqucr qu'ils
nne sont que des hommes sanslumière, paroi1sauxpierresbrutes des
cccarrières,et qu'il faut les employeravecadresse à leur profit pour
« relever leur ordre. ( ÏIkgheliihi la Mac. cons*commelo résultat
desreligions .Ujypt., juiveet chrèt. (1820.)



ques.Privéecesécrivainsdechaux de sableet de moel-
lons, ils ne peuventplus rien édifier. Demandez-leur
d'éleverun temple sansentendrele retentissementd'un

coupdemarteau,ils ne comprendrontpas. Compren-
dront-ilsmieux,si on leurdit quele Maçontravaillela
truelle d'une mainetl'épéede l'autre? Non.

Toutesceschoses,qui, pourla plupart,ont été dites
ou écritesavant nous etmieux,sonttoujoursbonnesà
êtrereproduites,et cettereproductionavait ici saplace
naturelleentêted'unCoursinterprétatifdenosusageset
de nossymboles.J'ai selon lesprescriptionsde la maî-
trise, rassemblé cequi estépars.

La Maçonneriemérite d'êtreconnue,et a le droit
det'être.Lestitresdesafondationnepeuventqu'honorer
sesfondateurset l'humanitéentière.

LesMaçonsneprétendentpass'érigerenprécepteurs
du genrehumain maissi l'Asiea produitet conservé
lesmystèresc'estla Maçonneriequi,dansl'Europe,en
arégularisélesdogmes,l'esprit, faction, et qui a déve-

loppélesavantagesmorauxquel'humanitédoiten reti-
rer.C'estellequi, plusconséquenteetplussimpledanssa
marche,amisfinàce vastepanthéonallégoriquedesmylho-
logiesanciennes.Elleestalors devenueunescience.

Sielleeut d'illustresfondateursellepeutseglorifier
decompter,parmisesmembres,danslestempsmodernes,
despersonnagesnon moinscélèbreset honorables.Nous
citeronsseulementsansparlerdesvivants

Pour lesphilosophesFre'déric-le- Grand Wa-

sington, Thomas Pajney Foliaire, Helvétius,
Court'de-Gébelin Vieland Roucher Florian,

Parny Cabanis Ginguéné, François de Neuf-
Château,



Pourles tètescouronnéesNapoléon(1), Char*

lesXIII, roi deSuède.
Pourla magistratureDe Pont-Carré, Dupaty,

JJenrion'âe-PenseyD̂esèze,leprinceCambacérès,
RëgnauU-de-'Saint-Jean-cPAngély.

Pour l'ordre ecclésiastiqueles abbés Jardin(2),
DonPernelliip), Rosier(), Beriolio, littérateur(5),
deSuint-Simon de Villeneuve(6) Pingré, astro-

nome Sicard, Delille.
PourlessavantsFranklin, Condorcet,Delalande, –

astronome,Fourcroy, Fontanes,deLacépède,Dela-

place;
Pourl'af niée Le maréchaldeSaxe, Kellermann,

Beurnonville, Lauriston, La Fayette Foy, Mac-
donald, Maison,etc.

Pourles artistes Talma.
« II est de l'essence et de la nature duMaçon de cher-

té cher lalumière partout où il croit pouvoirla trouver (7).»

(1) II fit proclamer,en1805, grand-maîtrede laMaçonnerieenFrance,
son frèrele prince Joseph,qui ne fut jamais reçu Maçon,et neput point
paraître aux travauxdu Grand Orient. Le13 décembre1805, le prince
Cambacètès fut installé à ladignité depremiergrand-maitreadjointau

princeJoseph.
(2) n fnt député, en 1778, au Grand-Orient, parla grande logepro-

tinriale deLyon.
(3) Religieux bénédictin,abbéde Burgel, né à Roanne,en 1746,

mort à Valence en 1800. Il est auteurde plusieursgradesmaçonniques
hermétiques.

(4) Littérateur, auteurde plusieursécrits didactiques l'un desfonda-
teurs du Grand-OrientdeFrance, en 1778.

(5) Il est auteur de la Sociétédes Francs-Maconsconsidérée comme
utile à l'humanité, aux mœurset aiis gouvernements (1777),et dela cir-
culaireenvoyéeaux loges par lamère-logephilosophique,en 1791, pour
lesinviter à la fidélité à laconstitution et au roi.

(6) tes deux abbésfurent convoquésauconventdeParis, en 1785.

(7) GrandOrient deFrance, Circulaire.



Enattendant,on donneauMaçonle titreglorieuxd'en-
fantde lalumière,et on le laisseenveloppédeténèbresi

Nousavonscru nécessairededirigerles regardsdes
Maçonsverslevéritablepointdevuedel'institution.Ceux
mêmesqui pensentfavorablementdenosréunions,s'im-

maginent-ilstout l'intérêtque peutoffrir la sciencema-

çonniquedanssesdéveloppements? Nousne donnons

quedesesquissesqui inspireront,sansdoute,à despein-
tresplushabilesdestableauxplusachevés.

Tout en écrivantavecfranchiseet vérité il est des
convenancesquenousn'avonspasméconnues.Toutce

quenotre ordrea demystérieuxdans sesusagesdans
sesmoyensdereconnaissanceetd'admissionenloge,doit
resterdanslesecretduTemple c'est-à-diredanslecœur
del'initié pourla garantiedel'institution.

Nousécrivonspourintéresseretinstruire,et nonponr
êtreindiscretni dangereuxaussil'aspirantauxgrades
maçonniquespeutnouslire avecconfianceet sanscrainte
des'égarer.

Nous ne sommesanimépar aucunesprit de sys-
tème, nousprenonsla Maçonnerietellequ'elle'étaità
sonberceauet nousindiquonsl'originedesvoilesnou-
veauxqui dansle moyen-âgeetdepuis,ontcouvertses

emblèmes,enlui conservanttoujoursson unitédeprin-
cipeetd'action.

Nouscherchonsà démontrer,en établissantquela

Francmaçonnerieest unescience,combienl'opinion
tesprofanesetdebeaucoupdeMaçonsreposesur desno-
tionsimparfaiteset mêmeerronées.

Nousdémontronsaussicequ'il yadecurieuxet d'utile
danscetteséried'instructionsqui composentla hiérarchie
des initiés.



Nousavonsréuni dansun ordreplusrestreintetpour
chaquegrade afinde le fairemieuxconnaîtreet defa-
ciliterl'étudedetamaçonnerietouslesdocumentsépars
dansdesrécitsfastidieux où, souvent,ils restent ina-

perçuset ignoréspar beaucoupdefrères;et quandnous
avonsrencontrédeslacunesnousavonssuppléédenotre
mieux,pourcoordonnerun toutdignedesMaçonsstu-

dieux,etque,peut-être,le véritableinitiéneconsultera

passansfruit.
Nousignoronssi en faisantcetouvragenousavons

faitune.bonneaction,puisqu'onpeuten composerun
meilleur; mais, en le faisantpublier, la Loge des

Trinosophesfait une meilleureaction,parcequ'ellea

espéréqu'il exciteral'émulationetinspirerale goûtde
l'étudeparminosjeunesfrères.

C'estpourlesMaçonsdignesdecenomquece Coursa
été fait.Il ne serapassansintérêtpourles frèresdont

l'espritobservateuret studieux aurasudécouvrirtoute
l'excellencede notre institution. Pourceux surtout
qniaimentà étudierleprincipede sonexistencelesan-

tiquitéscurieusesdesonhistoire,sessymbolesinstructifs
sonenchaînement,sesconséquenceset lesgrandsrap-
portsquil'unissentà la moraleetau bonheur del'hu-
manité.



SUR

LES ANCIENSMYSTÈRES(1).

Outrele cultepublicqueles anciensrendaienta cha-

que lieu du paganisme,il y avaituncultesecretappelé
lesMystères(2), auxquelson n'admettaitqueceuxqui
avaientété préparésparde certainescérémoniesqu'on
nommaitinitiations.

Les nationsqui s'entrecommuniquaientleurs dieux
n'en introduisaientpastoujoursle culte secreten même

tempsquele cultepublie on saitqueceluideBacchus,
parexemple,fut introduitàRomelongtempsavantqu'on
en admitlesmystèresmaisquelquefoisaussi l'onn'a-

doptaitun dieuétrangerqu'afind'avoirl'occasiond'en
établiret d'encélébrerle cultesecret tellefut, chezles
Romains,l'introductiondu culted'isis etd'Osiris.

Lescultesancienslesplusrépandusont été ceuxd'Or-

phée,de Bacchus,d'Eleusis et deMythra.Plusieurs
nationsbarbaresenreçurentlaconnaissancedesEgyptiens
mêmes,avantqu'elle fût parvenuedans laGrèce les
druidesde laBretagnequitenaientleurreligiond'Egypte,
«wiébraientlesorgiesdeBacchus(3).

(1) En donnant ici ce morceaud'architectureet la pièce qui le suit,
nouspensonsêtre utile aux Maçonsstudieuxqui désirent connaltre les
diversesopinionsdesphilosophesanciens surlesmystères,et s'inatruire
sur l'origine de l'Ordremaçonnique.

(2) Strab. Georg.lib. 10.

(3)Denisl'Africain.



Maislesmystèresquiont, pour ainsidire, englouti
touslesautres,sont ceuxd'Eleusis qu'oncélébraità
Athènesenl'honneurde Cérès. Tous lespeuplesvoisins

négligèrentbientôtceuxqui étaientaffectésàleurnation

pour nepluscélébrerque ceuxd'Eleusis,et, en peu
detemps,tous lespeuplesde laGrèceet del'Asïe-Mi-
neurey farent initiés. Ils serépandirentdanstout l'em-

pireromainet mêmeau-delàdeses limites(1). Zosime
ditqu'ilsembrassaienttout legenre humain(2), et
Aristideles appelle le templecommunde toute la
terre (3).

L'importancequ'obtinrentlesmystèresétonneramoins,
lorsquel'on considérerala naturedes lieuxoùils prirent
naissance.Athènespassaitpourêtre detoutes lesvilles
dela terrela plusfameuseparsadévotion(4). C'estd'a-

prèscetteremarquequeSophocle,faisantallusionà sa
fondation,l'appellel'édifice sacrédes dieux(5) c'est
dans le mêmeespritque saint Paul adit O vous,
Athéniens,qui, entouteschoses,êtesreligieux jus-
qu'au suprêmedegré (6);delàvintqu'Athènesservit,
en faitdereligion de modèleetd'exempleà toutlereste
dumonde.

Il yavait,dansles fêteséleusiniennes,deuxsortesde

mystères,lesgrandset lespetits cesderniersn'étaient

qu'useespècede préparationà des initiationspluséle-

véesony admettaittoutle monde. Jny faisaitordinai-

(1)OmittoEleusinamsanctamillametaugustam;abinitianturgente/1
orarumultime.(Cic.deNat.Deor.lib.1.)

(2) Zos. lib. 4.

(3) Aristid. Eleusinia.

(4) Joseph.contrdApion. lib. 2.

(5) Electra, act. 2.

(8) Act. apost. cap,17, v. 22.



rementun noviciatdetroisans, quelquefoisdequatre.
SuivantClément':d'Alexandriecequi s'enseignaitdans
lesgrandsmystèresconcernaitl'univers c'était la fin le
combledetoutes lesinstructions;ony voyaitles choses
tellesqu'ellessont,ony envisageaitla natureet ses ou-

vrages(1). -' : .• ?
Lesancienspourexprimeravecplusde forceetde

facilité l'excellencedesmystères,publiaientqueles initiés
seraientplusheureuxaprèsla mortqueles autresmor-
tels,et que, tandisqueles,âmesdesprofanesenquit-
tant leurscorps, seraientenfoncéesdans laboue et
demeureraientenseveliesdansl'obscurité >cellesdesini-
tiés s'envoleraientaux îles fortunées,au séjourdes
dieux(2).

Platondisaitquelebut desmystèresétait derétablir
l'âmedanssapuretéprimitive,danscet étatdeperfection
dontelleétaitdéchue(3). Epictètedisait Tout ce qui
s'y trouveordonné a été instituépar nos maîtres,
pour l'instruction deshommeset pour lacorrection
desmœurs(4). ,V

Proclusprétendaitquel'initiationauxmystèresélevait
l'âme d'une viematérielle,sensuelleet purementhu4
maine,à unecommunion,à uncommercecélesteavec
lesdieux(5). Il ajoutaitquel'onyfaisaitvoirauxinitiés
unevariétédechoses,de formesetd'espècesdifférentes

(1)Clém.d'Alexand.Strom.5.<
(2)PlatoPhœdone.AristidesJElcusiiiia,etapudStobceum.ser*

mone,etc. Schol,Aristoplian.liants. Diog.Laeit.wFitâEog.
Cynici.

(3)PlatoPhœdone.
(4) Epict. apud Arrian. Dissert, lib. cap, 21.. •

(5) Procl. in Hcmp, Platon, lil). 1.



b

qui représentaientla premièregénérationdes dieux(1).
La puretédes mœurset l'élévationdel'espritétaient

desqualitésrecommandéesetprescritesauxinitiés.Lors-

quevousfaitesdessacrifices,dit Epictète(2), ou que
vousadressezdesprièresaux dieux, préparez-vous-
y avecpureté d'esprit etde cœur apportez-yles
mêmesdispositions quecellesquisontrequisespour
approcherdesmystères.

Quiconqueaspiraitàêtreinitié devaitavoirunerépu-
tationsanstacheetpasserpourhommevertussx il était
ensuitesévèrementexaminépar le,mystagogueouprési-
dentdesmystères.SuétoneracontequeNéron(3) voya-
geanten Grèce,aprèsle meurtrede samère,'et ayant
envied'assisteràla célébrationdesmystèresd'Eleusis
n'osale fairele reprocheintérieur de soncrime le dé-
tournade cedessein.Antoine,aucontraire,n'imagina
pointde meilleurmoyen,poursedisculper,auxyeuxdu

monde,de la mortd'AvidiusGassius,quedesefaireini-
tierauxmystèresd'Eleusis(4).

Soumisà des institutions sivertueuses,les initiés
étaientregardéscommelesseulshommesheureux. Aris-

tophanes(5),dont lessentimentssontpropresà fairecon-
nattreceuxdupeuple,faitainsiparlerles initiés C'est
surnous seulsque luit l'astre favorable du jour;
nous seuls recevonsdu plaisir del'influence de ses

rayons,nousqui sommes initiés etqui exerçonsen'

(1)Procl.inPlaton.77«>?.lib.i, cap.3.
(2) Ëpict. Arrian. Dissert. lib. 3, cap. 21.

(3) Suet. Vit Neron. cap.34.

(4) Jnl.Cnp. FïtaÂnt.f Phiî. et Dion. Cass,

(5) Aristoph. ChorusRemis,act. i.



vers lecitoyenet l'étrangertoutessortes d'actesde

justice et depiété.
Plus on était initiéd'anciennedateetplusonétait res-

pectable(1). Bientôtmêmecefat undéshonneurquede
neplusl'être, et quelquevertueuxquel'on fût ouque
l'on parûtêtre, si l'on n'étaitpoint initié, on devenait

suspectaupeuple cefat le casdeSocrate.
Les mystèresfurentbientôtaussi universelspar le

nombredespersonnesde toutes sortes derangseide*
conditionsqui lesembrassèrent,quepar l'étenduedes

paysoù ils pénétrèrentleshommes,les femmesles
enfants tout fut initié c'est ladescriptionqu'Apulée
faitde 1"étatdesmystèresen sontemps(2) oncroyait
alors l'initiationaussi nécessaireque, depuis,leschré-
tiensont cru lebaptême.Enfin cettepassionétaitde-
venuesigrandeet siuniverselle,que,dans untempsoù
le trésorpublicétaitépuisé,çaa été uneressourcepour
l'Etat, si l'on en croitlerapportducommentateurd'Her-

mogène,où l'on voitquele gouvernementd'Athènes

ayantéprouvéun grandbesoind'argent, Aristogitonfit
une loiparlaquelleil prescrivaitunecertainesommeà

payerpar quiconquevoudraitêtre initié.
On donnaità l'initié le titred'epoptès ( epopte) qui

signifieceluiqui voit leschosestellesqu'euessont,sans
voile au lieuqu'auparavantil s'appelaitrnystès (myste,
voilé) qui signifietout lecontraire.

(1) Aristid. Orat.

(2) 7tfbMib.il.



LES MYSTÈRES

INSTITUÉS PAR LES LÉGISLATEURS.

Les instructionssublimesque l'on recevaitdans les

mystèressurles matières lesplus importantespourle

genrehumain, apprenaientàvaincre la barbariedes

peuples, àpolir leurs mœurs et à établir legouverne-
mentsurses véritablesprincipes,cequi prouveque les

mystèresfurentoriginairementinventéspardeslégisla-
teursquiavaientpuiséleurs lumièresàl'antiquesagesse
del'Inde.

La ressemblanceexactequisetrouveentrelescérémo-
niedesmystèresgrecs,égyptiensetautrescequ'onen-

seignaitdans les uns et dans lesautres,prouventqu'ils
venaientoriginairementd'Egypte.D'ailleurs,Hérodote,
DiodoredeSicileet Plutarquele disentexpressément,
et toutel'antiquitéest unanimesur cepoint. Cependant
desEtatset desvillesde laGrèce eurent delongueset
vivesdisputessur l'originedesmystères.LesThraces,
lesCrétoiset les Athéniensprétendaientenêtrechacun
lesinventeurset soutenaientn'avoirrienempruntéles
uns desautres. Lescandalecausépar quelquesMaçons
de nosjourssur l'excellenceou la prééminencedeleurs
rites,rappellecesvieillesquerellesmaisleprétextes'en
évanouissaitdèsque l'on avaitrecoursaux mystères



d'Egypte,commeà uneoriginecommuneet incontes-
table(1). Or, ce futle magistratqui formaetquiétablitt
enEgyptelecultereligieux,dontil tournalescérémonies
et lesdogmesversdes finspolitiques.

Les sagesqui les portèrentd'Egypteen Asie^-en\
Grèceet dans laBretagne,étaienttousrois oulégisla-
teurs,commeZoroastre, Inachus, Orphée,Mêlant"
pus, Trophonius, Minos, Cyniras, Erecthée et les

iDruides. j
Uneautrepreuvedel'originepolitiquedesmystères,

c'est que le souverainy présidaitdans lesmystères
d'Eleusis. Il était représentéparun présidentappelé
Basileis qui signifieroi (2) sansdoute en mémoire
du premierfondateur.A ce présidentétaientadjoints
quatreofficierschoisisparlepeuple,etappelésEpime-
lètes(curateurs)(3). Lesprêtresn'étaientquedesoffi-
cierssubalterneset n'avaientaucunepart dans ladi-
rectionsuprêmedesmystères.

Le dogmepeutencorevenirà l'appuide cette asser-

tion caronenseignaitgénéralementauxinitiésde me-
nerune vie vertueusepourobtenirune immortalitébien
heureuse,etcertes,cettedoctrineétaitcelle deslégisla-
teursetn'étaitpascelledesprêtresilsdonnaientl'Elysée
à meilleurmarché:quelquesoblations,quelquessacrifices,
quelquescérémonies,c'était tout cequ'ils exigeaient.

[i\ C'estainsique de nosjours, il n'y a de schismeque pourles hauts

grades; les discutantsreviennent toujours, pour s'entendre,aux trois

premiers degréscommeh uneorigine vraie, incontestableet commune
à tous.

(2) D'où le nom debasiliqueà un temple avecun dôme à un tribunal

suprême.
(3) MeursiiEleusiniu, cap. 46.



Lockel'aremarquéavecbeaucoupdeforceetd'éloquence
« Lesprêtres,dit-il, nes'occupaientpointà enseigner
« auxprêtresla vertu.Ceuxqui étaientobservateurs
« ardentsetscrupuleuxdecérémoniesqui étaientponc-
« tuelslesjours de fête etde solennité et exactsdans
«lesautrespratiquesvaineset superstitieusesde la reli-
« gion, la sacrée faculté leurassuraitque les Dieux
« étaientsatisfaitset c'est àquoi le peuplesebornait.
« Peufréquentaienttesécolesdesphilosophespouryêtre
« instruitsdeleursdevoirs et apprendreà discernerce
«qu'il yavaitde bien ou de maldansleursactions les
« prêtresétaientpluscommodes,et toutlemondes'adres-
a saità eux. C'étaiten effetune choseplusaiséede faire
c des lustrationset dessacrificesqued'avoir unecon-
« sciencepureet de suivreavecpersévérancelesprécep-
« tesdela vertu. Un sacrificeexpiatoire, qui suppléait
« au défautd'une bonnevie étaitpluscommodequela
« pratiqueactuelledesmaximessévèresde lamorale.»

On peutdonc être assuréqu'uneinstitutionoù l'on

enseignaitla nécessitédela vertu,devaitsonorigineaux

législateurs,pourle desseindesquelsla vertuétaitabso-
lumentnécessaire(l).

Tousles ancienslégislateursontété initiés. L'initia-
tionauxmystèresrendaitleurcaractèresacré,et ensanc-
tifiaitlesfonctions;il était de leurpolitiqued'ennoblir,
parleurpropreexemple,uneinstitutiondontilsétaientles
auteurset c'est cette initiationqueVirgile fait recom-
manderàAnchisepar.Enée lorsqu'il lui dit Passez
en Italie menez-ydesjeunes gensd'élite coura-

(1)Dissertation,5.



geux. Fous aurez àcombattra dansle Latium,
unpeuplerude etbarbare jmais,auparavant d̂es-
cendezaux enfers(1). »

Suivant monopinion dit Isocrateinterlocateur
dansun desdialoguesdePlaton,ceux qui ont établi

les mystères,quelsqu'ils soient,étaient forthabiles
dansla connaissancede la nature humaine( 2).
Cicéronlesregardaitcommed'une utilitésigrandepour
l'État,que,danslaloi oùil proscritlessacrificesnoctur-
nes(3 ) offertsparles femmes,il excepteexpressément
lesmystèresdeCérèset tessacrificesdela BonneDéesse.
Il appelleà cetteoccasion,les fêteséleusiniennesdes

mystèresaugusteset respectables,et la raisonqu'il allè-

gue,pourl'exceptionqu'ilfaitdanssesloisenleurfaveur,
c'estqu'il n'apointen vuelesRomainsseuls,maisencore
touteslesnationsquisegouvernentpardesprincipesjus-
teset certains:«Il mesemble;ajoute-t-il qu'Athènes,
«entreplusieursinventionsexcellentes,divinesetsiutiles
« pourle genrehumain n'ena produitaucunecompa-
« rableauxmystères, t quià uneviesauvageetféroce
«ontsubstituél'humanitéet l'urbanitédesmœurs;c'est
«avecraisonqu'onlescaractériseparle termed'ioitia-

(1)Enéide.
(2) Plat. Phœd.
(3) Lespremiers chrétiens,à l'imitation des cérémonies dupaganisme,

avaientcontume de s'assembler dansl'églisependantla nuitpour y célé-
brer lesvigiles ou veilles desfêtes cequi sefaisait, dans le commence-
ment, avecunesainteté et unepuretéédifiantes mais,en peudetemps,t
il s'y introduisit tant d'abusqu'onfut dans la nécessité delesabolir(a).
Et suivant lerapport de Ciceron Diagondasle Thébainne trouvapoint
d'autre moyen, pourremédieraux désordres desmystères,quedelessup-
primer (b).

(a) Bellarmin. Etcl. Triumok. lil). 1, cap. U.

|6)Cic.i.tf£.lib,2,«p. lS.



« tiop; car c'estpar eux véritablementque nous avons

«apprislespremiersprincipesdela vie,et nonseulement
« ils nousapprennentà vivred'unemanièreplusconso-
«lanteet plus agréable,maisils adoucissentencore les
«peinesdelamortpar l'espéranced'un meilleursort(l). »

Pendantquelesmystèresétaient encorerenfermésdans

l'Egypte,et queleslégislateursgrecs yallaientpourêtre

initiés,il est naturelqu'onn'ait parléde cette cérémonie

qu'entermespompeuxet allégoriques.C'està quoicon-
tribuantenpartiela nature det mœurs desEgyptiens, plus
encorele caractère desvoyageurs,mais,plusquetout, la

politiquedeslégislateurs, qui,deretourdansleurpays,
et voulant civiliser unpeuplesauvage,jugèrent qu'il
étaitutile poureux-mêmes etnécessaire,par rapportau

peuple,de parlerde leur initiation, où l'étatdes.morts
leur avaitétéreprésentéen spectacle,commed'une des-
cente réelle aux enfers. Cette manièredeparlercontinua
d'êtroenusage,mêmeaprès quelesmystèreseurent été
introduitsdans laGrèce,commel'indique la fablede la
descented'Herculeet de Théséeaux enfers. Maisil y
avaittoujoursquelquechosedansl'allégorie, quidécou-
vrait la véritécachéesousl'emblème.Aussil'on disait

à' Orphée qu'ilétait descenduaux enferspar le pouvoir
de salyre (2) cequi montre évidemmentquec'était en

qualitéde législateur;car on saitque la lyre est lesym-
boledes loisparlesquellesil civilisaunpeuplegrossieret
barbare.

(1) Cie. deLeg. lib. 2, cap. i4.
(2) Ovid. Màtam-
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PREMIÈREPARTIE.

INSTRUCTION PRÉLIMINAIRE

GRADESMAÇONNIQUES.

PREMIÈRESÉRIE.

¡¡¡¡¡'&iI

EnFrance,la Maçonnerie,sous le titre derite fran-
çaisourite moderne,secomposedesept gradesdivisés
endeux séries.

La première série nommée Maçonnerie Symbolique

(1) ou Maçonnerie Bleue, à cause de la couleur du cor-

(1) VèpiU^ïesymlolique, imposéeexclusivement autrois premiersdo-

grèspar les inventeurs des hautsgradeset employée sansréflexion par
leurssuccesseurs,devrait signifier que leur haute Maçonnerieestsans

symbole.Alors quelnomdonneraux voilesqui couvrent lesmystèresde
sesgrades?Cette dénominationqui ne doit êtrequesous-entendue dans
la vraie Maçonnerie,à moinsde dire Francmaçonnerio est doncune

naïveté,etmêmeunecritique des hautsgrades,carlorsqu'il nes'agit pas



don deMaître se compose,commedans touteFranc-

maçonnerie,detrois grades

Apprenti
Compagnon
Maître.

Cesgradessont du ressortdesLoges.
LesLogessont,en France,constituées aurite fran-

çais ou aurite écossaisqui en diffèrepeu, ou sous les
deuxrites. Toutes les foisque nous disonsLoge nous
n'entendonsparlerquedel'antiqueet vraieMaçonnerie,

composéedes troispremiersdegrésou grades,dont l'u-

sageestgénéralen Franceet à l'étranger. Sanseux il
n'estpoint de Francmaçonnerie(1) et, long-temps,ils

deMaçonneriesymbolique,c'estqu'iln'estquestionquedelamaçonnerie
matérielledesarchitectesmondains.

Puisqu'ontient à cequ'il y ait plusieurs Maçonneries,les distinguer
par la couleur des cordons estmoinsillogique.

Dans leshiéroglypheson peintures symboliques,on désigneordinaire-

mentl' Apprentissageparla couleurbleue le Compagnonnageparla cou-
leur jaune, et la Maîtrisa par la coulenrnoire (celle de la première
chambre.)

(1) Quandl'initiation, en présenced'un culte ostensible néd'elle, eut

besoin,pour perpétuerla puretéde sondogme,de recourirà un voile

nouveau,les initiés supposèrentl'édification d'untemple allégoriqueet
tout spirituel pourbut de l'association.Ils changerontsesdénomina-
tions(a). Les outils et laplupartdes termes desmaçonspratiquesdevin-
rent naturellementles symboleset le langagedes initiésqui, en Angle-
terre, prirent plustard le titre defree-mason,free-masonry (prononcez

(a)C'est,dt^oD)àpartirdusiticitiesièclequel'aBRieuneinitiationperdantpouà peuson
nomet se»insignes,pritceluideFranmaçomwi'tt,et,«ouice Toilenouveau,naquirentIci
Insignesmodernes.

Otnaitquelesmystèresd'Ef««siisurvécurentàtc<Mleiautr<>;ilibril]ahntu>corad'ungrand
tclatdaustaGrèceet daml'Univers,que,déjàIciévitessecretsdeidivinitésdesDaetjle»,des
Curàtet,de»prêtresd'Adonis,desCan'uès,ceuxd'igjnlemêmeavaientdisparu;il*tareutsup-
primés80U»rimpitojaM«Théodosc,bourreaudesTbris&Honleiilqu'ilfitmassacrar,otnefurent
eutiiromtntditruillqu'en5jfidel'irevulgaire.lit nepurenteuuiittetrepropagé!quepatIra*
ditioitettoutlaMauduplusgrandsecrol.



ontétéetseronttoutelaMaçonnerie,c'est-à-direunpacte
d'unionentretous leshommes,une fraternitéubiver-

frî-méçon%fn-miçon'ry),maçonlibre,maçonnerielibre;et,enFrance,
celuideFranc-Maçon,Franche-Maçonnerie.

Lors de l'introduction de ces dénominations l'adjectif franc variait
selonle genreet le nombre du motqu'il précédait;onécrivait les Francs-

Maçons,on disait uneFranche- Maçonne.Mais quandl'institution se

répandit,ces mots devinrentplus usités,et il arriva ceque l'usage in-
troduit souventdans lelangagevulgaire, c'est que cesdénominations
furentsyncopées.Dès lors le prépositif franc cessa d'êtrevariable, et
l'on estvenuà dire et à écrire Franc-Maçon Franc- Maçonne,Franc-

Maçonnerie.Un peuplea le droit demodiliersonlangageet sonortho-

graphie.Lesexpressionsessentiellementmaçonniquesne sontpasdu do-
mainede l'Académieni d'aucun lexigraphe, puisqu'il faut être initié

pour les comprendre.Aujourd'hui que la Francmaçonneriea pris plus
d'extention,le mêmeusagea encoresyncopécettedénomination;on dit

simplementla Maçonnerie.
Uninitié qui ferait un dictionnairemaçonniquesegarderaitbien d'é-

crire, commel'Académie,dans la 6édition(1S35)de son dictionnaire
«Fbanc-Maçon,s. m., celui qui est initié à laFrauc-Maçonuerie. Ila été

« reçuFranc-Maçon. Une logede Francs-Maçons.» – Maispuisque
vous soumettezfranc à la règledesnombres,vousdevez,en bonnelogi-
que,le soumettreégalementà la règle desgenres,et direFranche-Ma-
ponnerie.Vous écrivezFrancs- Maçons,comment écririez-vousle pluriel
deFranc-Maçonne P

Onlit, dans la 8e édition(4834)du dictionnaire deBoiste « Franc-

Maçon,Franc-Maçonne,Franc-Maçonnerie.«Maiscet auteur,ainsique
Laveau(2° édition,1828),setaisentprudemmentsur le pluriel de Franc-
Maçonne.

Le dictionnairede NapoléonLandais(3 édition, 1S36)reproduitla
même fauteque celui del'Académie mais sonauteurvaplus loin; car

voulant, d'aprèsle dictionnaire deRaymond (2' édition 1835 et son

supplémentau dernierdictionnairederAcadémie)ldonnerl'étymo!ogiedu
motfranc-maçon,il dit, dansl'ignorancede sonsujet:«CommelesFran-

«çaisoules .Francsontétéplusardentsquetoute* lesautresnationsà la
• conquêtedelaTerre-Sainte,on a pului donnerl'épithétede Francs-Ma-

«çons.»–Mais Francmagonneriedevrait alorssignifiermaçonneriedes

Françaisou desFrancs ce qui serait un non-sens, puisquela Franc-

maçonnerieestune corporationuniverselleà l'usagede tous lespeuples
sansaucuneexception.» Si l'étymologierecueillie par MM. Raymondet
Landais étaitvraie, les Maçonsanglaisretécossaisauraient dit etécrit



selle oùsontadmisnationauxetétrangers,dèsqu'ilssont
Maçonsondignesdele devenir.

Freneh-Mason,Frmch-Masonry.Cettedonnéesetrouvedansles Fastes
Universels de BuretdeLongchamp,et en meilleurstyle.

Pour évitertouteerreuret empêchertoute ambiguité,nousécrivons,
sansle trait d'union, le mot Francmaçonmrieet sesdérivés,et nous

pensonsqu'àl'imitationdebeaucoupde motsfrançaisdont l'ortographie
est contractée,et avec raison,on pourrait supprimerle c; le radical
serait encoreassezsensible.



MAÇONNERIEBLEUE.
-––<M ett–––

Premier grade Symbolique.

GRADED'APPRENTI.

ALLOCUTION

A LA R. LOGB DES TRINOSOPHES (1).

meimm

S. S. S. (2)

TT.\ CC.\ et RR.\ FRERES,

C'estunphénomèneparticulierà ce sièclequ'aumo-
mentoù lalibertédepenser,deparleretd'écriresegéné-
ralise,et où lesprogrèsaugmententdans lessciences;
lorsquel'érudition n'estplusle monopoled'un certain
état;queles lumièrespénètrentdans touteslesclasses
socialesaveclesnouvellesdécouverteset touteslesvérités
delanature,basedesculteset du bonheurdeshommes;
lorsquel'on dévoiletous lesmystères,quel'on pénètre
danslaprofondeurde lacréationetqu'onscrutelesvoies,

(1)Séanceduvendredi2février1838.
(2) Cette salutationmaçonniqueest laplus ancienne de toutes.
Onremarque,dansl'Antiquité dévoilée,l'analogiecurieusedu mot sa.

lus,salut,et salostrois. Satriplicité est unemarqued'honneur et deflat-
terie le triple Sunctus de la Messeéquivautà Sanctissimus. Nous avons
conservéunepartie de cetusageantiquedans leMonsieur,Monsieur do
la suscriptionde,nos lettres.Peut-être,primitivement, a-t-onécrit trois
foisMonsieur.



lescauseset leseffetsdechaquephénomène lorsqu1enfin
laphilosophiereculeseslimites c'estprécisémentdans
cesmomentsprogressifsde lumièreet declartéquela
Maçonnerie,cettebellephilanthropieorganisée(1)qui,
jadis, avant-gardedel'humanité,chez lespeuplesop-
primés, présidaitaux hautessciences,(2) qui,depuis
donnal'idéedel'Encyclopédie (3) et qui continuait,
dans ses tenuessecrètes,lesEcolesdesagessedelà docte

antiquité,sembleaujourd'hui,dansParissurtout,né-
gligéeetpresquedélaissée,malgrélesécritset lesefforts
d'illustresInitiés.

La Maçonnerie doit-elle être à la remorque de la civi-

lisation, elle qui, naguère, marchait à sa tète et la pro-

pageait parmi les hommes? Non, sans doute; appelée à

(4) Partout laMaçonneriecherche àguérir les plaiessociales l'infir-
merieroyale d'Edimbourg,construiteen1738,estdueà lamunificencedes
Maçons.La Bourse de cettecapitaleest aussiun de leursbienfaits.Ils en

posèrentla premièrepierreen 1753,au nombre deseptcentsfrères,dé-
corés de leursinsignes.

En1781 le GrandOrient deFrancefit paraîtreune circulairerelative à
la fondationd'étabissementspour lesorphelins,dits Enfants trouvés.Une
nationqui connaît leprix deshommes,la Hollande,a demandéqu'onlui

permîtd'élever tous les enfantstrouvés,à conditionde n'enrendrequ'un
tiers à laFrance,à unAgeconvenu,et degarderle surplus poursonpro-
pre accroissement.Cequeces voisins voulaientfaire, lesMaçons propo-
saient dele demander à l'Etat.

De nosjours, toutes les infortunes trouvent unsoulagementdans la Ma-

çonnerie.
(2) D'aprèsd'ancienneschroniques,trois mille ans avantFranklin, les

initiés toscans, précepteursdesRomains, connaissaient, dit-on,l'art de

diriger le fluideélectriqueet dediriger le tonnerre.

(3) Le projet d'un dictionnaire detoutesles sciences avaitéléconçu
en Angleterre par desMaçonsqui avaient même recueilli des matériaux

pour sonexécution, bien avantqu'on pensât,en France,à la fameuse

Encyclopédie (Voir,dans VHermèsMaçonnique,tom. I* p. 359 le dis-
coursprononcépar le F.• Ramsay,en 1740.



éclairerlemonde,ellenesedessaisirajamaisentièrement
dudépôtqueluiontconfiésesinstituteurs(I). LaMaçon-
neriepeutsommeillerchezun peuple,mais ellebrille
avecplusdesplendeurchezd'autresnations.

Enperdantla possessionexclusivede tous lesavan-

tagesintellectuelset physiques,laMaçonnerieaurait-elle
aussiperdusonplusbelattribut la libertéd'action(2)
le droitde la directionsociale?Certainement,non. Les
anciensmystèresconcentraient,danslesanctuairedu Tem-

ple,lesconnaissanceshumainesquelesMaçonsmodernes

n'acquirentquepourlesrepandredanslemonde.
C'estlaMaçonneriequi, enEurope,adonnénaissance

à lacivilisation,et c'est leprogrèsde lacivilisationquia
établitesdifférencesentre laMaçonnerieactuelleetles
anciennesinitiations.

Maislesméditationsdeshommessontencoreloind'a-
voirdécouverttoutcequi peutcontribuerau bonheurdu

genrehumain.LaMaçonneriedoit,tôtou tard,produire
cerésultat.Travaillons,appliquons-nousà nousrendre

dignesd'elle et nostravauxen recevrontplusd'éclat.
Maisavantde savoiroù nousallonsetl'apprendreànos

néophites,sachonsd'où nousvenons.
C'estpouratteindrecebut louablequelaLogedesTri-

nosophesa décidéqu'unCoursd' InterprétationsMa-

çonniquesquidéjàavaiteu lieuparsonvénérablefon-
dateuren1818,seraitreproduitparlui, etqu'àcompter
decejour, il y aurait,poursestroisateliers,le premier
vendredidechaquemois,collationetinterprétationd'un

(d)C'estduseindelaréuniondeMason'shousequ'estsortiela So-
ciétéroyaledeLondres.

(2) Introduction,p. 19 etsuivantes.



grademaçonnique.Paisse cetexemple,querenouvellent
lesTrinosophes,avoirdesimitateurs,ou,dumoins,exciter
l'émulationparmilesMaçonsLa Maçonnerieexpliquée
est la véritésansvoile,où l'on trouvela raisondetous
lessiècles,et oùdoit s'alimenterla raisondetousles

âges.
Nousallonsessayerdesatisfaireà cettenouvelledéci-

sion de laLoge.

FRÈRE NOUVELLEMENT INITIÉ (1).

«Silesentimentinquietde lasurprisedoits'imprimer
dans l'âme de celuiqui, durantun profondsommeil,
seraittransportédansun lieudont,mèmeenimagination,
il ne se seraitfait aucuneidée,plusencoretoutcequi

(1)Lemotinitié,danssonsensprimitifetgénéral,etdontl'élymolo-
gierappellelentementblancqu'ilrecelaitjadis,signifiaitqu'ilcommen-
çaitunenouvellevie novamvitaminil/at.Apuléeditquel'initiation
estlarésurrectionaunenouvellevu.

Le mot d'aspirant, depostulant, de candidatou denéophytes'emploie
indistinctementet à tort, dansquelquescahiersourégulateurs,pour dé-

signer lerécipiendaire,-voici la .définitiondeces motsquien indique l'ap-
plicationrégulière

L'aspirant ou le postulant (a) est celuiqui demandeà êtreinitié. Dès

quela Logea consentià sonadmission, il est candidat(b). Admis aux

preuves,il estrécipiendaire (c). Unefois reçu, c'est unnéophyte (nou-
veau-né)ou initié augradeconféré.

(o)Celuiquisolliciteavecinstancesouadmissiondans'.mesociété,Anciennement) 1onap.
pi'laitpostulant,postulantecelui,cellequidemandaitàentrernucouvent.

(l>) Celui qui, chez les Humains, aspirait à une charge, à une dignité, rcTgtait une robe

Blancile d'où Par er~teiibioti et en blo(,onuerie oon appelle candtdai celuiBlanche [randlda) d'où {randiMus). Par eiteimon et en Maçonnerie onappelle candidatcelui

qui aspire à un grad^, à une dignité ou fonction. Autrefois, en Pologne, l'aspirant au trûna

s'appelait tandidat.

(c)OnJonnocenomàceluioucettequiaepréseutepourGtiar<f«solennellementdansune
corporatiouquelconquc,
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vousenvironnedans cemoment, tout cequi frappevos

regardsdoit voussurprendre vous étonneret exciter en

vousle besoinde multiplier les questions c'estvérita-
blementici quevous avezdesyeuxsans voiretdesoreilles
sansentendre. D'oùviennentlesMaçons?Que font-ils?

Voilà sansdoute lespremières questionsquevousbrû-

lezdem'adresser.
Si je voulaissuivre la sériedes idéesqueles cérémo-

niesde votreréceptionont dû fairenaître dansvotre es-

prit, je devraisexamineravec vousla naturede l'ordre
danslequel vousvenezd'entrer, et vous retracerles de-

voirsquevous avezà remplir; je devrais vousdire, par
exemple,quela Maçonnerieestune associationqui sub-

sistantdepuisune longuesuite desiècles,a toujoursété
reconnuecomme le sanctuairedes bonnesmœurs l'asile
del'innocence,l'école de lasagesseet le templede la

philanthropie;qu'à la porte de ce temple, chacunde
nousdéposeet oublie les titrespompeuxdont a pu nous
décorerla sociétécivile; qu'ici l'équitable niveaurend

chaqueindividuàlui-même etquechacunde nousy voit
sonégaldans sonfrère.

Je devraisvousdire encorequ'un vraiMaçonpratique
éminemmentla bienfaisance,cette vertu si consolante

pourles malheureux vertu qui inspire la confianceet
nousfaitconcilier ladignité, le rangavecl'affabilité et la
bonté. Je vous diraisque le Maçon ami de tousles

hommes,pèrede tous lesinfortunés sait, pardessoins
etdessecourssecrets,arracherl'indigenceau désespoir;
quelesobligationsqu'il contracte,tiennentau bonheur
de lasociété;qu'il ne vit que pourl'utilité du genrehu-

main, et queles principesinaltérablesde l'ordre ramè-
nent àla paix les espritslesplus bizarres,et font dis.



parattreces momentsd'humeurou decapricequitrou-
blent,tropsouvent,lessociétésdu mondeprofane;mais
il n'entrepasdansleplandecetteinstructiondevousen*
tretenirde cesobjets,et monbut est de fixervosidées
sur lescérémoniesdevotreinitiation(1).

Toutesles associationsfondéessur desmystères(2),
c'est-à-diresurdessecretsinconnusauvulgaire,onteu
des initiationset desinitiés.Maiscommeil n'estaucune
decesassociationsparticulièresforméeschez les diffé-
rentspeuplesdumonde,qui nedoivecéderla préémi-
nenceàla Francmaçonneriede mêmeaussicette der-
nière sedistinguedes autresparses cérémonieset la
naturedesesépreuves.

Pour vousconvaincredecettevérité je pourraisdé-
rouler les fastesdel'histoire etvousfaireconnaîtretout
cequiaététransmissur lesdiversmystèresdel'antiquité,
telsqueceuxd'Isis,d'Eleusisetautres;maiscomme,
encemoment,cet examennousconduiraittroploin, et

que jedésirecependantvousdémontrerceque jevous
avancesur la différencedesépreuves jevaisvousdonner
untableauraccourcidecellesd'Eleusiset descérémonies
del'initiationà sesmystères(3).

Jenepromèneraipasvotreimaginationsur les neuf
a

(4) Ona dit, avecraison,quel'initiation était unetradition organisée
et conservatricedes sciencessecrètes.

(2) Du verbegrec mucin(fermer), d'où museria(silence),muses(ini-
tiés). Mustêrion mystère,vient du primitif mu, silence; ensanscrit,
Muha^muet; enlatin, Mutus. La mue des oiseauxne dérive deMutare,
changer, quesousle rapportdu.séancequ'ilsobserventpendantle renou-
vèlement de leurplumage.

(3) Eleusis signifieretour, arrivée.
Eneffet, le nom de cetteville, situéeprès d'Athènes, rappelleL'arrivée

de Cérèsdanscettepartie de l'Attique. Lesmédailles<VEleusisrepré-



joursdepréparationsauxquellesétaient soumis lesinitiés

sur la fouledesacteurs,les pompeset l'ordre descéré-

monies le tumulteinséparablede leursdéveloppements
leshymnes,lesdanses les invocationsrépétéesà Ina~

ehusi les symbolessolennels élevés dans lesairs, les

corbeillesmystiques,le son deslyres, le bruit desinstru-

mentsd'airain, et cespausesgravesemployéespourlessa-

crifices.Je passeraisoussilencelaprécipitationaveclaquelle
on traversaitle pontde Céphise; la majestédes monu-

mentsqui s'élevaientle longdela voiesacrée en unmot,

l'assemblagedesmoyens employésdans lescérémonies

préparatoirespourséduire et charmer levulgaire je vais

voustransporterau dernier jour des épreuves,et vous

peindrecellesqui précédaientimmédiatementl'initiation.

Représentez-vousl'aspirantseul dans unendroitpré-

parépourle recevoir; il estétendu surunepeaude bête

fauve.Il adevantlui un vasedecicéon, liqueuren usage
danslésmystèresd'Eleusis. Lasolitude où il setrouve
lui inspirede l'effroi. En vain sereprésente-t-il qu'il a

paru surles bordsdu torrent consacré aux neufMuses,

qu'ilaétépurifiéàAgra, sur lesrivesmystiquesdu divin

JllysuS) qu'il a immolé l'animalconsacré, posélepied

sententcettedéessesurunchartramépardeuxdragons;aurevers,un
sanglier.

«ELEVSISestpeut-êtrel'ancien nomgrec de la liberté. Ilsemblequ'il
«soitrestéun indice de cettesignificationdansle nomd'hommeEleu-
«sius,synonymed'Eleuthère. »

(Giierr.de Dum.)

Nousferonsremarquerici que le mot cérémoniea une origine initia-
tique,car il vient de Cererismunia, formalitésouriles desfêles deCérès,
pendantlesquelleson faisaitavecpompedesoblations la déesse.

Des auteurspensentquele mot françaisguéretvient de Cérès quian-
ciennements'est écritHères et Gérés( Cic. deNat. Deor n.)



gauchesur lespeauxdesvictimesimmoléesàJupiter
Melechius qu'il ajeûné,qu'il apromiséacommencer
une vienouvelle,etqu'ilasatisfait avecAssignationà
toutcequ'onaexigédelui. Guidéparla curiosité,irrité

par t'attente,encouragéparla fermetéqu'il a montrée
danslesépreuvesauxquellesil a déjàétésoumis,enen

craignantcependantde nouvellesqui pourraientêtreplus
sérieusesetsurpassersesforces,il flotteentret'espérance
et lacrainte il sentsoncœurdéfaillirau milieudessen-
timentscontrairesqui l'agitent il veut néanmoinsne

passelaisserabattre,et,pourserassurer,il boitquelques
coupsde cicéonbientôt satête setrouble,desspectres
l'assiégentil veut lestoucher,ilsdisparaissent.Il estau
milieu des scènes lesplus effrayantesde la physique.
Frappédeterreur n'étantplusmaitrede sessens,il se

jettelevisagecontreterrepourse soustraireàla vued'un

spectaclequileglaced'effroi àl'instant mêmes'enfonce
le plancherqui le soutient,la foudreéclateavecfracas,
et l'aspirantestprécipitéau fondd'un abîmeéclairépar
les reûetsdes flammesqui présententau loin l'aspect
d'unemer de feu.Il est dans unegrotte hideusehé-
risséedepointesdefer il n'aperçoit,detouscôtés,que
dangersetdouleurs^jlsesoutientàpeine il ne voit, il
n'entendplusrien unesueurfroidedécoulede toutson

corps il se croit à sadernière heure.Déguiséen
Lares (1) des ministresimpitoyablesleOagellentet le

rappellentau sentimentdelavieparceluidestortures;un

spectrele saisitpar les cheveuxetl'emportantdans les
airs le déposesur lapointed'unrocherqui s'élèveau

(1)LesLares,dieuxdomestiques,présidaientàlasûretéextérieuredes
maisons,etlesPénatesàlasûretéintérieureouauménage.



milieu d'un océande flammes debout sur ce sommet

escarpéil jette des cris dedésespoir il glisse croit
roulerdansun brasiervasteet ardent;traversedesnuages
enflammés,et tombe dans unétangd'où lesprêtresle re-

tirent, et danslequel on prétend que plusieursinitiés

perdirentla vie parl'effet de la frayeur. Là on le con-
fie auxsoins d'uneprêtressede Cérès.Elle lui annonce

qu'il doit traverserl'empiredePlaton, enpassantpardes
boissombresquele noirCoryte (1) entoure de sesondes;
maisques'il veut enrevenir, il faut qu'il aille, au fond
d'uneépaisseforêt, chercherun arbretouffu dont il dé-

tachera un rameaud'or, sanslequel il nepeut parvenir
dansleTartare.

Le malheureux candidats'avancesilencieusementet
roulanten secretdespenséessinistres; il aperçoitla forêt,*
dontl'épaisseurredoubleson effroi commenty pénétrer,
commentpercercetteprofondeur,commenty apercevoir,
y trouver, y prendrece rameaubrillant.? Au même

instant,une colombe fendles airs,et s'élevantau-dessus
desgouffresde l'Averne(2), planelentement et va s'a-
battre et seperchersur l'arbre précieux. L'éclat de l'or

pénètreet brille à traversl'obscurité l'initié redouble

d'efforts, il parvientau piedde l'arbreet cueille lera-

meau.La lueur d'uncrépusculepâles'aperçoit la terre
s'ébranle etfrémit les échos retentissent ducri d'effroi
desanimaux; tout annoncel'approche d'une divinité.
Bientôtl'aspiranttraversela profondeobscuritéqui l'en-

(1)Cemot,engrec,signifiepleurs,lamentations;parcequecefleuve,
selonlafable,nesegrossitquedeslarmesdesméchants.

(2) Cenom,engrec, signifieprivé d'oiseaux; parce quele lac de Cam-
panieexhalait desvapeurssi infectesqueles oiseauxn'en pouvaientap-
procher.



vironneet lesdésertsdePlutonpeuplésdespectres;ilvent
les attaquer,lescombattrela prêtresses'y oppose.Il
arriveenfinprèsdufleuve sur lesbordduquelsetrouve
le nocherdesenfers;le noirCaron, àlavueduprécieux
rameau,s'approchede la riveet reçoit,danssabarque,
le nouvelami desdieuxet letransporte,avecsonguide
sur la riveopposée.L'initié s'approchedupalaisdePlu-
ton etsuspendle rameausacré à l'entréedu ténébreux

séjour.BientôtYÉlyséeÇi)s'offreà sesregards;il estravi
de labeautédulieu, et savue,fatiguéeparunelongue
obscuritéetparles objetsqui l'ont frappée,sereposedéli-
cieusementsur lespectacleenchanteurquelui présentela
demeuredesdieuxet dessages.Enfin aprèsavoirpar-
couru,avecunecuriositépleinedecharme,cesrégions
fantastiquesil arrive, paruneported'ivoire(2), jus-
qu'au templedeladéesse.Ilestadmis,et setrouvedans
une sallemystiqued'unegrandeurimmenseet resplen-
dissantede clarté. La lumièreparaîtjaillird'unefigure
haute imposantesuspendueau milieu dutempleet
offrantl'imagedela nature. Lesprêtressontrangésen

ordre,l'Hiérophante(3), se levantdesontrône,écarte,
avecsabaguetted'or levoile suspenduentre le sanc-
tuaireetlafoule.Unepompeéclatantefrappelesyeuxde
tousles initiés.La statuede lanature(4) semeutet sem-
ble faireconnaîtreà sesadorateurscombienils doiventse
trouverheureuxde cequ'elleveutbien s'offrir à leurs

(1)Lieudedélivrance,dedélices.
(2) Voir le sixièmechant de YÉnéïde.
(3) Cemot, en grec,signifiecelui qui révèlooit expliqueles chosessa-

crées(lesmystères).
(4) La statue d'Isis.



regards.La processionen l'honneur de ladéesse s'exé-

cutent lesmystèressont terminés.
Vous venezd'apprendre,frère nouvellementadmis

combienl'initié aux mystèresanciensavaitd'épreuvesà
subiravant d'arriver au terme desesvœux. Neufjours
suffisaientà peine pour le conduire autemple, lorsque
vousyêtes introduitaprèsune heured'épreuves.Et ce-

pendant,l'initié d'Eleusis avait-il unerécompenseplus
Batteuseque celleque vousvenezd'obtenir?Non, sans
doute il était admisdansun templedédiéà la nature
commevous l'êtes dansun temple décoré desmêmes

attributs, et élevé à lagloire du Grand Architectede
l'Univers.L'ordre qui s'y trouvait représentéet observé,

indiquait la loi naturelle, que les initiés considéraient
commel'unique et véritablereligion la seulequi puisse
plaire àla Divinité qu'ils honoraient puisqu'ellea pour
résultatla charité,c'est-à-dire l'amour desessemblables.
Vousn'avezpas,comme l'initié deMemphis(1), traversé
desboissombres vousn'avezpasrencontré desspectres
hideux vousn'avezcouruaucundanger quelquesin-
stantsdeséjourdansun cabinetderéflexion,quelquespas
incertains,quelquesvoyages plusou moins difficiles,

quelqueslégèrescontradictionsenfin, ont'suffi pourvous

procurer l'avantageinappréciabled'être admisdans le

templedelavéritéet de la vertu(2).

(1)Anciennecapitalede l'Egypte, sur le bord occidental duNil. Le
Cairea étébâti de sesruines sur le bord oriental.

(t) Toutesles relations attestentque les initiationsanciennes avaient
un appareil imposant ineffaçabledes grandesvérités qui en étaient
le résultat. Et desMaçonsmodernes,au demi-savoir,sontvenus,trai-
ter decharlatans ceuxqui, avecsuccès,rappelaientcesantiquescérémo-
nies



Vous attendezsans douteencore,frère nouvellement
initié quelquesdétails explicatifssur diverspoints de
votreréception.Ceuxqueje vaisvousretracervous don-
neront lesmoyensde vousrendrecompteà vous-même,
du butde notre ordreet desesallégorieselles ont étési

sagementméditées,que,sousquelque pointde vuequ'on
les considère, elles sontapplicablesau bonheur de
l'homme. Vousreconnaîtrez monfrère, en assistant à
nos travaux,que la Maçonnerie,sous laplume savante
des orateursde cetatelier, est àla fois l'interprétation
du grandlivre de lanature, le récit dephénomènesphy-
siqueset astronomiques,la philosophiela plus pure,
l'origine des fables detouslescultes qu'elleestenfin le

puits où la vérité sembles'être réfugiée.Ainsi dans

chaque grademoderne,vous reconnaîtrez troischoses

L'image des temps anciens, le tableau descauses

agissantesdans l'univers, et le livre dans lequel
sont inscrits la morale de touslespe~- js, et le code

qui doit les,régir pour les rendreheureux.
Chez lesanciens,le grade quevous venezderecevoir,

entièrement consacréauxépreuvesphysiques,étaitspé-
cialement l'emblèmedu commencementde Pannéeou du

printemps, pendantlequel le soleil croit, acquiertdes

furces, et passela ligne qui sépareles signesinférieurs
dessignessupérieurs.Au moral, il était l'emblèmede
l'enfance ou duprintempsdela vie, figuréepar lapierre
brute susceptiblede recevoir toutes lesformes, sousla
main d'un artistehabile. Dans nostempsmodernes,ce

gradeacquitun plusgrand degréd'intérêt, enprésentant
l'image emblématiquedu principedessociétéshumaines.
En effet, lespremiershommes enquelquesortemuets
à leurnaissance,n'eurent'point,dansl'origine, delangage

proprementdit voilà pourquoil'apprentine doit poiqt



parlerenloge;et eneffet, qu'aurait-ilàdire? Instrui-
rait-il? maissurquoi?il nesaitrienencorequestion-
nerait-il?maissurquoi?il ignorece dont ons'occupe.
Il attenddoncqu'il ait vu et entendu;alorsil devient

Compagnon,et il peutavecfruit interrogerlesMaîtres.
A mesurequeleshommesse sontmultipliés,lebesoin

de s'entreaider afrappéleur imagination.Ils ontdû

adopterdessignespours'entendreet, avecl'accroisse-
mentd'unplusgrandnombred'idées,remplacerensuite
cessignespar l'expressionarticuléedesmots donnerà
cesmotsune fixitéou unesignificationrégulière;enfin,
formersuccessivementunesortedelangage;et plusles
humainsse sontmultipliés plusaussi leurs besoinsse
sontétendus,etplusencoreleurlangagea dû seperfec-
tionner.

Maisoù trouverdes tracesde cespremiersélémentsde
lacivilisationsi ce n'est dans laMaçonneriequeje
considèrecommeunpointcentraldedéveloppementdes
facultésintellectuellesdel'homme.

En effet,où trouverun rapportplusdirectentre ces
observationset lapratiquedenosmystères?Le récipien-
daireestprésentéenloge lesyeuxcouvertsd'un ban-
deauépais ces ténèbresducorpsfigurentcellesde son

âme-il estdépouilléde sesmétaux et enpartiede ses
vêtements,nosmœursne pouvantplussouffrirla nu-
dité.Lecandidatfigure,danscetétat,l'hommede la na-
ture.Initié, il reçoitaussitôtun vêtementnommépar
nousdécoration pourlui rappelerqu'ilappartientà la
civilisation,et quecelle-ci doit sonorigineet sespro.
grèsauxmystèresanciens(1).

(1) La moralité, premier fruit de la sociabilité, a conduit l'homme à
sevêtir.,en commençant parle vêtementqu'indiquela pudeurnative.



Ensuite,on loi enseigneà sefairecomprendredeses
frères,d'abordparsignesetattouchements,premierde-

gréde l'entendementhumain puis,lepremiermotcom-

muniquélui estépelé,pourlui apprendrele mécanisme
deslangueset le seconddegréde notreintelligence.Ce

premiermotsignifieinitiation, commencementil re-

çut lenomdeSacré,aveccetteinterprétationLa sa-

gesseestenDieu,pourfaireentendrequela SAGESSE(1)
doitêtrela basede toutlien social,de toutereligion,
commela Maçonnerieestl'origineet lasourcedetoutes
lesvertussociales.

Le secondmot, appelémotde passa,estprononcé
parsyllabe troisièmedegréde notreperfectionnement,
et premierpeintdedépartversl'instructionet l'étude.

Ce motmystérieuxest le nomdeceluiqui dit-on
invental'art detravaillerlesmétaux.Il estaisé dere-
connaîtreà cetindice,l'époquedelanaissancedesarts.
Plustard,vouslui reconnaîtrezuneautreinterprétation.

Lesépreuveset lesvoyagesdel'apprentisontencore
commeautrefois,l'emblèmedela viede l'homme(2).
Il entrefaibleet nudansunerouteseméed'écueilsetde
dangers.L'ignorancedel'enfancela fouguedespassions
dela jeunesse,le trouble,lesagitationsdel'âgemûr,

(1)Cemot,enMaçonnerie.neveutpasdireprudenceil signifie,
commechezlesanciens,lasciencedeschoses.

(2) Suivantle rite antique, l'aspirantvoyageaitdanslessouterrains et
non dans letemple.A la fin de sescourses, il trouvait cetteinscription

aQuiconqueaurafait cesvoyagés,seol et sanscrainte, serapurifiépar
le fut, l'eau et l'air, etayantpu vaincre lafrayeurde lamort, ayantson
âmepréparéeà recevoir la lumière il aura droitde sortir du seinde la
terre, et d'être admis àla révélationdesgrands mystères.»

II avait le droit deretourner sursespas,si le courage pourallerplus
loin lui manquait.



lesinfirmitésde lavieillesse,sontautantde mauxaux-

quelsil estlivré, etdontla philosophiepeutseulel'aider
àsupporterle fardeau.Placésansdéfensesur cetteterre
dedouleur,que deviendra-t-ilsans le secoursde ses
frères?1

Lespurifications,qui ont accompagnélesvoyages,
rappellent,sanscesse,quel'hommen'estjamaisassez

pur pourparvenirau templede la philosophie.Voilà

pourquoil'initiationétaitconsidéréecommeun sacre-
ment.

Frèrenouvellementinitié, lebreuvagequ'onvousa
donnéest,parsonamertume,un emblèmedeschagrins
delavieet des obstaclesqui précèdentl'initiationou la
découvertede la vérité.Qu'il soitpourvousun breu-

vageduliêthè oud'oubli àl'égarddesfaussesmaximes

quevousavezpuiséesparmilesprofanes
Le secondbreuvageestpur vousl'aveztrouvéplus

doux(1). Qu'il soit unbreuvagede Mnémosineoù de
mémoirepour les leçonsquevous recevrezdela sa-

gesse.
Cesdeuxpurificationssignifientquevotrecœurnedoit

pluss'abreuverà l'avenirqu'àlasourcelimpideetfraîche
deseauxde lavérité.

Nousvousavonsparlédelasaignéeet del'application
d'unemarqueinaltérable;ceschosesne sontplus,parmi
nous,qu'unsimulacre;mais,danslesmystèresdel'an-

tiquité.ellesexistaientréellement.
Unmoment,pendantlesépreuves,onvousaoffert,

commedansl'antiqueinitiation le choixdevousretirer
oud'allerplusavant;votrepersistancecourageuse.vous

(1)DanslespremièresannéesdelaLogedesTrinosophescesdeux
breuvagesétaientdonnésaurécipiendaire.



a faitadmettreàprêterun premiersermentqui doitvous
lier pourtoujoursàla sociétédanslaquellevousentrez.
Cen'estpasunsermentvulgaireet tel qu'onenexige
dans lemondeprofaneil estantiqueet sacré(1).Onle

prononcesanscontrainte.Lesexpressionsensonténer-

giques,parcequeceluiqui leprête,et dontlesyeuxsont
encorecouvertsd'unbandeau,est sur lepointdepasser
de labarbarieàlacivilisation.Dan&lesanciensmystères,
onfrappaitainsil'espritdel'initié, pourlui fairepren-
dre, parl'effroidessupplices,larésolutionde bienob-
serversonserment(2).

C'estpouryavoirmanqué,endévoilantlesmystèresde
Cérès,qu1Alcibiadefutexiléetdévouéauxfuries;peu
s'en fallutqu'il neperdîtlavie(3),

(1) Autrefois, le serment seprêtait ainsi Jejure et prometssur les
saints Evangileset sur cette ÉPÉEb'honvedb, Denosjours, on a sub-
stitué les StatutsGénéraux axEvangilesou à la Bible;on a bienfait,car
c'étaitunecontradictionet uneinconvenance ausymbolemaçonniquequi
n'a aucunpointd'analogieavecles cultesmodernes;mais on dit Je jure
et prometssur les Statuts Générauxdel'Ordreetsur ce glaive symbolede
l'HONHEtR. Lajustice le commandementpeuventavoir le glaivepour
symbole, mais nonpasl'honneur.Uneépée d'honneur,un sabred'hon-
neur ne veutpas dire quel'honneur aitces armespour symbole.Nous
pensonsdoncqu'il faut dire Je jureetprometssur lesStatutsGénéraux
de l'Ordre etsur cette épéed'honneur,devantle GrandArchitectcde l'U-

nivers, etc.
On a trouvéen Scythiedesinitiés qui se liaienten faisant sermentsur

le glaive nu, et Anacharsisprouvequ'il y avaitde grandset vertueux
hommesparmi eux.

(2) Pour frapperdeterreur l'initié qui serait tenté d'enfreindreson ser-

ment, « le sceau desprêtres qui marquaientlesvictimesreprésentaitun
« homme àgenoux,dont les mains étaient liées derrière ledos, et qui
« avait sur lagorgela pointed'uneépée. C'estdanscette attitude que
« l'aspirantrecevaitla premièreinitiation, et qu'il consentait depérir par
«le glaive s'il lui arrivait de trahir lessecretsqui lui étaient révélés.»

(Bouiace desMyst. d'Isis.)

(3)Promithêo aprèsavoirdérobéauxdieuxle secret dufeu, le puMi?



Lucien dit, par la bouche d'un initié, qui saurait

mieux garder le secret que moi qui suis initié (l)?

parmileshommes,et, pour cela, le cœur lui fut arrachépar un aigle
servantdeJupiter.

Tantaleayantassistéausouperdesdieux,ne sut retenirgarrulamlin-

euam,et enfut puni par le suppliced'avoirdevant soi dequoi se rassa-

sier,et à n'enjouir jamais.Celasignifie ajoutentles NN, quela porte
dutemplelui fut désormais fermée,

OEdipe,ayantpublié l'énigmedu Sphynx,fut puni commel'indiscret
Samson,parla perte de sesyeux; ils ne revirentplus la lumière.

C'estégalementpour avoir été indiscretqu'Orphéesubit le supplice
d'Abeilard.

Eschylefaillit être lapidé pouravoir introduitsur le lueatred'Athènes

le costumedesinitiés. Il ne put être absousqu'en prouvant qu'iln'était

pasinitié. Pour éviterla fureur du peuple, il fut, un jour, obligé de se

réfugierauprèsde l'autelde Bacchus.Un ordre del'aréopage l'acquitta,
en considérationdes servicesque, dans lajournée deMarathon, il avait
rendusà l'Etat.

Diagoras,admisseulement auxpetits mystères,parce qu'iln'était pas
Athénien,s'étantpermisquelquesplaisanteriesqui pouvaientrefroidir le
zèledespostulantsà l'initiation, courutausside grandsdangers satête
fut mise àprix. La sentenceprononcéecontre lui etgravéesur une co-
lonned'airain, promettaità celuiqui le tuerait un talent derécompense,
etdeuxtalentsà celuiqui le livrerait vif. Onvoit quelesmystères,com-
me lesreligions modernesn'avaientpasla tolérancepour principe, et

qu'aux yeuxdes prêtres d'autrefois etd'aujourd'hui, l'interêt du sacer-
doceestplus précieuxquela vie deschoyens.

Le maitreduLycée, Aristote,accuséd'impiété par l'Hiérophantepour
avoirsacrifiéaux mânes de safemme,avec lescérémonies usitées àEleu-
sis,fut, malgrésajustification tentéepar Aristocle, obligéde seretirer
àGhalcis.Et pourfaire à Cérès unesorte d'offrandeexpiatoire, il lui
fit, par testament,élever une statue.

Les railleriesqu'Aristophanesepermit dans sa comédie desThorma-
phoriazuscs contre les Thermophoriesou jnystères auxquelsétaient
initiéesles femmesd'Athènes,auraientimmédiatement faitsubir le der-
niersuppliceà sonauteur,si elles avaientdévoiléla moindrepartiedela
doctrine d'Eleusis.Aussi, de crainted'être accuséde sacrilége il n'em-
ployaquede simplesdésignations.

Onne doitdoncpass'étonner dusoinaveclequelles écrivains de l'an-
tiquitéévitaient deparler desmystères.

(1)Au commencementdudix-septièmesiècle.lapersécution devintvio-
lentecontre la Maçonnerie.« Danscet étatd'acharnementgénéral, dit



Arrivé an momentdesoninitiation, lesyeuxde l'aspi-
rant sontfrappésd'une lumièrerapide; cettelumièrefu.

gitivecomplètel'allégorie.C'estaprèsêtre sortivainqueur
du combatqu'il a eu à soutenircontresespassions, que
l'homme entrevoitla lumièrede la philosophie c'est
alorsqu'il doit saisir cerayon sacré un seul moment
d'oubli ou d'erreur lelui fait perdre la vieillessearrivet
sansqu'il ait pu le ressaisir;et, entraînéde prestiges en

prestiges i! descenddans latombe avant d'avoirfait un

pasdans le sentier de laraison(i).

« Laurcns les Francmaçons loin de sedisperserjn'endevinrentqne
«plus ardentsà seréunir. Les tribulations nedécouragentpasdans des
« caspareils ellesneserventqu'àenflammerle zèle, à ranimer la cons-

« tance, à donner -msénergieprésomptueusequi fait braver lesplus
grands dangers.Tel est le résultatordinairedesvivespersécutions.Les
«entrailles dela terrerecélèrentune infinité de loges.' Unsecretinvio-
« lablelesentouraitetgarantissaitleur sécurité. LesIlammesdévorèrent
« îous les monumentsqui pouvaientfaire connaîtreleur existence.Les
« documentsécrits peints, imprimésou gravéssubirent.lemêmesort,
« et dès lors lesnotions dela Francmaçonneriene reposèrent plosque
« dansl'esprit desinitiés. » ( Essais hist. et crit. swfla Françmapt)

(1) Le candidateen recevant lalumière, voit un peuple-defrèresar-
méspoursadéfense,s'il lui arrivait d'êtrealtaqué,et aussipourle punir,
s'il transgressaitles lois qu'il vientd'accepter.

Lesglaives quibrillent auxyeuxdu récipiendaire, les faisceauxd'ar-

mes,les trophéesde guerrequi s'unissent avecautantde goût qued'élé-

ganceauxemblèmes des artslibéraux, tout cet appareil quasi-militaire
exprimeallégoriquementla guerremoraleque la Fraacuiaeonneriefait
continuellement auvice, à l'ignoranceet àla superstition

Cetableau,qui termine lesépreuves, est l'imageda contrat tacitedes
hommes réunis ensociété. Chacun d'euxs'engageàprotégeret àdéfendre
les individuset la communautécontrel'ennemicommun;àse soumettre
aux loisjugée»nécessaires au maintien de l'Ordre. Enéchangede cesen-

gagements,la société luigarantit la jouissancede la paix et tout le bon-
heurqu'il saura seprocurer Aussidu momentquel'aspirant aprêtéle
sermentqui le lie à l'Ordre et sesfrères, aucunplaisir maçonniquen's
lieu sansqu'il ait le droit d'y participer,et la part qu'il y prendestégale
pour tous. Lechef, entouré derespectet devénération,n'est momenta-

némentque le premierd'entre sesfrètes, quisont seségaux, lelle a dû



Jevousait faitentendrequelaMaçonnerieserappor-
taitparfaitementà unerévolutionsolaire,et,parconsé-

quent,auxsaisons(1); maisce nombreindiquel'origine
orientaledenosallégories.Néesdansle nordou dans
l'occident,à RomeoudanslaGrèce,elleseussentpré-
sentél'emblèmedesquatresaisonsatxquelleson eut fait

rapporterquatreépoquesde la vie. Enorient,au con-

traire, et dansles tempsanciensle nombredessai-
sonsn'étaitquedetrois.\J Apollongrec, symboledm
soleilprintanier,avaitquelquefoisquatreoreilles,Ja-
nusquatrevisagestandisquela triple statue deX-d-

pollqn orientaln'était environnéque de trois altii-

butft: unelyre, un griffonet des flèches.C'està ce
dieuquele trépiedde Delphefut consacré.C'était lui

quesuivaientles neufMusesouplutôtles neufGénies,
leslunesdechaquemois, auxquelleslesGrecs pour
compléterleurannéeajoutèrentles Grâces.

Vousvenezdoncdeparcourir à l'instar desanciens
initiés,unepériodesolaire.Eneffet,lecabinetderéflexion
oùvousavezétéenferméquelquesinstantspouryfaire
votretestamentpréparationà la mort, est lapremière
épreuve,celle de la terre.CeCaveau,chezlesanciens,

êtrel'organisationdespremièressociétésdontlegraded'apprentirepré-
sentelenaïftableau.

Lesdécorations dont sont revêtus lesdignitaires ne leur donnent, en
loge,d'autre autoritéquecelledesfonctionsqu'unchoix libre leur a con-

fiées,on celleque donnel'expériencedel'âgesur lajeunesse. Aprèsleur

tempsexpiré ils rentrent dans la massecommune,tandisque d'autres
frères seront élevésà leur place sansquel'amour-propred'aucun ait à
s'enoffenser on à s'enenorgueillir.Telle estla loi, et tels sont les usages
maçonniques.Heureusestes sociétésqui peuventobserver cettesimplicité
demœurs heureux seraient lespeuples qui pourraientainsi segouver-
ner L'âged'or seraitpour eux.»

(1) Cemot contractésignifiesolaisons,opposéà lunaisons.



représentaitledésordrede la natureet desélémentsqui
là composent.Le géniede la destructionsemblerégner
seulen cesombrelieu c'estl'imagedusolsticed'hiver,
époqueredoutable,oùTyphonet les Ténèbressemblent
enchaînerle dieude lalumièreet le tenircaptifau sein
desélémentsconfondus.Lanatureestanéantie,et lédieu
vaincuparaîtsuccomber.Cependant,il reprendunevie
nouvelle,il s'élève,développesesforces,et,prenantson
essordanslescieux sesrayonsbienfaisantsdessèchent
làterreinnondée;le*'*stsonpremiervoyage,qu'iltermine
au25 janvier; ici ousreconnaissezlasecondeépreuve,
cellede Veau(1). C'estainsiqu'Apollontuadésesflè-
thes leserpentPythonetHercule dieusoleil l'Hy-
drede Lerne.

Pendant sonsecondvoyage,sadouceinfluencecalme

l'agitationdesvents troisièmeépreuvecelledel'air.
Du 25 févrierau25 mars,c'est-à-dire danssontroi-

sièmevoyage,pluslibredanssamarche,etpresquevicto-
rieuxdesesennemis,il répandsur la naturerenouvelée,
sachaleurvivifiante;telle est laquatrièmeépreuve,

s.
(1) La purification par l'eau rappelle cette belle maximed'Epictète:

Songed rendre ton vasepur avantd'y rien verser.
Dansles anciensmystères,le récipiendaireétait plongéen entierdans

un bassinplein d'eau. On se contenteaujourd'hui d'uneseuleablution.
Telle est l'origine du baptême pratiqué parl'initié saint Jean, et qui,
dansla primitive Église,se donnaitpar immersion,mais quel'on a aussi
réduiteà unesimpleablution.

Il était alorsunevraie initiationqui sefaisait secrètementetavecmys-
tère. Il était défendud'enparler aux profanes.On n'y était admisqu'à
l'âge de raison. Onprêtait serment d'êtrediscret, et l'on fournissait une
cautionde safidélité d'où l'usagedesparains ou répondants.

Cyrille d'Alexandrie, dans sonpamphlet contre l'empereur Julien,
avertit qu'il s'abstientde parler dubaptême,dans lacraintequeses dis-
coursne deviennentinintelligibles pourceuxqui n'étaientpasinitiés.
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celle du feu (i). Vousvoyez, mon frère, que vous

avezété purifié par les quatreélémentsque révéraient

lesanciens(2).
Le cabinetderéflexiona dû frèrenouvellementini-

tié,vousparattretristement meubléQuelquessentences
moralessontinscrites sur lesmurs afin d'apprendreau

récipiendairequ'uneréceptionmaçonniqueest un acte
sérieux,qui doit ledisposerà réfléchirauxconséquences
de sonengagementet l'y préparerparla méditation.

Sivousaviezélé élevéhors laconnaissancedetoutculte;

qu'ensuite,arrivant dans lemonde,et y trouvantcesindé-
finiesvariétésdereligions,vouseussiezàenchoisirune,
certainementvousétudieriez vouscompareriez,et votre
choixne seraitfait qu'aprèsun longtravailetde mûres
réflexions.L'initiation maçonniqueestpeut-êtredeplus
hauteimportance.Danscecabinet,enfin, où l'imagede
la mortestexposéeauxyeuxdurécipiendaire,vousvous
serezdemandé,sans doute: Est-cepourfairepeur?est-
cepoureffrayer aupremier aspect,l'homme timideou

(1)Onreconnaîtcettepurificationquiestladernièredansla com-
municationdeYEsprit-Saint,quidescenditjadis,ei languesdefeu,sur
lesdisciplesdeJésus.

Virgilea dit pour lesépreuvespar les éléments

Infestumeluitur scelus(eau)
Aut exuritur igni (feu)
Suspensœad ventos(air).

Sansdesrenseignementsdérobés à la sciencemaçonnique,on nepar-
viendrapasà comprendrele sixièmechant deVEnêïde deVirgile, ni son

énigmatiqueéglogueadressée àPollion il en est demême debeaucoup
depassagesd'Horace.

(2)C'estdans lesgrands mystères qu'on subissait,»Mempliis,lesgran-
desépreuvesphysiquesparlesquatreéléments,pour symboliserle sys-
tèmede l'Universqu'on seproposaitde développeraux initiésdans le

^"CTBM^eleurs études.



surpris ?Pareille intention nepeutconvenirau caractère

gravedesMaçons ils ne feraientpasd'unemystification
lepremieractede taréceptionde celuiqu'ilsvontadmettre
aurangde leursamis. Vousavezdûpenser qu'onvoulait
donner aurécipiendaireune leçonprécieusesur la fin

temporelledes chosesdecemonde vousn'eussiezpeut-
être jamaisaussiprudemmentréfléchi si vous n'aviez

pasété placédans cette retraitesilencieuse,dans cepetit

templeaugusteet religieux.
Un papier qu'onvousremet,portant trois questionsà

répondre,vientvoustirer decette méditationpréparatoire

pourvousjeter dans uneautreplus grave.Cesquestions
étantimprimées,vousaurezpenséqu'ellesétaient desfor-
mules banalesqu'on présentaitainsi à tousles récipien-
daires,et peut-être n'yaurez-vouspasdonnétoute l'at-

tentionqu'ellespeuventexiger(1).
La premièrequestion Qu'est-ce QUEl'homme DOIT

A Dieu? vousa-t-elle paru logiquementposée? Nesup-

pose-t-ellepasd'autresquestionsantérieures;celle, par
exemple,qu'ontrouveentête descathéchismeschrétiens,
et sur laquelleresta courtet sanspouvoirrépondreun
célèbremoralistethéologiendu dix-septièmesiècle, qui
dut àson silencieuxembarras lespremiersbruits desa
renommée(2).

(1) Danslespremierstempsde laLogedesTrinosophes,nousdonnions

égalementtrois questions mais elles étaient écritesà lnmain,etappro-
priées à la position morale, intellectuelle et civile durécipiendaire.
Celanécessitait, pourl'examen,des sériesparticulièreset spécialesde
demandeset deréponses,et donnaitchaque réceptionunephysionomie
propreavec lesdéveloppementsinattendusd'aperçustoujours nouveaux,
cequi n'empèche pasla méthodedesquestionsbannalesc'est-à-dire la
méthode detâterde la même manière ceuxqui seprésentent,d'avoir

aussisonavantageet sonutilité.

(2) Nicolede Chartres.Le grand-vicairequi l'examinapourl'adiuis-



Les termes de cetteinterrogationsemblentclairs

mais quandon veuts'en rendrecompteavecprécision,on

s'aperçoitde ladifficulté.Veut-onendéfinirlestrois mots?t~

Si l'on chercheseul cettedéfinition, il est à craindre

qu'onne rencontrel'idée depersonne,et qu'onsefasse

pour soi seul uncode idéal inapplicabledans la so-

ciétéavecqui, cependant,il faut chercheràsetenir dans

unecertaineharmonie.
Le devoirde l'homme envers Dienvariera selon les

individus il sera douxourigide de crainte eud'amour,
defils ou d'esclave.Le culte seragaiou chagrin, cruel
ou humain, de reconnaissance oud'expiation il sera
tout extérieuret surchargédecérémoniesou bien tout
intérieuret desentiment,selon l'idéequ'on se serafaite
du Guand-Êïke à qui l'on rend ceculte. Admirons ici

la hautesagesseet la prudencede ceux qui ont conçu
le plande la Maçonnerie.Ils connaissaienttoutes les
variétésd'opinionset dedoctrinesqu'il est inutiled'énu-
mérerici; ils s'appelèrentMaçons,et dirent qu'ils bâ-
tissaientuntempleà la véritéet à lavertu ils nommè-
rentce parquoi tout existeGrand Architecte de l'Uni-

sionauxordressacrés,luifit,dèsledébut,laquestionQu'est-ceque
DieuNicole nesutquerépondreetonlerefusa.

L'évêque, instruit de cela, fut trèspeiné, et voulut levoir. Il lui ex-
primasonregretet celuide tous ceuxqui leconnaissaient;puis il ajouta
« Vousdevez êtrereçu; vousl'êtes.

a – Monseigneur,reprit le jeune Nicole,cequi estarrivéest le signe
« queDieu neveutpas quejesoisprêtre.»Etil neconsentitpasà sepré-
senteraux ordres.

Plustard, Arnaud,Pascalet Nicoleétaientlestroisplusintimeset plus
CélèbrescénobitesdePort-Royal.

(Les notes deWendroch sur lesProvinciales,et la traduction latine
deces lettressont de Nicole. On connaît ses Essais doMorale.)



vers. Eneffet, considéronsl'universcommeun temple
existe-t-il uneplus belle architecture?La sagesseet la

force soutiennentl'édifice en mômetemps quel'ordre
et l'harmonie en sontl'ornement et la beauté.

De cette manière, présentantune formulegénérale
qui n'a de positif que le point admis partoutet qui le
sera toujours, la Maçonnerielaisseà chacun comme
un domaineinviolable et sacré, tous les articlesqu'il
pourraajouter pourcomplétersacroyance.Si une telle

conceptionest impuissante pouropérerla paix parmiles

hommes,qui pourra jamaisl'établir (l)?
Je passeà la deuxièmequestion QU'EST-CEQUE

L'HOMMESEDOITA lui-même ?Ces parolesexpriment-
ellesbien cequel'on a voulu dire Nous ne lepensons
pas. On ne parle ici que de l'homme, c'estdonc un
hommeseul or,qu'est-ce qu'unhommequi seraitseul,
sedevra? rien: Cetteréponseestla seulejuste, puis-

qu'un individu ne peutse trouver enmêmetemps,sous
le mêmerapport, son débiteur et son créancier.

Mais, dira-t-ou l'homme se doit depourvoirà sa
conservation.Dans cecas, les animaux et lesplantesse
doivent aussi quelque choseà eux-mêmes,puisqu'ils
pourvoientégalementà leur conservation.L'hommene

se doitdoncpascela, mais il se doit de nepasdésho-

norersonêtre, et de seguider parl'honneur, la vérité,
l'instruction et l'étude; ajoutonsque, pour lui-même,

(1)LaMaçonnerien'estpointunereligioncommeonl'entenddenos
jours.Antérieureauxreligions,elleestleprincipedetoutereligion,
puisqu'elleenseignel'unitédeDieusousletitredeG.A. deTU.
Etl'onnevapasplusloin.Onlaisseensuiteàl'initiélechoixducultequi
luiconvientderendreàcetÊtresuprême.



il ne doit jamais rien dire ni faired'imprudent ou qui
soitdictépar la passion.

Troisièmequestion Qu'est-ceQUEl'homme doit A
SESSEMBLABLESCette question est juste, exacte,et
d'ungrandintérêt social. L'homme doit àses sembla-
blestout ce qu'il croit dû àlui-méme par sessembla-

bles lesdroits de l'unsont lesdevoirsde l'autre; cha-
cunse dira « Cequej'attendsde monfrère, il l'attend
« demoi j'attendsdelui, quandil meparle, franchise
«et sincérité; j'userai envers lui defranchise et de
« sincérité. »

Cetteréciprocitéde droits etde devoirsou deservices
rendusestle lien detoutesociété;brisez-le,je voisbien
encoredes hommesplacésles uns à côtédes autres,
maisje ne voisplus de rapports jenevoisplusde so-
ciété.

Le templedesMaçonssymbolisel'Univers savoûte
estazurée, étoilée comme celle descieux, et comme
étaientautrefoisla voûtedestempleschrétiens. Telque
cesderniers,un templemaçonniquedoit être orienté
ony entreparl'occident la lumières'y trouveàl'orient
aumidisontplacéslesMaîtres,et l'Apprenti occupele

nord c'est-à-dire la partiela moinséclairée.Cetemple
est senséfondé lejour où le soleil entre dansle premier
signedu printemps.Contemplons,aveclessagesde l'É-

gypte, ce bel ouvragedu suprêmeArchitectedont un

poètecélèbrea dit

Cet immenseOcéan d'azuret delumière
Ces feuxtirés duvide, et forméssansmatière
Arrondissanscompas, suspendussanspivot,
Ontàpeinecoûtéladépensed'unmot.

Lesseptmarchesdutemplerappellentle domiciledes

description du symbolisme de la loge



sept planètes.Un maçonmettait,à monterlessept degrés,
le tempsquelesoleilmetàparcourirlesystèmeplanétaire,
si ce n'estque le soleil devientplusradieux aumilieu
de sacourse et quele maçonqui ne saitpasréfléchir
restetoujoursdans l'obscurité.

Le fonddutemple,élevédequelques degrés,présente,
dansson centredemi-circulaire,uneimagedu soleil.

Les deuxColonnes,placéesà l'extrémité intérieure,
sont surmontéesde pommesde grenades(1). Ces Co-
lonnesdont nous donnons ailleursl'interprétation sont
sensées avoirdix-huit coudéeŝe hauteur, douze de

circonférence,douze à leur base et leurschapiteaux
cinq coudées.Total quarante-sept,nombrepareil àce-
lui des constellationset dessignesdu zodiaque,c'est-à-
dire dumonde céleste.

Lesnomsdes troispiliers, soutiensmystérieuxdenos

temples,sontSagesse (pourinventer),Force (pourdiri-

ger, et Beauté (pour orner).
Les Égyptiensavaient introduit dansYinitiation une

imagede leur gouvernementpolitique qu'ilsappuyaient
surdeuxcolonnesprincipales.L'élection dit Plutarque,
avait lieu parmi les prêtres, parce qu'ilsétaientestimés

pour la sagesse,ou parmi les gensde guerre, parce
qu'ils possédaientla force ou la valeur. On fit de ces
deux vertus lespremièresbasesdel'initiation et Dieu en
était considérécommela source.

(1) Philon etJosèphefont mention deslys et pommesdegrenades qui
surmontaient lescolonnes dutemplede Salomon. Lelys indique l'in-
nocencede lasociété,et lesgrenadesla puretéde l'aniiiié. Le lys (a),
substitué aunénuphar, appartenaità VénusUranie d'où lesclmitiens
l'ont transportéà la viergeMarie. On le plaçait à l'entrée destemples,
pour indiquerla candeurd'âmeaveclaquelleon devaits'y présenter.

(• )Plinacomparele1ji aucalmhut.



Les Égyptiens donnaient à Y harmonie le nom de

beauté,Jophis(1) d'où lespremiersGrecsontprisle nom
de Sophia, donné àla sagesse.Elle était l'image de

l'ordre, de cetensembleheureux,de cet accordparfait,
decetteréunion derapportset deproportionsquiconsti-
tuentl'ordre l'harmonie,le vraibeau.

Ainsi, dans les deuxpremiersattributsquidistinguent
ladivinité,on leurvoyaitproduirel'ordre généralde l'u-

nivers et,en les considérant comme les deuxclassesde

citoyens,les lettrés etlesgensde guerre, on lesvoyait

produireet maintenir l'ordregénéraldans l'État. C'était

enmêmetempsdire auxhommesque la sagessesans

vigueurest impuissante,et que h force sansla sagesse
n'estqu'anarchie.C'était rappeler perpétuellementaux

deuxgrandescolonnesdela société civile'leurmutuelle

dépendanceet cequechacundevait faire pour l'autre.
Lesdeux Colonnes de nostemplesnousoffrentun pareil
symbole.Ceuxqui accusent lesmystères,dit Balage,
n'yont pastrouvé sansdoute cette sublimeleçon.

La logeestéclairéedetroisflambeauxparcequele so-
leil ne parcourtquetrois pointsde l'horizon.

Les troisCandélabres,portantchacun troislumières,
sont les neufsphèrescomprenantla terre et le ciel des
fixes.

Les troispasforment chacun unangledroit à chaque
assemblagedespieds pour signifierque la droiture est

nécessaireà celuiqui veutparvenirà lascience,à la vertu.
La batteriedecegradeest detroiscoups(2).Lesdeux

(1)Myst.d'fsis.
(2) Par quelle étrangeaberration les clwfsde Loçe font-ils, dans ce

grade,à l'ouverture, à la fermetureet dans le cours destravaux, la tri-

plebatteriequi n'appartient qu'autroisièmedegré ?



coupsprécipitésmarquent le zèle du Maçon le coup
plus lent, sapersévérancedansle bien.

L'âge de l'Apprenti (1) est de troisans, parceque,
dansles anciensmystères,l'aspirantn'était admisqu'a-
prèscelapsdetemps (2).

Le braset la mamellegauchedécouvertssignifient
qu'il dévoueson brasà l'institution,son cœur à ses frères.

La pointe du Compas sur la poitrine nue, siège
de la conscience,doit lui rappelersavie passée, pen-
dant laquelleses vues et ses démarchesn'ont peut-être
pastoujoursétérégléesd'aprèsce symboled'exactitude

qui doit désormaisréglersespenséesetses actions.
Le Compas est encore unsymboledesrapportsdu

Maçonavec ses frères et les autres hommes.Une de ses
branches étantfixée, forme unpoint central autour du-

quel l'autre branchepeut, en variant sonécartement,
décriredescercles sansnombre,symbolesde nosLo-

geset de laMaçonnerie,dont l'étenduepeutêtre indé-
finie.

Le piedenpantoufleest unemarquederespect (3).
Un signeestl'envelopped'unepensée.Celui quel'on

donne aunéophytelui rappelleun des pointsde son

Obligation.En général,lessignesmaçonniquesont, pour
l'initié un sensimportant.

Le Tablier représente la vie laborieuse et l'activité

(1) «Apprenti vient dumot apprendre,et désigne,dans le monde
celui qu'on placechez unmaître pour apprendreun art quelconqueou
un métier.» (Miroir de lavérité.)

(2) LesMaçons depuislong-temps,ont changélesannées enmois,et
souvent onreçoiten moins detemps.

(3) Oto tessandales,dit à Moïseunevoix terrible, le lieu où tu pénè-
tres est saint.



utile. Voilà pourquoi, dansce grade, on doit le porter
la bavettelevée(1).

Les Gantsblancs(couleur du tablier) exprimentla

candeur,l'innocenceet la puretéquedoivent avoirles

actionsdu Maçon.
LesGantsde femmesont unemarquede souvenirpour

unsexequele Maçonaime etrespecte ils rappellent,en

mêmetemps, quedesfemmesont autrefoishonoré l'ins-

titution, en s'honorant elles-mêmes.
Les fêtesmystérieusescélébrées àAthènes, par les

femmes,leur appartenaientexclusivement,sousla direc-

tion desprétresses,femmesdeprêtres.Une loi en vi-

gueuralorschez lesGrecs et lesRomains condamnaità

la pertede lavueet même à la mort leprofanesurpris
dans leurstemplespendant ces solennités.Donc les

femmesgrecquesn'étaientpasplus quecellesdé nosjours
admisesà lavéritableinitiation. Mais nosLogesd'a-

doptionen ont perpétuéle souvenirdans le nombre

cinq (2). Particulièrementconsacrédansles rites thes-

mophoriens,il indiqueun rapportdeplusentre lesmys-
tères desGrecques,el cette institution charmante dont
nousaurionspuisél'idée chezelles, si le Françaisavait

(4)Al'originedesmystères,lesinitiésd'Eleusisétaientceintsd'une
peaudebête.Lesplusanciensritesdonnentàcetornementsymbolique
laformetriangulaire,àl'instardesdieuxégyptiens,enavantdeleurpa
gne.Letablierétait,commeaujourd'hui,lesymboledutravailimposéà
l'homme.

(2)En1774,le Grand-Orient,dans son assembléegénéraledu 4*mois,
prit, soussongouvernement,la Maçonneried'adoption, niaconditionex-
pressequ'aucun Maçonnepourrait s'ytrouverqu'avecdesMaçonsrégu-
liers,et queles travaux seraienttoujours présidés parle Vénérable de la

Loge,ou parson suppléantde droit, le premierSurveillant.
Ainsi1' adoptionest une imitation desmystèresdela BonneDéessequi

avaitsous lespiedsun serpentdont la Woiii[>eiicet la séduction étaient



besoind'exemples pourserappeler,dans sesrécréations,
le sexele plusaimable.

<

La prêtresse qui présidaitétait toujours une femme
d'un grandmérite, et qui, par son érudition, sesré-

ponses spirituelles, éloquenteset pleinesd'une véri-
tablephilosophie,devaitjustifier cette haute distinction.
La célèbreThéano remplissaitcetteaugustefonction,

lorsquele fils deClinias le brillant Alcibiade (voir zi-

dessus,p. 92), fut accuséd'avoirvioléla sainteté desmys-
tères,en les imitantavec sesamis, à la suited'un repas
licencieux.La seule Théano, pénétréedes principes
de sonministèredepaix eut lasagesseet le couragede
résister ausénat, au peupleassembléet furieux.Consi-
dérant Alcibiadecommeplus imprudent que coupable
elleosa refuser desuivrel'exempledesprêtres quimau-

rappeléesd'unemanièresymbolique,commedanslegraded'apprentie
moderne.

Parmi les grandes- maîtressesqui ont illustré le maillet d'adoption,
nous citeronsles ill.\ Sœurs:

DuchesseDEBOURBON,installée,en 4775,Grande-Maîtresse detoutes
lesLogesdeFrance à la Logede Saint-Antoine, climat deParis.

HELVÉTIUS( LogedesNenf-Sœurs,climatd'Auteuil en l'honneur de

Franklin, 4778.)
PrincesseDE Lambaue( Logedu Contrat-Social, climat de Paris,

1780.)
Impératrice Joséphine( LogedesFrancs Chevaliers,climat de Stras-

bourg, 1805.)
DEVaudemont(Loge deSainte-Caroline climat deParis 4807.)
JOSÉPHINEDERichepansk nfa Damas, grande-maîtressedes Dames-

Ecossaisesdela Colline du Mont-Thalwr(HospicedeParis, ÎMû.)
DE VILLETTE,Belle et Bonne,si chère a Voltaire(Loge des Neuf-

Sœurs,le 9 février 48*9)
Dessœurs,portantlesplusgrands nomsdeFrance,assistaient ces Gran-

des-Maîtresses. Danscette nombreuseliste, figurentles noms dessoeurs
DEGekus(surnomméedepuisla mère dol'Éylise), et Duchesnois.



dirent ce célèbreAthénien, et prononçacesmotstrop
souventoubliésparlesministres detous les cuites« Je

« suisprêtressepour prier et bénir, et non pour mau-

«direau norridesdieux. »
La Parole, ou MOTsacré, est lemoyende connattre

sesfrèreset d'êtreconnud'eux. La franchiseet la vérité

larendentéternelle; le mensongeet l'hypocrisiepeuvent
lafairedisparaître.

Le Mot de passeestcelui qu'on exigeà l'entrée du

templepourpasseroupourassisterà la tenue destravaux.
LesMots et Paroles changentavec lesgrades.

Y a-t-il un Mot d'ordre (1) annuel ou de semestreà
donner?Les frères de laLoge forment laChaine d'u-

nion pourle recevoir; elle ne se rompt qu'après quele
baiserdepaixacirculé. Symbolesublime, véritésainte,
emblèmede laforce et dela puissancedeshommesunis

pourfairele bien, à elle seule,la Chaîne d'unionpour-
raitrésumertoute laMaçonnerie.

L'Epée flamboyante,armesymboliquesignifiant que
l'insubordination,le vice et le crime doiventêtrerepous-
sésdenostemples.

La Pierre brute symboliselesimperfectionsde l'es-

prit et du cœurque le Maçondoit s'appliquerà corriger.
La Truelle, symboleingénieuxqui apprendau Maçon

àcacher les défautsde ses frères. ·
Trois bijoux figurent dans ce grade XEquerre sus-

(1)Motd'ordre ne veutpasdire mot decommandementif signifiemot
dereconnaissanceparticulier à l'Ordremaçonniquedanschaqueétat. Le
motannuelse donneà la fêtesolsticialed'hiver, époquedu renouvelle-
ment dela nature et desofficiers desLoges;et le mot semestrielà cha-
quefêtesolsticiale. Ces mots fontconnaîtrequ'oit appartientà des ate-
liersréguliers.



pendueau cordon duVénérable,le Niveau porté parle

premierSurveillant,et la Perpendiculaireparle séeond
Surveillant.On les appellebijoux mobiles, parcequ'ils
passentd'un frère à l'autre(4).

Avec l'équerre, dont la propriétéest de rendreles

corpscarrés, on nesaurait faireun corpsrond. Cepre-
mier bijousymbolisequela volonté d'un chef deLogene

peut avoir qu'un sens,celui desstatutsde l'ordre, et

qu'elle ne doit agir qued'une seulemanière, celledu

bien
Le secondbijou symbolisel'égalité,basedu droit na-

turel
Le troisièmesignifieque le Maçondoit posséderune

rectitude dejugement qu'aucuneaffectiond'intérêtni de
famillene doit détourner(2).

Vousvoyez frère nouvellementinitié, quetoutsefait

par/rois chezlesMaçbisstrois frères formentuneLoge;
trois officiersladirigent; trois lumièresl'éclairent; trois

bijouxdistinctifs ladécorent;trois coupsmarquentl'or-
dre ducommandementtrois questionssont le caractère
du Maçon trois passont samarche troisans sont son

âge • troisgradesrenferment toutela Maçonneriesym-
bolique.

Cette stricte observance de nombre ternaire si vanté

de l'antiquité, caractérise votregrade. Je vous dévoilerai,

(1) Les troisbijoux, selond'ancienscahiers,étaient laBible, pour
régler la foi YEquerre les actions de lavie; le Compas(a), les devoirs
envers leprochainet ses frères.

(2) Unerèglede24poucesétait jadisl'outil de l'Apprenti, pourlui rap-
pelerqu'il doit divisersagementsontemps,et bienemployerles24 heu-
res dujour.

(a)Cemotn'estpasliibrcu,il ettgrec,



plustard,une partiedesnombreusescombinaisonsaux-

quelless'appliquaitcetype mystérieux.
NostravauxenLogesontsenséss'ouvrir àmidi, sefer-

merà minuit, etdurer douzeheures,encommémoration,
sansdoute d'un despremiersfondateurs desécolesde

sagesse,l'illustre Zoroastue. Cegrandcivilisateur fit
desdisciplesqui sedispersèrentet répandirentsadoc-
trine.Il vivait familièrementaveceux; il leur comman-
dait l'union, l'égalité, la bienfaisance.Les réunions
avaientlieu à certainsjours. Lesexercicespurementspé-
culatifs,et dont l'objet était l'explicationde sadoctrine,1
commençaientau moment où lesoleil était aumilieu de
sacourse ils duraientdouze heures dontunepartiese

passaitdans le silence et la méditation. Aminuit, un

repasfrugal, fraternel oùprésidaientla liberté, la dé-
cenceet la paix, terminait cette instructiveséance.

Que ne m'est-il permisde souleverentièrementle
voilequi vous cache encore unepartiede nosemblèmes,
etdontun travail assidu vousfacilitera laconnaissance!
Je vous montreraisla raison la vertu, les lumières,
éclairantet perfectionnantles hommesau moyendes
réunionsmaçonniques.Je vous montrerais lesinitiés en-

seignantleur morale sublime sur les bordsdu Nil, sur
ceuxduGangeet de l'Euphrate, et sur lespromontoires
del'Attique et dela grandeGrèce je vouslesmontre-
raiscivilisantlesenfants duNordou défrichantles forôts
de laPensylvanie; je vousles montrerais enfin dans les

camps au milieu ducarnage se reconnaissant,s'em-

brassant,ets'arrachantmutuellement unemortcertaine.
Partout vousles verriezpropageant,perpétuantet sur-

tout mettant enpratiquecet adagedela vertu Fais à

ton frèretout ce quelu voudrais qui le fui /'ail.



Loin de nous le crédulenéophite quivoudraitmécon.
naîtrenosusages,s'affranchirde nospratiques;loin de
nousle philosophemêmequi essaierait de détruirenos
maximes. Oùrègnel'égalité toute dominationdisparaît,
et le Maçonqui tenterait desubjuguer l'espritde ses

frères, quelleque fût i'étendue de seslumières,s'expo-
seraità être écrasésous lesdébris de noscolonnes.

La rapidecomparaisonque jeviens de vousesquisser
ne doit-elle pasvous suffirepouraccorderà notreordre
uneprééminenceméritée sur lesanciennesassociations?
Ne devez-vouspas, monfrère voustrouver, pourainsi

dire, un homme nouveau? Ne sentez-vouspasvotre
cœurs'ouvrir plus quejamaisaux sentimentsaffectueux,
d'où naissentles liensprécieuxd'amitié et de fraternité

qui unissenttous lesMaçons?Oui, sansdoute vous
ressentezces impressionsdélicieusesqui vous rendent

digne de siégerau sein de la familleprivilégiée.Puis-
sièz-vouscontribuer,de tous vosmoyens,à l'illustration
de l'Ordre augustedont vousfaitesmaintenantpartie
Puissiez-vous,fidèleàjamaisauxengagements quevous
venezdecontracter,nousaiderà achever l'œuvresublime
à laquelle travaillentles Maçonsdepuistant desiècles,
celle surtoutde la réunion des hommes de tous lespays,
de tous lescaractères,de toutes lesopinionscivilesou

religieuses,en une seule et même familled'amis etde
frères Puisse le mondeprofane toujourssi divisé,
nous offrir unjour ce richetableau.



Deuxième grade Symbolique.

GRADE DE COMPAGNON.

MESFrères

LeGradedeCompagnon,qui forme le seconddegré
del'initiation maçonnique estIa fois parune deces
contradictionssi ordinaires àl'homme, l'un desplus
importantset desplus négligésde ia Francmaçonnerie.
Il est important parson origine historiqueet emblé-

matique,parsoninterprétation parlesdéveloppements
dontil estsusceptible,etqui disposentlecandidat àrece-
voirle complémentde l'initiation dans lesublimegrade
de Maître.Il est négligé, parcequesesemblèmes,pu-
rementmoraux, parlentpeuaux sens,et quela plupart
deshommesne se laissent conduirequeparcesagents
extérieurs,parceque, n'ayant aucunsigneapparent,
il ne flattepas l'amour-proprecommecertainsgrades

quicouvrentceuxqui lespossèdent,de cordonset d'au-
tresmarquesde ranget dedignité.

Compagnon (1) tel est le nom qu'on donne, dans

(1)Beaucoupd'auteursvarientsur l'étymologiede cemot; les unsle
fontdériver decompagus(dumêmevillage) d autres decompayanus,
quia la mêmesignification de combine devamhonncde punis cnm-

fmne(qui se nourrit du mêmepain). Celtedernièreêtymologieparaît
la plusvraisemblable.Effectivement,on trouve, dans les anciensécrits,
lescompagnonsappeléscompmvis parce qu'autrefoisles compagnons
étaient nourrispar les maîtres.(Mr. de la Périté, t. 1, p. 260.)



lesartsmécaniques,à l'ouvrierqui aprèss'êtresuffisam-
ment instruit, travaillesousunmaître en attendantde

pouvoir l'être reçu lui-même. Onsait que, dansplu-
sieursprofessions,desouvriersforment entre euxdes
associationsqui sans êtrela maçonnerie,y ont quelque

rapport.
Compagnon,, tel est aussi le nomque dans les ini-

tiationsmodernes,on donneaunéophiteqùi, aprèsavoir

passéquelquetempsdans legradeantérieur,se prépare,
par une nouvelleinstruction,-à recevoirla Maîtrise tel

estle gradedontle nomaété substitué à ceux del'initié
du secondordre, ou néophitede t Egypte et Aemiste

dansles mystèresd'Eleusis(1).
En Orient, l'aspirant, après les épreuvesles plus

dures, disonsmieux, lesplus cruelles, était proclamé
soldat deMithra etpouvait,commelesApprentismo-

dernes nommer tous lesinitiés sesCompagnonsd'ar-

mes, c'est-à-direses frères.
11devenait ensuitelion. mot qui outre l'interpré-

tation astronomique( le soleil d'été, dans cesigne)
enavait unemorale, puisqu'il rappelaitla force, ex-

pression remarquabledu compagnonmoderne, gravée
initialementsur la colonne du midi(B.\). Ces divers

gradesne servaientqu'à la préparationà un degré plus
sublime,danslequellesmystèresétaientrévélés et où
Mithra lui-mêmese manifestaità sesélus.

Chez les premiers chrétiens, ceux qu'on instruisait,

qu'on disposait au baptême ou à l'initiation étaient

(4) L'initiation éleusimcnncnecomprenaitquedeuxgrades;nos deux
premiersn'enfaisaientqu'un.C'est-lux Grecsqnel'on attribuela division
ternaire.
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nomméscatéchumènes c'est-à-direaspirants. Ils ne

pouvaientêtre présentsni aux mystèresni au sacrifice.

Onsaitquelapartiedela messeà laquelleils assistaient,
et qu'on appelaitmesse desCatéchumènes,finissait
au canon ou plutôt après les instructionsqui leur

étaientdonnées,savoir celle de l'ancienneloi, ou les

leçons'apostoliques,par le sous-diacre,c'est-à-direpar
unaspirantausacerdoce,et celles duNouveau-Testament,
oula lecture du livresacrépar le diacre, ou prêtredu
secondordre. Il y a encore desdiacres etsous-diacres
dansle rite écossais(1).

Suffisammentinstruits,les catéchumènesétaientbap-
tiséset devenaient,dès lors néophytes, ou nouveaux

nés; ils assistaient auxmystères et aux agapes ou

banquetsreligieux mais ils n'y participaientqu'après
uncertaintempset de nouvellesinstructions aprèsquoi
ils recevaient,en mêmetemps, et la nourriturecéleslt
et la confirmation,au moyende laquellel'esprit saint se
manifestaiten eux. Cetteidentité de fermesaveclesmys-
tères et les initiationsanciennes établit suffisamment
l'identitéde but etd'origine.

Ainsi monfrère, dans tous les anciensmystères le
secondgradeétait un point important,et lapréparation
indispensableau troisièmequi, sanscette disposition
eut étéinintelligible pour les initiés il en est encore
de même dans laMaçonneriemoderne.

L'Apprenti en devenantCompagnon passede la

perpendiculaire au niveau c'est à direde la co-
lonneJ.#. à la colonneB.

(4)la Loge desTrinosophcs, qui appartientà cerite, ne lesomettait

pasautrefois sur la listede sesofficiers.
n



Au nombretrois, il voit succéder lenombre,cinq; ce

nouveaunombre,enindiquant pourlui un avancement,
un progrès, sert à rappeler que,chez lesanciens la
duréedes étudesqui précédaientla manifestation était

decinq ans.Pythagore,dont les cinq pointesdel'étoile

flamboyante (1)rappellentles tempsde sonEcoleet la

civilisationdecetteépoque,que le néophytedoit étudier;

Pythagore,disons-nous,soumettaitégalement,pendant

cinq ans, sesélèvesau silenceet à l'étude.

L'Apprenti qui désire obtenir le Compagnonnage
doit connaître tout cequi constituele premier grade;il

doit, en quelquesorte,être enétat de l'expliquer lui-

même, non dans l'interprétation secrète,mais dans
le sensexotérique (2) et tel qu'il estdonné aux nou-
veauxinitiés; carremarquezbien monfrère, que,dans
tous lesmystères,il yeut une doubledoctrine on la re-
trouvepartout,à Memphis,àSamothrace,àÉleusis,chez
lesmageset les brachmanes del'Orient, commechezles
druides dela Germanie etdesGaules dans lesmystères
des sectesjuives et despremiersChrétiens commedans
ceux dela bonne déesse.Partout on voit desemblèmes

présentantun sensphysiqueet recevantunedouble in-

terprétation l'une naturelleet en quelquesortematé-

rielle, et qui se trouve êtreà la portéedesespritsles

plusordinaires;l'autre sublime etphilosophique,qui ne
secommuniquait qu'àceshommesde génie qui pen-

(4)Cepentagone(qu'onpourraitappelerdécagone)àdixanglesdont
cinqrentrantsetcinqsaillants;cesderniersseulsétaientcomptes.LaLé-
gum-d'llunneiirempruntalescinqbranchesdenotreétoile,quandNa-
poléonpensaàdécorersescompagnonsdegloiie.

(2) Kxotcriqiic,extérieur, opposéà ésutérique,intérieur Secret.
Couiulzéeel Socialeont approuvéladoubledoctrine avecd'autant moins

de prétentionqu'ils ne lapratiquaient pas.



dantlecompagnonnage,avaientpénétrélesenscachédes
allégories;à cesderniersseulementétaitconfiéel'élude
dessciencesabstraiteset de lahautephilosophiepour
eux,cesdieux,quele vulgaireadorait,le front courbé
dans lapoussière,n'étaientque desblocs depierre
chargésde retracer auxyeuxles devoirsdel'homme1
ou lesmystèresde la nature.Cesstatuesséduisantes

parleursdifformitéshideuses rappelaientles vertus

qu'il fallaitaimerou lesvicesqu'il fallaitfuir.
Revenonsun peusur le passéen faveurdesfrères

apprentisqueleurstravauxprofanesont empêchéd'en-
tendrel'interprétationde leurgrade.La Maçonnerieest
sifécondequenousn'auronspasbesoindenousrépéter,
parégardpourles frèresprésentsàla dernièreséance
etquidécorentence momentnoscolonnes.

Lapremièredesinstitutionsfut la réuniondeshommes
en société.L'état de nature, l'état social voilà les
deuxrapportsgénérauxsouslesquelson doitconsidérer

l'espècehumaine.
En examinantl'hommesouscedoublepointdevue

il a falluconnaîtrepar quelsélémentspar quels prin-
cipesil a passéde l'un à l'autrePrendrel'hommedans
l'étatdenature,l'introduiredans lasociété,lui donner,
parlaconnaissancede ses devoirset lesprincipessacrés
del'ordresocial lesmoyensd'acquérirles qualitésqui
doiventle coordonneravecsessemblableset leconduire
aubonheur,telest le fonddel'initiationaupremiergrade,
danslequelontravailleàdisposerl'hommepourla société,
enlui enseignantà réprimersespassionsnuisibles et
enl'accoutumantà l'exercicedesqualitésquisontutiles.

Le premierétat de l'homme civiliséétantétablit
bientôtdesvillesfurentbâties lesarts, Tubal, fils de



Càin nousl'apprend les arts, dis-je, furent inventés.
Le commercenaquitet s'étendit;puis, te luxe corrompit
les moeurs. Lescrimesse multiplièrent des disputes
s'élevèrent entre leshommes.Lesguerresdivisèrentles
nations; la forceopprimala faiblesse;la violence s'em-

parade cequela justice lui refusa.
Les épreuvesdu premier graderetracent toutesces

vicissitudes.L'homme de la naturen'est plus heureux

depuisqued'autreshommes,au lieudecultiver laterre,
s'en disputent la possession autre interprétationdu
mot Tubalcain, L'agricultureet le pâturagene sontplus
les seulesoccupationsde l'homme paisible; quelques-
uns labourentencore laterre; maisd'autres, lesarmes
à la main pourrontvenir en recueillir les fruits.Rien
n'est assurépour l'homme vertueux il désire voir un
nouvelet meilleur ordre dechoses, il aspiredonc au
seconddegréde l'initiation parce qu'il s'est convaincu

que plusil étudiera legrandouvragede l'Architecte de

l'Univers, plus il connaîtrala grandeur,la bonté et la

perfectiondu systèmeuniversel et plus il sera en état

d'apprécierles principesselonlesquelsle régisseurdes
mondes en conduit legouvernementmoral. Enfin il
entredanscetédifice pour la constructionduquelil n'a

pasété fait usagedemêl.vx et dont nostemplessont le

symbole;il y passeentre deuxcolonnes et leur nom lui

apprendquele temple symbolique,quel'hommevertueux
doit assister àbâtir, sera établidans\&force.

Le Rituel dit à l'aspirant quele mot depassed'ap-
prenti, Tubr., veut dire{possessioorbis). On sait
bien que Thoubal peut fortbien signifier,enhébreu,la
terre habitable comme Caïnsignifierpossession.11
est bien que les hommespossèdentla terre; maisla



justicedoitenpartagerlesportionset enassurerlajouis-
sanceaux propriétaires.L'aspirants'attendà recueillir
desleçonsdesagesseet lesprincipesd'une sainemo-
rale,etquelledeviseterriblevient-onlui faireentendre

possessioorbis! C'est ladevise duconquérant,du

spoliateurde l'hommedel'épée de celuiqui pour
satisfaireà sonambition,estcapabledes crimeset des
cruautésles plus atroces. Lebon, le paisible le ver-
tueuxMaçon dont touslesvœuxsontpourlebonheur
desessemblables,qu'aurait-ilà faired'unepareillede-
vise?Necroyonspas queles instituteursde laMaçonne-
rieaientoubliéque la justicedoit faire la basede tout

systèmepolitique et qu'aucunlégislateurnesauraitsé-

parer,mêmedanssapensée,la possession.dudroit.
Lesécritset lesmonumentsqui nousrestentdel'an-

tiquiténousapprennentqu'au premiermomentdessocié-
tésconnuesunhomme,au-dessusde sescontemporains,
lesconvertitde la viesauvageà l'état social.II fut, en
mêmetemps,le fondateurdesmystèresreligieux,qui fu-
rent, entresesmains la séparationdusacréd'avecle

profane.Le mêmehommefut l'inventeurde lamusique
et de lalyre il fut le premierchantrede laDivinité et
ladécouvertede toutesles harmoniesluiest attribuée.

Voilàdoncl'associationdeshommesetl'établissement
desmystères,formantuneinstitutionidentique, parles
soinsd'unsage.Cetteinstitutions'estmaintenue,et la
cérémoniequi accompagnecetteadmissiondeshommes
danslasociété,estdevenue,cheztouslespeuplescivili-
sés,un actetoutà la foispolitiqueet religieux.

Maisbientôtla sociétédégénéra,et le besoindeson

perfectionnementfit sentir à ceuxqui avaientconservé
leursidéesdemorale,fruitdespremièresinstitutions,la



nécessitédelesrétablirdansle seinmêmede lasociété
qu'elleavaitformée et d'en faire leperfectionnement
del'ordresocial.

Alors au lieude prendrel'hommesauvagepouren
faire un hommesocial elleprit l'hommesocialpourle
perfectionner.Afind'y parvenirplussûrement,lescol-
légesinitiatiquesdevinrentledépôtdesconnaissancesles
plusutiles et desétudes lesplus profondesmathéma-

tiques,astronomie,navigation,archéologie,histoire,
musique(1), grammaire,rhétorique, législation,poli-
tiqueoul'art degouverner,artdeguérir(2),tout futen-
seignédanscesécolessecrètes.

Le dogmede l'existencedeDieu l'investigationdes
loisde lanature,fnrentl'objetdel'étudeinitiatique.Les
découvertesqui en résultèrentdevinrent la scienceet le
secretdesinitiés.

L'agricultureétaitfilleetnourricièredelasociété;elle
fut, avecl'astronomie,quidevaitladiriger,un desprin-
cipauxobjetsdesétudesdelà lesmystèresdeCérès
le cultedusoleil,cequi, pourlesinitiés,n'étaitquela
nature et lesastres. Lesadeptesétaientainsiconduitsà
laconnaissancedesloisgénéralesdel'univers.età ladé-
couvertedu bien et dumal. Bientôtonallaplusloin et
l'onsetransportaau-delàdesbornesdel'existencevoici
comment

Deshommessauvagesnepouvaientapercevoirquedes

récompensesou despeinesdanscettevie maisdeshom-
mesdéjàciviliséset instruitspurentporterleursregards

(1)Musiquedanssonpremiersens,signifiesciencedesMuses,com-
prenantpoésie,histoire,astronomie,etc.

(fl) Ces sciences et arts s'ontplus rien de comlnunavecla Maçonnerie,
du moins directement.



et leuresprit dans unautreavenir là ils virent la ré-

compensedu bien qu'ils auraientfait et lapunition du
malqu'ils auraientcommis. Le Tartare fut le partage
du crime.h'Mlysée s'ouvrit pourles justes.

C'estdans cesécolesqu'Orphée, Pythagore, Moïse,
Thaïes Epictire Lycurgue Platon, et les autressâgès
del'antiquitéont puiséce torrent delumière dontils ont

éblouila postérité c'est là queserendaient,de tous les

pays,leshommes désireuxdeconnaître lavérité.Ce sont

cesécolesde sagesse quirefusèrentde s'ouvrir pour
Alexandre,coupabledu meurtre desesamis; pourNé-

ron, parricide; pourConstantin,souillé du sangde ses

proches,et pour beaucoupd'autres, moins fameuxet
aussipeudignes.d'yentrer.

Dansl'interprétation du premier grade,nousavons
démontréque les cérémonies deces initiationsmysté-
rieusesétaient un acte vraiment solennel etreligieux,
parlequell'homme quittait l'état de naturepour passer
à l'étatsocial et dontl'objet était sonperfectionnement
etsesprogrès.

Vousavezacquisla convictionde l'identité del'initia-
tionmaçonniqueavec cette ancienneinitiation dans les

rapprochementsde cequ'il nous reste des rites anciens
etdel'analogiede nosmystèresaveceux matheureuse-
mentlaMaçonneriene nous offreplusaujourd'hui qu'une
imageimparfaitede cette brillanteexistence,quedesrui-
nesdegrandeur, qu'un systèmemodifié pardes altéra-
lionsprogressives,fruits d'événementssociauxet de cir-
constancespolitiques.

Quelleinstitution humaineest à l'abri desvicissitudes

auxquellestout, dansla nature, est sujet? La Maçon-
neriedut éprouverle sort commun à tous lesouvrages



deshommes.Comment aurait-ellepu se propagersans
altérationau milieu despersécutionsde l'ignoranceaveu-
gle contre laphilosophie?Commenteût-ellepu traverser
les sièclesde barbariequi ont succédé auxbeauxjours
de la docte etsageantiquité, sansparticiperà la cor-

ruption générale ou auxidéesnouvellesqui s'introdui-
sent à lasuite desrévolutionset dubouleversementdes

empires?
Les mystèresprirent donc, en sortant de l'Indeet de

l'Egypte, la teinte desmœurs des nationschezlesquelles
ils avaient été introduits.Toujoursreligieux, ils se mo-
difièrent sur lesreligions qu'ils accompagnaienten

Grèce,ils étaient lesmystèresde la BonneDéesse dans
la Gaule ils étaient l'école deMars enSicile, ils for-
maient l'Académie(1) desSciences;chez lesHébreux,
ils devinrent les réformateurs d'unereligion qui étaitde-

venuesurchargéederites, de cérémonieset decroyances
qui la défiguraient.Les pagodesdel'Inde, lespyramides

d'Egypte les retraites desmagesde la Chaldée ne fu-
rent plusles sourcesoù on allaitpuiserla sagesse;cha-

quepeuple, un peuinstruit, eut sespropresmystères.
Les templesde laGrèce l'école même dePythagoreont

(4) Ontrouvecettenotecurieuseparmicellesdupremierchantdu
poëmelaMaçonnerie

« Le nom même de laphilosophiede Platon(philosophieacadémique)
« estd'origineasiatique.Onrépète, depuisdessiècles, qu'ilvenaitde ce
«que les jardins où elle étaitprofesséeavaientappartenuà un certain
« dcademus.Les Grecset lesLatins, quin'étudiaientqueleur langue,ne
« sontpasforts en étymologie ils rendent raison de teut avec lenom
« supposéd'un homme,d'un fleuve oud'unemontagne c'est un usage
« fréquentchez eux.Le faitestquemp 'cndin)signifiant l'orient,et les
«sciences à commencerpar l'alplinbet étant venuessuccessivementde
«l'Asie enGrèce, tout savantfut, long -temps,un oriental, un cadmus,
n et tout lieu destinéà t'instruction,une cadmio ouacadémie.



perduleur haute réputation; la Francraaçonnerieles

remplace.Il ne fautque jeterles yeuxsur l'histoire, de-

puisdeuxmille ans, pour se rendrecomptedeces évé-

nements mais sachons nousarrêter, l'historique des
autresgrades exigeque nousn'anticipionspas.

La société,qui protègeet défend a besoinde défen-

seurs il fallait donc inspirer au néophytela vertu, le

couragequiconsistent dans la forcede l'âmeautantque
dansla vigueur du corps; de là, lesépreuveslongueset

rigoureusesde la premièreinitiation, et dont lesvôtres,
frère nouvellementinitié n'ont étéqu'un faible simu-
lacre.

Mais l'admission del'homme à lasociété, l'étude de

touteslesconnaissanceset lapratiquede toutesles vertus

quel'ordresocialexige,n'étaientpas seulementl'objetde

cettebelle institution elle voulût encoreélever l'initié

jusqu'àla Divinité. Tel était sondernierbut; poury par-
venir, le néophyte instruit dans les scienceshumaines,
était introduit dans lesopérationsde la nature moyen
toujourssûr d'arriverà la suprêmeintelligencequi l'or-

ganiseet lagouverneavecunordre si constantet si ad-
mirable.Cette dernièreconnaissanceestaujourd'hui sym-
bolisée, dans cegrade, par le triangle lumineux qui
brille dans nostempleset dontl'interprétationvous sera
donnée dans le troisièmedegré, ainsi que celle de !a
lettreG, que présenteà votre méditationl'étoileflam-
lojarUe qui vousrappelleune secondeépoque,celle
de l'écolepythagoriciennedont vousdevezméditer les

précepteset l'historique.
Oui, monfrère,si lepremiergraderetracele tableau de

lacivilisationprimitive où les besoins nés de l'accrois-
sement despopulationsont développél'intelligencehu-



Maine et donné naissance auxpremiersarts industriels,
le secondgraderappellecetteépoquesavante oule génie
dé l'hommeplaçal'Egypte et la Grèce au sommetd'une
civilisation inconnue, fruit dès artset dessciencesqui
devaient,en l'éclairant, émanciperle genrehumainet le

préparerà la liberté.
Tout rappelle ici la philosophiede Pythagore parce

queson écolea lepluscontribué àrépandreleslumières.
Pour vous faciliter l'étude de cetteépoquebrillante

et civilisatrice,je vaisvousdonner,monfrère l'explica-
tionde laplusgrandedesdoctrines del'antiquité, là Mé-

tempsycose] mais,auparavant, jedoisvous faireconnaître
le grandphilosophedont il estquestiondanscegrade.

PYTBAGORfi.filsdeMnémarchus,originaire deSamos,
île de l'Archipel, naquità Sidonen Phénicift 590
ansavantJ.-C. Le désir ardent de s'instruire lui fitpar-
courir une grandepartiede l'Asie. Il demeura enEgypte
vingt- cinqans,fut initié auxmystèresde Diospolis après
les plus austèresépreuves.Delà il se rendit chez les

Ghaldéensoù il eut ungrandcommerceavecdesprêtres
hébreux et avec le seconddesZoroastre. De retour dans
son payspaternel il donna des lois àplusieursvilles
libres dela Grèce eut à son écoleplus d'un souverain,
fonda diversesrépubliquesen Italie apaisales séditions

qui déchiraient ungrandnombre decommunautés,ré-

tablit le calmeet la paix dans une infinité defamilles,
civilisa les mœurs férocesde biendesnations, fit refleu-

rir la religion et la morale, et adoucit le systèmedes

gouvernementspartout en unmot où furentadoptés
cesprincipes, germale bonheur.

On saitquelesdisriplés regardaientlesparolesde leur

maître comme lesoraelesd'un dieu, et qu'ils n'allé-



guaient pourétablir un dogme,queces motscélèbres
77Vadit. Sa demeure était nommée lesanctuaire de la

vérité, et on appelaitla cour de samaison letemple
desMuses.

Architas, cet illustre géomètre,dont Horace nous
ditqu'avecd'infinis calculs ilmesura laterreet les cieux,
et s'élevajusqu'aux régionscélestes.Lysis qui fut pré-

cepteur.A' Epaminondas; le fameuxEmpédocles; Ti-
MÉEdeLocres,dont les écrits nousrestent;Epicharme
deSicile, que Cicéron assure avoirété un homme de

beaucoupde mérite et plusieursautresgrandshommes

sortirentde sonécole, parmi lesquelsse trouventtrois

sageslégislateurs Zaleucus qui donna des lois à la
ville de Locres Charondas qui gouvernacelle de

Thurium, et ZalmoXis, esclavede Pythagore, quifut
trouvédignederédiger, pour le royaumedeThrace un

systèmede législation.
LesRomainsapprécièrentses utilespréceptes,et leur

admirationpour lui fut si grande que, long-temps après
samort, ils lui élevèrentune statue debronze, comme
auplussagede tous les humains.S'il faut, eneffet, me-
surerlagloired'un philosopheà laduréede sesdogmes
età l'étenduedes lieux où ils ont pénétré,rien n'éga-
lera laréputationde Pythagore, puisqu'une grande par-
tie del'univers suit encore laplupart de sesopinions.
Maiscequi est infinimentplus glorieuxpour cethomme

vraimentcélèbre,c'estqueSocrate etPlaton, les deux

plusgrandsgéniesde laGrèce,ont suivi sesopinionset sa
manièrede lesexpliquer.Tel fut enfinl'éclatde sadoc-
trine, que, plusieurssièclesaprèslui, on disait de ses

disciples Nous admirons plus un pythagoricien
quand il selait, que les autres philosophes même



lesplus éloquents,quand ilsparlent. Il mourutàMé-

tapont,dans lagrandeGrèce,âgéd'environquatre-
vingt-dixans.

DE LA MÉTEMPSYCOSE.

Unegraveerreurpèseencore,parmibien desMa-
çons,sur le dogmede la transmigrationde l'âmeen
descorpsd'hommes,d'animaux ou deplantes,dans

lesquelsellepasseraità la mort del'individu, pourex-

piersespeines.On s'esttrompé,de la manièrela plus
grave,sur cettemétempsycose,encorereçuechez!esIn-
diens,etqui étaitadmisedansl'Egypteet en Asie. Ex-

pliquonsl'erreurqui la fit attribuer auxpythagoriciens:
Le secretdecettefictionsimerveilleuseet dontona

fait un monstreen laprenantàla lettretrop grossière-
rement, c'estque l'hommepeutse rendre semblable
aux bêtesparlevice,commeil estcapabled'atteindre,

parlavertu,à la ressemblancedeDieu. AinsiHomère

supposequel'enchanteresseCircé,dégradant, parl'excès
desplaisirssensuels,lescompagnonsd'Ulysseles avait

métamorphosésenpourceaux.Ainsi encorele divinpré-
cepteurdes sociétéshumainesdonnaitàses férocescou-

temporainslesnomsdesanimauxirraisonnablesauxquels
ils paraissaientressemblerleplus,et lesqualificationsde

loups, dechiens,de pourceaux et deserpents,lui
servaientà désignerlesinjustes, les impudents les
débauchéslesperfides. Ici il dénoncesesdisciples
parlepilhèledel'inoffensivebrebis; là, il est lui-même

appelél'agneaudeDieu à causede saparfaiteinno-



cetwe.Ailleurs,enfin, il désigneHërode sousl'emblème

du renard, pour exprimerson amour et samalignité.
Lespoètes s'emparantde cettemétaphore et regar-

dantcommeleur bien une fictionqui prêteunebrillante

enveloppeàunegrandevérité, ont écritquePythagore
avaitenseignéla transmigrationdesâmes.et qu'il avait

lui-mèmesubi plusieursmétamorphoses.De prétendus

philosophes,amoureux de lasingularité ou desectesop-

poséesà l'écoleitalique, empruntèrentbientôtdespoètes
cettemensongèreopinion ils séduisaientmême,et atti-

raientà cetteabsurde etinjuste notion sur Pythagore
plusieurshistoriens,dontquelquesunsnesontpasmoins
amoureuxde fablesque lespoètes.

Une preuveincontestableque PylJiagore n'eut et

n'enseignajamaisla ridicule opiniondu passagedel'âme
end'autrescorps,c'est qu'il n'en existepasle moindre

vestigedanslessymbolesquinous restent delui ni dans
lespréceptesadmirablesque sondiscipleLysis a re-

cueillis,et que l'antiquiténousa conservésavecune fi.
délitérespectueuse,sous letitre deVers DORÉSde PY-

tbagobk pour marquerleur excellenceetleur parfaite
beauté. Aucontraire, nousy voyonsque leshommes,
quantà leur essencedemeurenttoujourstelsqu'ils ont
étécréés,qu'ils nepeuventsedégrader queparlevice,
ets'anoblir quepar la vertu.

Voici les expressionsà'Hiéroclès l'un de sesplus
zéléset de sespluscélèbresdisciples

« Celui qui s'attendqu'aprèssa mort il se revêtira
« du corpsd'une bêle qu'il deviendra unaninial sans
« raison,à causede sesvices, ou qu'il serachangéen
« quelqueplante en vertude sastupiditéou desape-
« santeur,cet hommecroyant, par saconduite,sepré-



« cipiterdansquelqu'unedessubstancesinférieures,se
« trompeinfiniment il ignoreabsolumentfa formeéter-
« nelle de notreâme quinepeutjamaischanger;car
« étantetdemeuranttoujoursl'homme,elleestditede-
a venirdieuoubêteparla vertuoupar le vice, quoi-
« qu'ellenepuisseparveniràêtre nirune ni l'autrepar
Il sanature,maisseulementparla ressemblancedeses
« penchantsavecl'un desdeux.»

Et TiméedeLocres,autrediscipleillustre depythagore,
choquéqu'onlui attribuâtsi injustementcetteprétendue
transmigration,et qu'on pritsi grossièrementl'opinion
de sonmaltre,dontilétaitparfaitementinstruit, nousa
laissé,dans son Traitéde VAme, cesremarquables
paroles

« Commenousguérissonsquelquefoislescorpsma-
« ladespardesremèdesviolents,nousenusonsdemême
« pourla guérisondesâmes quandellesse refusentà
« se rendreauxsimplesvérités,nous lesgeérissoospar
« de mortifiantesallégoriesetpardefrappantsemblèmes.
« C'estpoureffrayersalutairementles hommescorrom-
« pus, les empêcherde commettreles crimesqui les
« déshonorent,quenoussommesréduits à les menacer
« d'étrangespurificationset depunitionsqui les humi-
« lient, jusqu'àleur déclarerquelesâmespassentdans
« de nouveauxcorps quel'âmed'unpoltron, parexem-
fi ple passedans lecorpsdu cerftimide cettedu ra-
«visseur,dansceluiduloup celle dumeurtrier,dansle
« corpsde quelquebêleplus féroceencore celle de
« l'hommeimpur,dans lecorpsd'un pourceau,»

Proc/us etSocrale dans lePhédon s'expliquent
à peuprèsde mêmesur laprétenduemétempsycose,trop
injustementattribuéeàPythagore.



LysiSyenfin, l'ami particulierde cephilosophe,et

quiavaitreçudesabouchemêmelesdogmesqu'il en-

seignedanssesversdorés dit formellementquequand
l'âme aprèss'êtrepurifiéede sescrimes a quitté le
corps,et qu'elleest retournéedansle ciel, ellen'est

plussujetteni auchangementni à lamort, et qu'elle
jouitdèslors d'unefélicitééternelle(1). Voilàquiest
concluant(2). »

Cetteexplication,que je regardecommeimportante“
doitêtredonnéeauxMaçonsdecegradepourleurins-

pirertoutela confiancequeméritentlespythagoriciens
parlasublimitédeleursprincipeset lamoralitédeleurs
sentiments.

Vousvoyez,frère nouvellementinitié, que tout,
danst'institution,fut allégoriséet depuisles travaux
lesplussecretsdela matièrejusqu'àla marchedescorps
astronomiquestout devientl'objet de l'étudedesini-
tiés.

Le mot Orient, employépourdésignerla placedu
vénérableetdes frèresdignitairesdel'ordre annoncele
lieud'oùpartla lumièrejjhjsi^ue^uinouséclaire,vers
laquellel'hommetourneconstammentlesyeuxcomme
verslasourcedetoutesonexistence.Cela.prouveaussi

quelespremierscultesont étésolaireset avaientpour
'?

(1)Selon lesdoctrinesindiennes, l'Ame, en seséparantdescorps, re-
tourneà l'âmeuniversellequi anime tout. Telle estl'origine de la métem-

psycosede l'Indeet de la Grèce.
Touslesphilosophespythagoriciensont cruà l'éternitéde la nature et

n la transmuai»lité des élémentsles unsdans les autres ceux de l'an-
cienneacadémie disciplesde Platon, nom pas eud'autresentiment;
Aristotget Tltèophraste ainsi que plusieurs péripatélicienscélèbres,ont

penséde même leurs écrits leprouvent.

(2)P. deRoujoux.



but dérendrehommageà la Divinité danssonorgane
visible.Voilà pourquoilestemplesanciens,les temples
moderneset les nôtressontencoretournésvers l'orient.

Quantànous le nomd'Orient, donnéà cettepartiede
nosLoges nousrappellequelesmystèresdela sagesse
noussontvenusdespeuplesorientaux,dequi découlent,
parle fait, toutesnos connaissances.

Parvenuà lasecondeépoquedel'initiation l'aspirant
apprenaitàconnattretesarts,et à les mettreenpratique
pour le bien de l'humanité.Cette étude étaitréelleet

longue elle duraitcinq ans.Aujourd'hui elle n'est

plus quesymboliséemaisl'allégorieastronomiques'y
trouvesuivie,commedanslepremiergrade.

En effet danslespremièresépreuvesdevotreinitia-
tion, vousavez,frèreinitié, figurécommereprésentant
le soleildans sa marche.Vos troisvoyagessontsensés

s'accompliraumomentoùcetastrebienfaisant-sortvicto-
rieuxdescombatsqu'il estsensésoutenircontreTyphon,
sonéternelennemi legéniedumal le lieu des ténè-

bres, la causedes frimatsetdesrigueursdel'hiver. La
lumièrequivousaétérendue,à lasatisfactiondetousvos
frères,rappelaitl'instantoùlesoleil,arrivéà l'équinoie
duprintemps,annonceauxhumainsunenouvellesaison
defleurset de fruits. La naturevasortir de sonengour-
dissement,et produiredenouveau.

C'estcetravailsublimede lasecondeépoquede l'an-
néequevousvenez,monfrère,de représenterdansla
formuledevotreréception;et c'estpouren symboliser
l'accomplissementquetous lesinstrumentsd'untravail
allégoriqueont lour-à-tourété mis entre vosmains,
et pourvousapprendrequevousdevezcontinuellement
travaillerà vouséclairer et àvousperfectionner.Voilà



9

pourquoivoscinq voyagessymbolisent,dansl'allégorie
astronomique,lescinq mois deproductionde la nature.

Cerapprochementingénieuxqui, sansdoute, éclaire

votreespritd'une lumièreinattendue,doit déjàvousdon-

nerlacléd'une partiede nosmystères.
Lesemblèmesdesministresdepremierordre, dans les

mystèresanciens,étaient les mêmesque ceux deschefs

de laMaçonnerie.Ainsi l'hiérophantea revêtudesor-

nementsde la divinitésuprême,commeplus tard nous

verronsle grand-prêtre de Jéhovahreprésenté,dans

nosloges,parle Vénérable, dontl'emblème estl'Etoile

flamboyante.
Lesoleil et lalune, symbolesduDadouque et de l'E-

pibômet ont été consacrés auxpremier et secondsur-

veillantsjvoïïh pourquoices chefssontappeléslumières.
DeYhiérocerjee hérautsacré on a faitYorateur.

Il portaitle caducéedeMercure,pour indiquerquel'élo-

quenceest unedesprincipalesattributions de cedieu, et

qu'elledoit l'être égalementdel'orateur maçon.
h' Etoileflamboyante était jadis l'imagedu fils du

soleil, auteur des saisonsetsymboledu mouvement de
cetOrus, fils d'Isis, cette matièrepremière source in-
tarissablede vie, cette étincelledu feu incréé, semence
universellede tous les êtres.

Au milieu de l'Étoile paraitla lettre G. cinquième
consonne del'alphabet, et initiale de la cinquième
science(géométrie). C'est d'elle ou desmathématiques
quel'on empruntel'éclat de cette véritélumineusequi
doitserépandresur touteslesopérationsdel'esprit (1).

(1)OndemandaitàPlaton,surnomméleDivin,àquoiDieus'occu-
paitàgêomètrisersanscesse,réponditlephilosophe.Cetteopinionsur
unêtreperpétuellementactif,dontlapuissanceestimprescriptibleet
lamultitudedesouvragesinnombrables,convientàDieu.



Cettelettrequi parsaforme,semble,dit-on être
l'emblèmedel'uniondeInmatièreà l'esprit,a été,par
lesMaçonsmodernes,substituéeà l'lod hébraïqueini-
tial de Jéhovah(1) dontseservaient,parabréviation,
lesHébreux.Cemonogramme,qui exprimel'être in-
créé,principedetouteschoses,estl'hiéroglyphenaturel
de l'unitédeDieu. Lescabalistesl'emploientpoursigni-
fier leprincipe.

On reconnaîtencorele trigrammeIod chezlespeuples
duNord dansles nomsqu'ilsdonnentà Dieule Syrien
dit Gad le SuédoisGud, l'AllemandGott, l'Anglais
God. Il vientdu motpersanGoda,dérivantdupronom
absolusignifiantlui-même(2).

Le mot logevientdeloga qui dans lalanguesa-
crée duGange,signifiemonde (3). L'instructiondu
gradejustifie cettedénominationenindiquantquela

loge estcouverted'un dais d'azurparseméd'étoiles et

(1)Cemotantiqueetsacré,redoutableparcequ'onnedevaitpasl'en-
tendre,setrouvecheztouslesancienspeuples,parmilesquelsiodfor-
maitletyperadicaldunomdeleurDieusuprême.

(2) On a remarquéque G est aussil'initiale de Guianèsou Gantiès
dieu desnombres et patron des écoles etdes sociétéssavantes chez les
Brames.Gannèsportait desclés, parcequela connaissance desnombres
était la clé debien desmystères.L'Indou Gannèsdevint, bien avant le
fondateur deRome, Janès chez lesSaliens; en sémitique Janés ou
Joannès.

Les Gnostiques(connaisseurs,ouclairvoyants),possesseursdelà gnose
(gnôsis)ou vraiescience, ont égalementla mêmelettre pour initiale.

(3) L'autre deMitkra, où les magesavaientleursmystères,et l'antre
A'Athys signifiaientaussile monde.

La Perse,quel'on regardecomme le berceau de l'initiationscientifi-

que, donne à ceque nousappelonslogele nom deJehan,qui a le munie

sens;de là sansdoute, le nomde IwjodeSt-Jea~a,sorte depléonasme,
accepté parles Templiers qui sont Johannistesou Jonnnistes,c'est-à-
dire disciplesde saintJean, en oppositionauxpapistesromainsqui sont

disciplesde saint Pierre.



quesadimensionest incalculable.C'est lelieudans le-

quelondonneet l'onexpliquelaparole ( logos).Ce
nomdenostemplesdevait,suivantquelquespythagori-
ciens,avoirL pour initiale, en mémoiredu nomde

Lysis (1), lieu jadiscélèbredans laGrèce,parmiles
initiés,qui y professaientla sagesse.C'estaussien mé-
moirede cenom disent-ils,queles nations ou leurs

capitales,qui, les premières,reçurentlesbienfaitsde

l'initiation ont étédésignéesparun nomayantlamême
lettreinitiale commeLatium pourl'Italie Luletia

pour la France,London ou Londrespour l'Angle-
terre.

Loge se nommeencoreatelier, école,temple, ou

sanctuaire;en effet,unelogeestun atelier d'initia- j
tion,uneécoled'enseignement,un temple, unsanc-*
tuaire oùl'ondoitdévelopper,expliquer,et rendrepal- ¡
pablesauxadeptes,parleraisonnement,lesvéritésque
renferment,d'unemanièreconfuse,les symbolesles i

allégories,ou les hiéroglyphesqui serventde voileà la

philosophieet auxreligionsanciennes.
L'hommenes'éclaireque parl'étude il doit s'ylivrer

avecardeur,en surmontertouteslesdifficultés enbra-
vertouslesdégoûtsvoilàpourquoimonfrère,ainsique
déjàjevousl'aidit,onvousafaitvoyager.Lescinqvoya-
gesrappellentphilosophiquementlescinqsens,qui sont

lesfîdèlescompagnonsde l'homme,et sesmeilleursconseil-
lersdanslesjugementsqu'il doitporter.Sitoujoursonles
consultaitdansleursrapportsaveclesobjets,moinssou-
ventonsetromperaitdanslesdéterminationsàprendre.

Lesoutils portésparle récipiendairedanssesvoya-

(1)LysisouLysiusétaitaussilediscipleetl'amidePythagore(p.127),



ges,rappellentlesinstrumentsdessciencesfi), dugé-
nie etde l'étudedont faisaientusagelesanciensinitiés

pendantleurscinqannéesde travaux.
Lessymbolesdechaquevoyagepeuventfournirà un

orateurhabilelesujetd'une instructionmoraleetvariée.
Je nevaisen donnerqu'uneesquisserapide, quisuffira

pourvousconvaincre,frèrenouvellementinitié, qu'il
vousfautun doubletravailpourarriveràYinstruction
età la sagesserecommandéesdanscegrade.

1er Voyage.Vous avezété armé d'un mailletou
marteau,et d'un ciseau; le maillet,emblèmedutra-
vailet dela forcematérielle,aideà renverserlesobsta-
clesetàsurmonterlesdifficultés.Le ciseauestl'emblème
delasculpture,del'architecture,etdesbeaux-artsson

usageseraitpresquenul sansle secoursdu maillet.Sous
le rapportintellectuel,ils concourentau mêmebut; car
le maillet emblèmede lalogique,sanslaquelleon ne

peutraisonnerjuste, et'dontaucunesciencenepeutse

passer,a besoinduciseau,qui est l'imagedu mordant
desargumentsde la parole aveclesquelson parvient
toujoursà détruirelessophismesdel'erreur;d'où il ré-
sultequecessymbolesdupremiervoyagereprésententles
beaux-arts,plusieursprofessionsindustrielles,et la lo-

gique,élémentspropresàrendrel'hommeindépendant.
2e Voyage. On vousa muni d'uncompaset d'une

règle; cessymbolesexprimentle perfectionnementob-
tenu danslesarts, professionset sciencesétudiésdansle

premiervoyage;car, avecces deuxinstruments,toute
défectuositédevientimpossibledans lesarts, et même

(4)Cesmêmessciencesapparaissentdanslesgradescapitulaireset
danslesgradesphilosophiques.



danstouteproductionlittéraire. Intellectuellementle

compasestl'imagede lapenséedansles diverscercles

qu'elleparcourtlesécartementsdesesbrancheset leurs

rapprochementsfigurentles divers modesde raisonne-
mentqui selonlescirconstances,doiventêtreabondants
et layes, ou préciset serrés, maistoujoursclairset

persuasifs.
Larèglesymbolisepluspositivementencoreleperfec-

tionnement sansrègle l'industrieseraitaventureuse,
lesartsseraientdéfectueuxlessciencesn'offriraientque
dessystèmesincohérentsla logiqueseraitcapricieuseet

vagabonde,la législationserait arbitraireetoppressive,
lamusiqueseraitdiscordantela philosophiene serait

qu'uneobscuremétaphysique,et lessciencesperdraient
leurlucidité.Sonutilitéfut reconnuesigrande, qu'elle
figureencoredanslestroisièmeetquatrièmevoyages.

3eVoyage.Vousportezlapinceet larègle; lupince,
symbolede laforce sertàsouleverlespluslourdesmas-
ses,et àvaincretous lesobstacles.Aumoral elle re-

présentela fermetéd'âme le courageinébranlablede
l'hommeindépendant,et cettepuissanceinvincibleque
développel'amour dela libertéchezles nationsintelli-

gentes.Souslerapportintellectuel,la pinceexprimela
forceduraisonnement,la soliditéde lalogique;elleest

l'imagedelaphilosophiepositive,dont lesprincipesin-
variablesnedonnentaucun accèsau fanatismeni à la

superstition.Mais, pour prévenirles effetsfunestesque
pourraitproduirel'abusde la forceincalculablequesym-
boliselapince,onyjoint la règle,pourfairebien sen-
tir avecquellemesureet avecquellejuste appréciation
l'hommefaibleou l'hommefortdoit, en touteschoses,
seservirde cepuissantlevier.



4«Voyage.Il a eu lieu avecYéqmrreet la règle.
L'équerre,instrumentdemathématiques,estindispen-
sableàla constructionrégulièredetouteespècedemonu-
mentsmatériels(1). Au moral,sonangledroit indique
la conduiterégulièrequedoit tenirl'hommeensociété,
la droituredesesactions,et l'abnégationqu'il doitfaire
de toutesupérioritéenverssessemblables,parcequela

posedel'équerrene laissantsubsisteraucuneinégalité,
cetinstrumentreprésentefidèlemeutl'égalitéquel'auteur
de touteschosesaétablieentre tousleshommes.Ellea,
commela pince,unetriple allégorie;car, sous lerap-
portscientifique,larégularitéet laprécisiondel'équerre
peuvents'appliquerauplanet à l'exécutiondetouttra-
vail intellectuel,pouréviter lesdéfautset lesinégalités
qui déparenttropsouventlesproductionsdel'esprit.On

y joint la règle, pourdonneràtouscestravauxleder-
nierdegrédeperfectionnement.

5e VOYAGE.La significationde ce derniervoyageest
fort importantevousl'avezeffectuésansporteraucun
outil parceque,touchantauterme devostravaux,et
arrivantà l'initiationaugrade,vousêtessenséposséder
lesconnaissancesqui peuventvousrendre libreet indé-

pendant.Cevoyageestdoncl'imagesensibleetvivantede
la libertésociale.1

La pierre cubique, sur laquelle les compagnons ai-

(1) Le frèreVassal à qui nous empiuntousplusieurs emblèmes de
voyages,dit « Si l'équerre etsonusageavaientété connus dansl'Iiule
« les monumentsn'y seraientpasgigantesqueset hors de toutepropor-
« tion tandis qu'enEgypte,où le deuxièmegradefut fondé,on dut avoir
aquelquesnotionssur l'équerre, puisqueles monuments sontdéjà plus
« réguliersqueceux de l'Orient.» D'où il conclutque l'équerrea étédé-
couverte enEgypte.



gnisentleursoutils, symboliselesprogrèsqu'ils doivent
fairedans l'institution etdans leursrapportsavec les
frères.Le cube étant lesolide leplus parfait, etqui pré-
sentele plusde surfacesunies, peut servir à tout em-

ploi aussi, la pierre cubique est-elle,dansson inter-

prétationmorale, la pierre angulairedu templeimmaté-
riel élevéàla philosophie.On la termineen pyramide
dans lebut d'y inscriretousles nombressacrés(1). Pour

la tailler, il faut faire usagedu compas,de l'équerre,
duniveau,de la ligned'aplomb et ces instrumentsfigu-
rent,ànotreesprit, lessciences etlesvertus;cettepierre
allégorique(2) devait doncapparteniraux symbolesdu

secondgrade.
Cesnœudsentrelacésqui sanss'interrompre for-

ment laHoupe denteléede nostemples est l'imagede
l'union fraternellequi tie, parune chaîneindissoluble,t
touslesMaçonsdu globe sans distinction de sectesni
deconditions. Sonentrelacementsymboliseaussile se-
cretqui doit entourernosmystères.Son étenduecircu-
laireet sansdiscontinuitéindique quel'empiredela Ma-

çonnerieou le règnede la vertucomprendl'univers dans
le symboledechaqueloge.

Schibbol.*,t mot depasse,signifieépi ou fleuve (3).

(1)Voir,ci-aprèsledeuxièmeordredesgradescb.npitr.iux.
(2)Elle figure ail lableaudcOéliès,dansla dov.ricmcenceintequel'on

traverse,en gravissantla montagnede la véritable imtructinneidela
lumière.

(3)Cemot, qui paraît tiré de l'histoire de Jephté n'estque le nom
orient»lde Cihèle changédansle moyen-Age,lorsqu'ona trouvé néces-
sairedejudaïserles mots de l'Ordre.

Onsaitqueschibbolethservit de mot duguetauxhabitants deCalaad
dansla guerre qu'ilseurent àsoutenir, sousJephté contre lesEnliraï-
mitesqui nepouvant plus prononcerle schinhébrenx étaient massacrés
etprécipitésdans lefleuve(il y en eut, dit-on 40,000.)



Les maçonsmodernes ont choisil'acception épi et
traduisent schibbol. parnombreux commedes épisde

blé, pourexprimerquelesMaçonsse trouventrépandus
sur toute lasurface de laterre.

Voici l'interprétation astronomiquedu mot schibbo-
leth

Montant lasphèrecélestepour le lieu oùle templefut

bâti, et pour la saison de l'année danslaquelleil fut
fondé, la positiondu vénérablecorrespondà celle du le-
ver héliaqueou solaire. Ona donc l'état du cielpour le

tempset pourle lieu parcequele soleil vers lapoitrine
du bélier, vient justementse montrer au-dessusdel'ho-
rizon. L'aspirant, quientre par la porte d'occident,se
trouveopposéà l'astre dojour, et par conséquent,près
de l'étoiledu zodiaque, quisecouchecommele soleilse
lève. Quelle est cette étoile?C'est celleque bénit
l'homme deschamps;c'est cetteétoile brillante queles
Hébreuxappellentschibboleth, les Latinsspica, et les
Françaisl'épi.

Comme compagnon, vous avez cinq ans. La progres-
sion qui suit les grades indique les lumières et l'expé-
rience que vous êtes senséavoir acquises; mais appre-

nez, mon frère, que l'âge ne les donne réellement qu'à
celui qui s'est associéaux hommes etaux choses.

La batterie du grade et de l'attouchement (1) est de

(1) Les attouchementsd'apprenti et de compagnon quiont lieu en se

prenant mutuellement lamain et en sefrappant avec lepouce sur les

phalangesdel'index, ont offertunmoyensimpleet facile pours'entrete-
nir avec un frère devenu sourd etaveugle.On conçoit queles phalanges
dechaquedoigtdoiventserviràcomposercet alphabetdactyle.Pour ini-
tier ce frèreinfirme, il fautque chaquepressiondephalangecorresponde
à unelettre exécutée enrelief, commecellesdont se serventles élèves
deHauy.



cinq coups;elle a la mêmeinterprétation quecelle du

premierdegré.
Autrefois, le feusacréjar&hil dans nostemples le

cultede resta (en grechasta, ce mot signifie feu
rappellecetusage.

La nature, symbolisée parce feusacré, indiquait au

néophytele genre d'étude auquel il devait désormais

appliquersonesprit c'est àla lumièrequenousdevons
la jouissancedu spectaclebrillant de lanature.

Les chrétiens commencèrentpar mettre trois lumières

surleursautels pour symboliserla triple essencede la

Divinité, et par la suite on en remplit les temples,
pourfaire connaître l'immensité duCréateur.

Le feuanime toutce qui respire dans lesairs, sur la

terreet sousleseaux. Le soleil dont l'image est con-

sacréedans nostemples est le feu inné descorps le feu

de lanature auteur de lalumière, de la chaleuret de

l'ignition. Il est la cause efficacede toutegénération
sanslui, point de mouvement, point d'existence; il

donnelaformeà la matière car la formeest encore un
effetdu mouvement.

Il est immense, indivisible,impérissable,et présent
partout.Le feu pénètrelescorpslesplusdurs il y anime

la nature cachéeet engourdie.Sa lumièrefrappe leurs

surfaces,met en mouvement«iurs facultésexternes,
leur transpirationinsensible,et la dissémine dansl'air

tantsupérieur qu'inférieur.
C'est ce besoin de lalumière c'estsonénergiecréa-

trice,qui a été sentiepar tous leshommes;ils n'ont rien
vudeplusaffreuxquesonabsence;voilàleurpremièredi-

vinité, dont l'éclat bri!lant, jaillissantdu seindu chaos,
en fit sortir l'homme et tout l'univers, avec sonhar-



monie sans désaccordet son ordre sansperturbation.
Voilà le dieu Bel desGbaldéens l' Oromazedes

Perses,qu'ils invoquentcommela source detout lebien
de lanature, tandisqu'ils placentdansles ténèbreset
dansArhirnane, leur chef, l'origine de tous lesmaux

aussi, ont-ils unegrandevénérationpourla lumière, et
unegrandehorreurpour les ténèbres. Eneffet la lu-
mière estla vie de l'univers, l'amie del'homme, et sa

compagnela plus agréable avecelle, il ne s'aperçoit

plusde lasolitude; il la cherche dèsqu'elle lui manque,
à moinsqu'il veuille pour réparersesorganes fatigués
se dérober auspectaclede la nature et àlui-même.

L'étude et la convictionont éclairé etélevé l'âmede

l'initié; aussi, le sermentne mentionne nipeines, ni

supplicescorporels.Le compagnonconnaîtdes liensplus
nobles l'honneur et sa parole deMaçon suffisent
aux frèresqui encouragentet récompensentsestravauï.

Frère nouvellementinitié,
Si vous résumez lesdeux discoursinterprétatifs que

vous avezentendus vousdevezreconnaîtreque l'appren-
tissageest l'introductiondans laMaçonnerie,et que le

compagnonnageen est l'étude.
La troisièmeinterprétationvous démontreraque la

maîtrise estla perfectionet lecomplémentde l'initia-
tion.



Troisième grade Symbolique.

am0«affl

GRADE DE MAITRE.

MESFRÈRES,

Ungrandcrime commis une cérémoniefunèbre, la

commémorationde la mort d'un personnageillustre,
telssont lesfaits que présentela légendedu troisième

gradesymbolique.Si cemot symbolique ne nousrap-
pelaitpasque,danscegradecommedanslesprécédents,
toutestemblématique,l'observationseulede sescérémo-
niessuffiraitpournous en convaincre.

En effet, que présente-t-ilà notre esprit? La mort
d'unchef de travaux assassinépar trois ouvriersperfi-
des,et emportantavec lui lesecret dela Maçonnerie;
l'édificationmagnifiqued'un monument chez unpeuple
quesesmalheurs et sesproscriptionsont rendu célèbre.
Tousces événements si ordinaires sont-ilsdoncdignes
d'occupertant d'hommes éclairéschez touslespeupleset

pendanttantde siècles?Quelintérêt peuvent-ilsprésen-
terà notreesprit?Aucun s'ils sontpris à lalettre. Eh

quoi aprèstroismille ansqui se sont écoulésdepuisSa-

lomon, la France, l'Europe, le monde entier célébre-
rait encore,avecdesmarquesde douleur, la mort d'un

architecte tandisque tant desages tantdephilosophes



ont perdula vie, sansqu'on en conservele souvenirau-
trementquedansl'histoire? Maiscet Hiramlui-même
est-il unautreSocrate,un de cesbienfaiteursdugenre
humain dontle nomrappellelesvertuséminentesoules
serviceslesplugsignalés.J'ouvre lesannalesdesnations,
et ne trouvepasmêmesonnom aucun historienn'ena

gardéle souvenir.L'historien sacré, le seul qui l'ait

nommé,ajouteà peineà son noml'épithète de -parfait
ouvrier; et, dans lesdébatsminutieuxde toutcequi
accompagneet suit laconstructiondutemple il n'enest
nullement fait mention,pasmêmedesa morttragique,
événementquen'eûtpointomis l'écrivainscrupuleux.

A défaut del'Écriture, la mémoiredes hommes a sans
douteconservécetévénementdont le souvenirs'estper-
pétuédansles familles?Non la tradition estencoreen
défautici, et riennerappelle qu Hiramsoit tombésous
lescoupsd'assassins,ainsi que le rapportela tradition

maçonnique;d'où nous devonsconclurequecette mort
n'estqu'une allégoriedontil nous serafacilede trouver
la clé.

Gardons-nousici de nousabandonnerauxhypothèses,
ainsique tant d'autresl'ont fait d'appliquercettecom-
mémorationfunèbreà touslesévénementsqui rappelle-
ront un grandcrimereligieux politiqueou privé, etde
couvrir du nom et des emblèmesd' Hiramtoutesles

victimesde latyrannie,du fanatismeou de lacupidité.
•

Depuisbiendessiècles,et partoutencore,desMaçons
célèbrentà l'envi la mortd'Hiram. Cet événementinté-

resse doncle mondeentier,et nonpasseulementunena-

tion, unesecte un ordre unecoterie il n'appartientà

aucuntemps à aucunculte, à aucunpeupleen particu-
lier il ne nousrappelleni la mort deJésus, considéré



commevictimede la hainesacerdotaleni Socrate,pros-
crit par le fanatismeet l'intolérance ni le chef respec-
tabled'un ordreillustre livréausupplicele plusaffreux

parle despotismepolitique le plusinouï il ne commé-

moreni lesproscriptionsdespremierschrétiens,ni celles
desIsraéliteschezles diverses nationseuropéennes,ni

cellesplusrécenteset plus affreusesqui-, sousles der-

niersValois inondèrentl'Europe du sangde ses en-

fants,allumèrent les bûchersdeJean Hus etceux de

l'inquisition,et firent tomber l'élite de le noblesse fran-

çaisesousle poignarddes Médicis(1).
La raisonsuffit pournousconvaincrequ'il ne s'expli-

queni parles chimèresastrologiquesni par lesfoliesde

l'alchimie; cesobjectionssont autant de véritésqui ré-

sultentde la seuleréflexion;maisquelleest donc cette

victimeillustre, quelestson assassin? c'estce qu'il con-

vientde chercher.
La méditation et l'étude des initiations antiques nous

ont déjà conduit à la découverte de plusieurs vérités à

l'interprétation de plusieurs des emblèmes maçonniques

inintelligibles sans cesecours; suivons encorela même mar-

che, et que cette étude soit pour nous le fil d'Ariane, qui
nous aidera à sortir du dédale ténébreux deshiéroglyphes.

(4)D'autresexpliquentle gradedemaîtrepar des traits relatifs la fin

tragiquede CharlesIer,oubliantqueces symbolesde mort étaient,de
touteantiquité,admisenChaldée,en Syrie enPerse;qu'ils avaientun
sensmoralquenousexpliquons et un sensphysique prisdans lesphé-
nomènesde la nature. Tertullien enparle ausujetd'Eleusis,et le sixième
chant del'Enéide les décrit avecl'exactituded'unrituel.

Quantceux qui rapportentce gradeà la fin tragiquedu Temple, ils
méconnaissentles documentshistoriques quifont mention desMaçons
avant,durantet aprèst'ordre duTemple.Onpossède«lesgradesmaçon-
niquespratiquéspar lesTempliers300 ansavantleur fin tragique



Dans les deuxdernières séancesde ceCours j'ai dé-
montrél'analogiequi existe entreles deuxpremiersgra-
desde laMaçonneriemoderne et lespremiers pasde
l'initiation égyptienne decelle de laGrèce de cellede

Mithra de celle mêmedespremierschrétiens. J'aifait

voir, dansl'apprenti l'aspirantde Thèbes etd'Eleusis,
le soldatdeMithra, le catéchumène.

Dansle compagnon,lemiste, l'initié du secondordre,
le lion des mystèresd'Orient, le néophytechrétien.
Prouvons maintenantque le Maître malgré sesformes

hébraïques,n'est autreque l'Épopte,le voyant, l'initié
de tous lestempset àtouslesmystères.

Considéronsd'abordl'Orient, berceaude toutesles

religions, de toutes lesallégories voyons-ledans ces

tempsreculés,où lesmystèresontcommencé. Partout on
reconnaît,sousdes nomsdifférents, la même idéerepro-
duite partoutun dieu, un être supérieur,ou un homme
extraordinaire subit letrépas, pourrecommencerbien-
tôt aprèsune vie glorieuse partout le souvenir d'un

grandet funesteévénement,d'un crimeou d'une trans-

gression,plongeles peuplesdans le deuil etla douleur,

auxquelssuccède aussitôtl'allégressela plusvive.

Ici, c'est Osiris succombantsous lescoupsde Ty-

phon; ailleurs,Aihys ouMiihra enPerse,Oromaze

cédantpour quelquesinstantsaunoir et faroucheArhi-

mane; en Phénicie c'est Adonis frappé parun san-

glier, et ressuscitantpeu après.Je ne finirais pas, si je
voulaisrappelerici toutes les mortsqui sontdevenues

pourlespeuples dessujetsde fêtesfunèbres,et dont les

légendesdifférentesse rattachentnéanmoinsaux mêmes

principesquecelles à'Hiram (1).

(1)Lalistequoiqueincomplètequenousdonnonsiciprouvequele



La croyanceau dogmedes deuxprincipesa donné
naissanceà cesfictions ellesprévalentsurtoutchezles
Perses.Cedogmeétaitl'opinionfavoritedePlutarque,
moinscommeinitié quecommephilosophe.Cependant,
Plutarque,initié, et n'osantpasrévélerlegrandsecret
desmystères,mais àl'exempledePhiioctète,sachant,
heureusementpournous éludersonsermentmetsuffi-
sammentsur lavoiel'initié moderneet donneà tafable
del'initiationuneinterprétationmoraleetreligieuse,con-
servéedanscette maxime Elevezdestemples dla

gradedeMaîtreappartientàlathéogoniedetouslespeuples
Osiris est tuépar Typhon qui lui dresse desembûches;
Sommonacodonpar uncochon;
Adonis, parun sanglier jaloux
Etion, pardes bétesféroces;
Orsmud est vaincupar Arhimane
Néhémiepar Armilius, vaincului-mêmepar lesecondMessie;
Ahelest assassinépar Caïn
Balder, par Hother, l'aveugle i
AUyrotiusest tuépar Mars;
Sousarman,par Soudra
Bacchus,mis enpiècespar les Géants;
LesAssyrienspleurentla mort de Thammuz
LesScythes,tesPhéniciens, celleû'Acmo»;
Toutela nature, celle dugrand Pan
Zohak est vaincupar Phàridoun
Soura-Parama par Soupra-Munie;
MoïaSour,par Dotvrga
Pra-Souane par Sommonacodoncontrelequelserévoltesonfrère

Thevatath
Uranus est mutilé et détrônéipmSatvme <jueJupiter détrdneen-

suite i
Aydostis, Atysse mutilèrenteux-memes;
Chili meurt enfécondant safemme
Jalmd est immolépar Sutt~orre,son poe
Indru, Thêvalhn,Jésusexpireut sur ta croit
Les Turcs célèbrentlit fin tragiqueet pointant nncpssairc A'ffos-

sein
LesManichéens,cellede Mttnès,etc.



vertu et construisez descachots pourlesvices. Ce

dogme prévientcelui qui se livreà ses méditationsqu'il
doit éviterdeuxécueils,danslesquelsbeaucoupd'hom-
mes sont tombes lesuns s'écartant de lavéritablevoie,
ont donnédansla superstition et lesautres,croyantfuir
la superstition se sont livrés àl'impiété, et, ajoutent.
ils à l'athéisme(1).

En Egypte, aprèss'êtrerendu, parsoncourage,ses
vertuset soninstruction dignede lafaveur desdieux,
le candidatétait enfin admis àl'initiation. Le voile qui
lui cachaitla statuemagnifiqued'Isis était écarté,et la
déesseparaissaità savue non tellequ'aux yeuxdu vul-

gaire, entourée d'emblèmes etd'hiéroglyphes inexplica-
bles, maisnue, c'est-à-direqu'enrecevantl'initiation,

l'adepte participaità l'interprétationsecrètedesmystères,
interprétation querecevaient les seulsinitiés.Pour eux,
Isis n'estplus cettedéesse sœur etfemmed'Osiris,
quelevulgaireadoresous tant de formesetavectant d'at-
tributs différents c'est la nature, dans toutes sesépo-
ques, quecaractérisentsessymboles(2).Osiris est l'astre

(l)L'athéismen'estpasconcevableêtreathéeseraitsupposerdeseffets
sanscausepuisquec'estlacausedetoutcequiexistequ'ondésignepar
lemotDieu(quiestlacauseinconnuedeseffetsconnus.)Or,unepareille
suppositionestabsurdeetn'ajamaisétéadmiseparquiquecefut.Ilne
peutdoncpasexisterà' athéemalgréledictionnairedeSylvainMaré-
chal,etl'opiniond'autresauteursquiforcentàdéplorerceségarements
del'esprithumain.

La seuledivisionqui existeparmi leshommes debonnefoi est dans la

Wttstion de savoirsi la cause detoute existence estspirituelle ou maié-

r île c'est-àdire isolée, indépendantede lamatière,ou bien inhérente
à a matière et enfaisant partie intégrante.Mais un matérialisten'est

r • .îtunathée.
2) « La déessedeSyrie dit Lucien ressemblaità Isis ouCybèle.La

a Dianed'Ëphèseétait aussi uneIsis et oùil y avaituneIsis, il devaitse
a fairedesréceptionsd'initiés. »

Desauteursanciensontsouventconfondules divinitéségyptienneset
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dujour,ou le principede lalumièreetde lachaleur
aprèsavoirparcourul'univers,il meurtparla trahison
deTyphonsi ce crime estcommissous lesignedu
Scorpion,si sesmembreséparssontréunisparlessoins
desonépouses'il ressusciteenfin c'estquele soleil
aprèsavoirparcourusaroutecélestesemble,verslafia
del'annéesuccomberet mourir,pourrenaîtrebientôt

après,plusbrillant etplusbeau.Ainsi toute l'histoire
decedieu,quele peupleadorait,le frontcourbédansla

poussière,n'étaitpourl'initié qu'unthéinecéleste.
L'adonis phénicienprésenteles mêmesemblèmes,

romainesetlesallégoriesquis'yrattachent.QuelquefoisApuléenomme
Isis,Cybèle,et,dansd'autrescirconstances,Minerve,Vénus,Diane,
Proserpine,Cérès,Junon,Bellone,HécateetRhamnusia;cequiluifait
donnerlenomdeMyrionyme(quiadixmillenoms).Cetauteurfaitainsi
parlerIsis:

«Jesuisla Nature, mère de touteschoses,maîtressedeséléments,le
€commencementdessiècles,la souveraine desdieux, la premièredu na-
«turccéleste, laface uniformedesdieuxet desdéessesc'estmoi qui gou-
«verne lamultitude innombrable descieux, les ventssalutairesdesmers,
«le silencelugubre desenfers; ma divinité, unique, maisà plusieurs
«formes,esthonorée avec différentescérémonieset sousdifférentsnoms.
«LesPhrygiensm'appellentlaPessinontienne,mère desdieux; lesAtlié-
«niens,Minerve-Cécropienne;ceuxdeChypre.Vénus-Paphianeceux de

«Crète,Diane- Dyctinne;les Siciliens, qui parlenttrois langues,Pro-
«serpine-Stygienne;lesÉlensiniens l'ancienne déesseCérès;d'autres,
«Junon; d'autres, Bellone; quelques-uns, Hécate;il y en a aussiqui
«m'appellentRhamnusie. LesEgyptiens, les Orientaux les Arienset
« ceuxquisont instruitsde l'anciennedoctrine, jeveux dire lesEgyptiens,
<m'honorent avec descérémoniesqui me sontpropres, et m'appellent
de monvéritablenom la Reine Isis.»

Un marbre,trouvéàCapoue,avecuneinscriptionrapportéeparMont-

faucon, t. H, la qualifieainsi DéesseIsis, quiêtes une et toutes cho-
«ses ArriusBabinus vous fait ce vœu.»

Cetteinscription démontraqueles Romains, quiétaient initiésaux
doctrineségyptiennes,regardaientIsis comme l'emblèmede l'unité de
Dieu etde l'Univers.

(Reqhei.lini la Maçonn.Consid., etc.,t. I*r, p. 25.)



sousdesaventurespeudifférentes.Consultonsetinterpré-
tonssalégende.Adon racinedecemot,signifiedieu,
seigneur; le pluriel Adonaisignifie,dansl'hébreu,
lesdieux» Adonis étaitl'amantchéride Vénus.Cette
fablesymbolisele soleilfécondantla naturependantle

printempset l'été.Aprèscetteépoque,cetastreperd,sur
notrehémisphère,ses facultésproductives.Voilàpour-
quoi, dansl'automneAdonis allantà la chasse,est
terrasséparunsanglier(symboledel'hiver), qui lemu-
tile et leprivede ses facultésgénératrices.Avantd'être
renduà Vénus qui déploresaperte cedieu dontla
mutilationet la mort ne sontqu'unefiction doitpasser
lessix autresmoisdel'annéeaveclaVénus(ou la na-

ture)del'hémisphèreinférieur,cette femmedesconstel-
lations,placéesurlessphères,devantleserpent,prœ,1
serpens d'oùvient lenomdeProserpine.Voilàdonc
le soleilduprintempsou del'été,mourantenautomne,
pourrevenirauprintempssuivant.

Les histoiresKAihys deMithra la descentede
Chrisna auxenfers,dansl'Inde la lutteA'OrsmudfX
tfAhrimane celle de Christet de Satan(4), ne
sontégalement,commelapremière, quel'emblèmede
la lutteperpétuellede lalumièreet desténèbresde la
révolutionannuelledusoleil.

Maisquel rapportpeuventavoircesdiversesfablesas-

tronomiquesavec l'histoire del'architectedutemplede
Salomonde ce monumentmagnifiqueélevéparle plus
sagedesroisaugrandarchitectedes mondes? Il n'existe
aucun monumentauthentiquedu meurtred'Hiram;
l'Ecrituren'endit rien c'estunehistoiretouteconlrou-

(4)Cenomestbahilonien.



vée,qui fût-ellecertaine,neserait,pournousetpour
touteslesnationspourqui cecrimeestétranger,d'aucun
intérêt.

Maisreprenonsl'histoired'Hiram, tellequ'elleest
mentionnéedans lesfastesmaçonniques.

Cerespectablemattre,envisitantun soir lestravaux,
estassaillipar trois compagnonsinffdèles, quil'assas-
sinent,sanspouvoirlui arracher le motde maître, ce
motineffablecetteparoleinnominablequelegrand-
prêtreprononçaitseulementune foisdansl'année.

Observonsbienquec'est auxportesd'occident,du
midi et d'orientquesontplacéslesassassinsc'est-à-
direauxpointsqu'éclairele soleil quinevajamaisau
norddansl'hémisphèreboréal.Lesscélératscachenten-
suitececorpsdanslaterre etenmarquentla placepar
unebranched'acacia.Remarquonsicideuxobjetsimpor-
tants.

Lepremier,quedouzepersonnagesjouentungrand
rôledanscettehistoire,de mêmequedans toutescelles

quiont le soleilpourobjet savoir les troisassassins

compagnonsc'est-à-direouvriersinférieurs,et neuf
maîtresou neuf ouvrierssupérieurs.Cenombredouze

répondévidemmentauxsignes queparcourti'astre du

jour;lestroiscompagnonssont lessignesinférieurs,les

signesd'hiver,ceuxqui donnentla mortàHiram sa-
voir la Balance, leScorpionet leSagittaire qui
versle milieudel'automneoccupentces troispointsdu
ciel,ensorteque le premierse trouveversle déclinou
àl'occident,le secondà sonascensiondroiteaumidi et
le derniercommenceà paraîtreaulevant,cequi est fi-

guréparlaported'orient,oùHinanameurt,commele
soleilmeurtdansle Sagittaire,et renaîtimmédiatement



ourecommenceuneannéenouvelledans leCapricorne.
Si lestroisaulressignesinférieurssontreprésentéspar

desmaîtres,c'estquele soleilcommencealorsàremon-
ter. Ce sont euxqui relèventle corpsdu Respectable
Maître et à cetitre ils ontdesdroits à être élus. Delàe
cesparolesdu trèsRespectable(1) aux deuxsurveil-
lants Ne savez-vouspasquevous nepouvezrien
sansmoi, etquenouspouvonstout ensemble?

Nousvoyonsdemême,dans les fableshébraïques
douzepatriarcheset un seultemplepourdouzetribus
chezles chrétiens,douze apôtresou compagnonsde

Christ, dorttil est àremarquerquetrois manquentaussi
à leurs devoirsle premier,enle livrantà sesennemis;
unautre,en lerenianttrois fois; le dernier,endoutant
desa résurrection.Celuiqui le livrereçoittrentepièces
demonnaie,nombredesjours quicomposentun mois;
il les rejettedans letempledeJérusalemsymbolede
l'univers,où lesjourset lesmoisdisparaissent.

ChezlesEgyptiens,chezles Grecs etlesRomains,
nousvoyonségalementdouzegrandsdieux.Lesautelsde
Janussontaunombrededouze de mêmequeles tra-
vauxd'Hercule.Il me serait faciledepousserplusloin
cesanalogies.

Enfin c'estunebranched'acaciaqui fait retromtir
la victimeet décèlelescoupables.Or, il estdignedere-

marqueque, dans toutesles fablesantiques,un arbre

joueun rôleimportantdans lesallégoriessolaires.Ici
c'estl'arbre dela sciencedu bien et dumal, emblème
du passagedes ténèbresàla lumière,ou de l'hiver à
l'été.Arrétons-nousun instantà cetteallégorie,dontles

(i) Nomdudignitairequiprésidedanscegrade.



jeunesMaîtresne sesontpeut-êtrepasencorerendu

comptecetarbrereprésentel'année;laconnaissancedu
bienestce bonheurdontonjouit danslessaisonsagréa-
blesetproductivesduprintempset del'été règnedu
bien. Lasciencedu malest la funesteconnaissanceque
l'onfaitdesrigueurset desprivationsdel'hiver, règne
du mal. Onpeut donc dire métaphoriquementque
l'homme.initiéà cettescienceconnaitlebien et lemal1
connaîtl'année;et si, pardesétudesprofondes,il pou-
vaitapprécieret savoir toutcequela natureprépareet

accomplitdans une révolutionannuelle,il connaîtrait
Dieu.

11 est certain cpîAdam qui signifie la nature hu-

maine, et fut créé mâle et femelle mais qui, ensuite

ne représente plusque le premier homme, et sacompagne

Eve qui signifie la vie, ayant tous deux passé, dans

l'Eden, le printemps et l'été ont nécessairement goûté,

de l'arbre allégorique le fruit produit pendant le règne
du bien; puis, le serpent (1) vient indiquer sur la sphère

(i) Typhonsignifieserpent (symbolede l'hiver); s'il vient de tuphoul,
il signifieun arbrequi produit despommes(mala, maux),originejudaï-
quedela chutedel'homme. Typhonvent dire</uisupplante,et signifie
lespassionshumainesqui chassent de notre cœur lesleçonsde lasagesse.
Dansla fable, Isis écrit laparolesacréepourl'instructiondeshommes et
Thyphonl'efface à mesure. Aumoral, il signifie orgueil, ignorance,7
mensonge.

Quetrapportles infirmités'nioralesont-elles a -ec l'hiver et la nuit? Ces

rapportsexistent l'orgueil et l'ignorancenousretenaient dans les ténè-
bresde lanuit dansl'engourdissementet la stérilité de l'hiver. L'inter-

prétationestmorale la physiquen'intervient que pouraiderpar la com-

paraisonavec lesobjetssensibles. C'est ainsiquele dogmedes deuxprin-
cipes,enseignédans lesmystèressousun symbole astronomique,com-

prenaitle bien et le mal (a).
(o)Lallégoriedolalumièreetde)ténùhretquiCormeunepartiedufnndilolanwtlriio»

raitprendre,pirde»auteursprofou»»)UtHnçoni) tantMpour<icemanMU'eiM,tautiit pourdej
friirtlllm,ete.



célestequele règnedumal vacommencer.Lascience

allégoriquequi s'insinuepartout,a fait quemalum,
qui veutdire lemal, signi6eaussipomme,production
del'automne,qui annoncequelesrécoltessontfaites,
quele laboureurdoit à la sueurdesonfront, recultiver
et réensemencerla terre.Le froidarrive; il doitsecou-

vrir, nonavecla feuilleallégoriquedufiguier,maisau-
trement.

La sphèretourneon voitl'hommedesconstellations

(le Bootès), précédéde lafemme,ayantà la mainle
rameaude l'automnechargédefruits ellesemblesedu-

cere,conduireavecelle,ou, allégoriquemententraîner,
séduire l'homme.Telleestl'allégoriedesdeuxpremiers
humains,chassésduparadiset cellede l'arbre de la
sciencedu bienet du mal(1).

Ailleurs,c'est-lelotuségyptien,l'amandierd'Athys,
lemyrte(2) deVénus,legui druidique(3), le rameau
d'or deVirgile (4) lebuisdu dimanchedesRameaux,
le jonc ou le roseaudespèlerins dansla fablemaçon-
nique,c'est Yacacia(5) ou letamaris,souslequelvint

(1)Volney,lesRuines.
(2) Myrte ici estsynonymedesépulcre.
(3) Druide vientdu motgrecdrus, chêne';d'oit Dreux, ville.

(4) Le rameaumystérieux accompagne,sur les médaillesanciennes,
l'effigie des initiésApulée, Finjile, Horace,Auguste. La réponseà cette

question Etes-vous maître?rappelle ce rameausacré.

(5) Cedoit être l'acaciaépineuxqui rappellela couronned'épinesde
Jésus et le boisde la croix, selon Jovet malgré le Traitasur l'arbre
nommé acacia(Bordeaux,1762) où l'auteur prétend qu'il fut rapporté
d'amérique et qu'il n'était pasconnuauparavantdans les anciensconti-
nents.ïl ajoute «Cet arbrea, dans cettecirconstance, probablementété

choisià cause du motgrec ahakia,queCicéron traduit: animusterroro
« liber, ce qui signifie un hommeintrépide, un cœur librede crainte;
« nomquel'on peut avoir donné àcet arbre, parce qu'aucuninsecteni
« aucun animal nepeut lui nuire. »



échouer le coffre qui renfermait lecorps d'Osiris (1). Cet

arbre, dépouillé de feuilles au solstice d'hiver, a été

choisi par les révélateurs, pour mieux indiquer que la

fable d'Hiram était un voile qui ne devait pas être pris à

(1)Le roi Biblos fit coupercet arbre, et ordonnaqu'on en formâtun

pilier poursoutenir letoit desonpalais(type primitif, selonquelquesau-

teurs,descolonnesdu templede Salomon).Isis obtintdepuisqu'onlui
abandonnâtce pilier, souslequelétait le coffre sacré. Ellel'oignit d'huile

parfumée,l'enveloppad'un voile, et cettepièce de bois devint unobjet
devénérationpublique.devénérationpublique.

(Plutarque,de Isid. etOsirid.)

Voiciune autre version
Isis trouvale corpsd'Osirisauxenvirons deBiblos, prèsd'uneplante

à hautetige nommée «ira. Elle s'assiedsur le bordd'une fontainequi
sortaitd'un rocher,et y restedans un étatd'accablement. Cerocher est
lapetitemontagnementionnéeaurituel l'erica a étéremplacépar l'a-

cacia,et l'accablementde la déesse aétéremplacé parcelui desmaîtres.
LesvoyagesdesMaçons quicherchent la lumièrereprésententceux

d'Isisqui va à la recherche dusoleil, sonépoux.
Le jeuneroi de Biblos épie Isis qui ouvre le coffre, et cole sabouche

surcellede sonépoux.La déesses'enaperçoit,seretournebrusquement,
et jettesur lui un regardsi terrible qu'il en mourut.Voilà l'origine du

regardsévèreque le trèsrespectablejette sur le récipiendaire,lors de
saréception.

Les maîtres vontà la recherche de cequi est perdu. Isis va àla re-
chercheducorpsde sonépoux quiétait perdu.Le corpsd'Hiram est jus-
tementretrouvé leseptième jourconsacré au soleil. C'est àt'équinoxe que
l'onsent sa vertugénératrice chaquejour accroît sesforces et les effets
de sa doucechaleur la parole est vraiment retrouvée. Les initiés aux
mystèresd'Osiriscriaient àcetteépoque Osiris est retrouvé Epoque
dela pâqueà laquellele deuil cesse,et l'on nedoit plusvoir quedes su-
jetsde seréjouir.

Dansle 6elivre, Pirgile, aprèsavoir décrit lemeurtre, la perquisition
du rameaules derniers devoirsrendusà lavictime, revientà l'histoire
dnpilotePalinure (bali-nour, la lumière dusoleil), précipitéde sonvais-
seaudans lesenferspar Typhon.

Osmis,l'Apollon des Egypliens,conduisait unvaisseauau lieu d'un
char; eneffet, pouraller à la recherche de lavérité, il fallait monterle
vaisseaude la nature, le vaisseau(Vfeis, qui composeencoreanjoiird'ui
lesarmes de la villedeParis (bar-Isis), ville iVMs, qui en a étéla pa-
tronne maisà qui l'on a substituéSainte-Genevièvequi commeIsis
signifiequiengendre lavia*



la lettre. Maislesanciens, regardantl'acaciacomme in-

corruptible (4),on a, pourcouvrir le corpsdu dieu-vic-

time, substitué ses branches(symbole d'éternité) au

myrte, augenet, au laurier, toujoursverts qui, à cette

époquedel'hiver, figurentdans les anciennesthéogonies.
Pour annoncerqu'à ce triomphedesténèbres etde mort

apparentedoit bientôt succéderune vie nouvelleouune

prochainerévolutionsolaire, les auteurs duzodiaque
n'ont-ils pas placéunecouronne verteentre lesjambes
du Sagittaire,signedanslequelest le soleil au solstice

d'hiver,et d'où il doit sortirtriomphant ?
Ainsi, lepremiergrade,entièiementconsacré,chezles

anciens, aux épreuvesphysiques,était spécialement
l'emblème ducommencementdel'année, ou du prin-
temps, pendantlequel le soleilcroit, acquiertdes for-

ces, et passela ligne qui séparelessignesinférieursdes

supérieurs.Ce gradeétait encore,au moral l'emblème
de l'enfance ou duprintempsde lavie, figurée parla

pierre brute, susceptiblederecevoirtoutes lesformes,
sous lesmains d'un artistehabile ce qui rappelleles

avantagesd'une bonneéducation car, ainsi que j'ai eu
l'occasionde le faire remarquer,les allégoriesanciennes
avaient été sisagementméditées,qu'ellesétaientappli-
cables,sousquelque pointde vuequ'on lesconsidérât,1
à l'instruction etau bonheurde l'humanité.

(1) L'acacia était révéré chezles anciensArabes, particulièrementdans
la tribu Ghalfan.II fut consacrépar Dhalemet couvert d'unechapelle
qui, commela statue deMemnon,rendait unsonlorsqu'on yentrait.
Les Arabes avaient fait del'acacia leur idoleAl-Uzza queMahometa
détruite. De làprobablementcetteremarquedu frère Dumast

« L'acacia, qu'honoraientles Sabéens,et dont les initiésportaientun
«rameau,senommait,chez cespeuples,houaza. Levivatécossaishouzé,
« qui s'écrit httssa, prouve qu'en Angleterre,commeen France, le cri

dejoie populairetire sonnom du rameau des initiés.»



Le compagnonnageestl'emblèmedelajeunesse,de
cetagioù l'homme,aprèsavoirsoumislespassionsqui
l'entraînentdansl'âgeprécédentse fortifiepar l'étude
dessciences,deslettres,dela philosophie;cultivesa
raison,apprendàseconnaîtreet seforme,enquelque
sorte,uneexistencenouvelleconsacréeauxvertuset à la

sagesse.Il symbolisel'été, cettesaisonoù l'astredu

jour,ayantacquistoutesaforce,embrasel'universdeses

rayonsbienfaisants,et mûrit, par sonactivechaleur,
les fruitsdont la natureacouvertlaterrefécondée.La

pierrecubiquequicaractérisecegradefigurel'homme
instruitetpolicé,vivantpour!ssociétéet dontle pre-
mierdevoirdoitêtre d'en conserverlesformes emblè-
mesde la soliditéetde ladroiture.

Lamaîtrise,enfin figurel'automne,cettedernière
saisonoù lesoleil terminesacourse,et, commele Phé-

nix, dontil a étéle type, meurtpourrenaîtrede ses
cendres.Ellefigurel'Agemûr,cetteépoquede la vieoù
l'hommerecueillelesfruitsdesestravauxet desesétudes.
Sonemblèmeest laplanchesur laquellesont tracésles

plans,c'est-à-direlesleçonsdela moraleet del'expé-
rience,lesdevoirsdescompagnonset ceuxdesapprentis.

Nesoyezpointétonné,monfrère, si toutela Maçon-
nerie,ensereportantaux saisonset auxépoquesde la
vie,estentièrementrenferméeen troisgrades.Cenom-
breindique,ainsique nousl'avonsdéjàvu, l'origine
orientalede cesallégories.Nées dansle Nordou dans

l'Occident,à Romeou mêmedanslaGrèce,elleseus-
sentprésentél'emblèmedequatresaisons,auxquelleson
auraitfaitrapporterquatreépoquesde lavie.

Lesreligionsantiques,et cellesdesEgyptienssurtout,
étaientpleinesde mystères.Unefouled'imageset de



symbolesen composaientle tissu admirabletissu ou-

vragesacréd'une suite noninterrompued'hommessages,
qui lisaient dansle livre dela nature, et traduisaienten

langagehumain celangageineffable.

Ceuxqui, d'un regardstupide,voyaient,sanslescom-

prendre,cesimages,cessymboles,cesallégoriessubli-

mes,croupissaient,il est vrai, dansl'ignorancecomme
bien desMaçonsde nosjours mais leurignoranceétait
volontaire.Dèsle momentqu'ils envoulaientsortir, tous
lessanctuairesleurétaientouverts,et s'ilsavaientlacon-
stance et la vertunécessairerien ne lesempêchaitde
marcher deconnaissanceenconnaissance,de révélation
en révélation, jusqu'auxplus sublimes découvertes.Ils

pouvaient,vivantsethumains,et suivantlaforcede leur

volonté, descendre chez lesmorts, s'éleverjusqu'aux
dieux,et toutpénétrerdans la natureélémentaire;carla
troisièmeinitiation, ougradedemaître,était la connais-
sanceapprofondiedesreligions et lesreligionsalorsem-
brassaient toutes ceschosesmais l'initié qui voulaitpé-
nétrer dans lessecretsmystérieuxdu sacerdoce,n'arrivait
à cepoint culminant de la doctrine sacréequ'aprèsavoir

parcourutouslesgradesinférieurs,aprèsavoiralternati-
vementépuiséla dosede sciencedévolueà chaque grade,
et s'êtremontrédigned'arriverau plusélevé.

Le roi d'Egypteseulétaitinitié de droit et, parune
suiteinévitabledesonéducation,admis auxplussecrets

mystères.Les prêtresavaientl'instrufiion deleur ordre,
ils augmentaientde scienceen s'élevant engrade,et sa-
vaient tousque leurssupérieursétaient nonseulement

plus élevés maispluséclairésqu'eux, en sorteque la
hiérarchiesacerdotale,tellequ'une pyramideassisesur sa

base,s'éclairaitens'élevant,et.danssonorganisationthéo-



cratique,offraittoujoursla sciencealliéeaupouvoir(1).
Quantau peuple,il était,à songré, cequ'il voulait
être.

Lascience,offerteà touslesEgyptiensn'étaitcom-
mandéeàpersonne.Lesdogmesdelamorale,les loisde
lapolitique,le freindel'opinion le jougdes institu-
tionsciviles,étaientlesmêmespourtous maisl'ins-
tructionreligieusedifféraitsuivantlacapacité,la vertu,
lavolontédechaqueindividu.On neprodiguaitpasles

mystèrescommeaujourd'huionprodiguelaMaçonnerie,
parcequelesmystèresétaientquelquechose.On nepro-
fanaitpasla connaissancede laDivinité, parcequecette
connaissanceexistait,et, pourconserverla véritéà plu-
sieurs,onne la donnaitpasvainementàtous.

Heureusesagesse,qui, pouravoirété méconnuedes
Maçonsmodernes,ôteà la Maçonneriesesplusbelles

prérogatives;depuissurtoutquesonsanctuaireestouvert
indistinctementàqui peutenpayerl'entrée.

Avantquela Francmaçonnerie,dansnossièclesmo-
dernes,quittâtseslimitesnaturelles,legradede Maître
conservaitencorequelquesvestigesde son ancienéclat;
unMaçonpouvait,à traversdifférentsemblèmesquil'en-
vironnaient,reconnaîtrelecaractère,le but etl'origine
decetantiquemonumentde lasagessehumaine.

Le grade moderne de Maître (2) paraît n'avoir rien de

(1)Aprèslesgrandes révélations,l'initié était, avecpompe revêtndes
qualitéssacrées,sacris dotibus; car lecaractèrede l'initié s'appelaitsa-
cré, sacraios.Peu à peul'on appliquaaux individusle nomdu caractère
quileur avaitétéconféré,etde\hvint,te nomdesaccrdo.i,sacerdotesqu'ils
portèrent.

(2) Le maître dans laMaçonnerie,comme dans tousles arts et mé-
tiers, estcelui qui, aprèsavoir fait sonapprentissage, aprèsavoir tra-
vaitlécommecompagnon,est admis avecles formesvoulues,dans le



communavecles anciensmystèresmais, en soulevant

l'allégoriequi le couvre,nousy verronsle complément
ùcsdeuxpremiersgrades,et, par conséquentle terme
de laFrancmaçonneriesi bienexprimédans le motde

passeGibl.\ (1), qui signifieterme, fin c'est-à-dire

que nous retrouveronstous les emblèmessymboliques
faits pour peindrela révolutionannuelle dusoleil, avec

l'imageallégoriquedesconstellationsquiaccompagnent
cetastre àl'équinoxed'automne,époqueà laquelleles

religionsavaient fixé sonagonieet samort.
C'est par suite de cesystème que nos deux colonnes,

aussi anciennes que l'antiquité elle-même symbolisent

corps.Cette exacte définitionprouvequeni lesapprentis,ni lescompa-
gnonsne sontpasvraiment membresdu corps, maisqu'ils travaillent
pour le devenir.«pour le devenir.

(Miroir de la Yérité, t. 1,p. 270.)
Cettenote nousporteà entrer dansquelquesdétails sur les motscorps

et ordre.
Corpssignifieunion deplusieurspersonnessous une mêmeloi, ou réu-

nies sous un mêmechef, ou gensd'une certaineprofession,d'un certain
métier.

Ordre signifie corps qui composentcertainsétats:à Rome,il y avait
l'ordre dessénateurs,Vordredeschevaliers,l'ordredosplébéiens.Onen-
tend aussiparordre, une compagniede religieux, de chevaliers ou de
personnes quis'obligent parsermenldevivre seloncertainesrégies;sous
cerapport, la Maçonnerieest un oHie.Cemotexprimela règlequicon-
stituela société on dit l'ordremaçonnique,l'ordre de laLégion-d' Hon-
neur, etc. Lemotcorpsfait entendre l'ensemble despersonnes quicom-

posentcet ordre le corps desMaçons le corpsdesLégionnaires etc.
On lit dans Voltaire "Vers 1730,sous le cardinalFleuri, les avocats
it prirent le titre d'ordre. Ils trouvèrentle terme decorps tropcommun.
« Ils répétèrentsi souvent Yordredesavocats, quele publie s'y accou-
« tuma, quoiqu'ilsnesoientni un ordre del'État, ni un ordremilitaire,t
« ni un ordrereligieux, fit quece motfût absolumentétrangerà leurpro.
« fession.» (IIist. du Parlement doPat-is,chap, 63.)

(4) II faut l'écrire GliUd. LesGh'Miens quece nomdésigne,furent
occupéspar Salomonà la coupedespierres pour laconstructiondu

Temple.



lesdeuxtropiquesau-delàdesquelsHercule,ou leso-

leil, n'alla jamais(1).
L'origine,desanciennesfablesmythologiquesseperd

danslanuitdés temps;maiscequ'il yaderemarquable
dansla manièredont ellessonttraitées,c'estque, mal-

gréle nombreconsidérabledecespoëmes,et malgréla
différencedesépoqueset deslieuxqui lesontvusnaître,
onretrouvedanschacundessujetsdiversementtraités,
lamêmeinvention,commele mêmeesprit.

Lesauteursdecesouvragesont doncpuiséà lamême
source,puisque,sansseconnaîtreetsanss'entendre,ils
sesontréellemententendus,etqu'ilsonttenulesmêmes
discoursetparléle mêmelangage?C'estdoncuneseule
etmêmerègle quilesa guidésdans leurtravail?C'est
ainsiquelesMaçonsplacéssur despointsdifférentsde
cevasteunivers,communiquentensembleetcoopèrent,
d'unaccordcommun,à laprospéritégénéraledel'ordre,
etaubiendechaquemembreenparticulier.

Danslespoëmesantiques,consacrésparlesprêtresà
l'usagedesreligions,on voit généralementsousdes
formesdifférentes,la lumièreenoppositionavecles té-
nèbres;l'orient et l'occident, le bon et lemauvais

génie,se faisantlaguerre.La nativitédu hérosou du

personnagemis enscène,y est célébréeou fêtéesolen-
nellement.Safintragiqueestscrupuleusementdétaillée
il estpleuréet oncreusesontombeau.

C'est donc la nature qu'il faut étudier, si l'on veut

entrer dans le sanctuaire des initiations, et si on veut le-

(4)Lesdeuxcolonnes deSetU,dont Hermès assure avoir vn lesrestas,
et lenomdefpn fils Hênock,c'est-à-direinitié prouventquel'ordre ini-

tiatiqueexistaitavantcesrévolutionsœcuméniquesque l'on s'obstineà

appelerdéluges.



verle voilequi depuislong-tempscouvrelesmystèressa*
crésdesanciens,commeceuxde laMaçonnerie(1).

La marcheducompagnons'arrête au solsticed'été.
L'astre dujour vaquitterinsensiblementnotrehémi-
sphèreil semblerétrogradervoilàpourquoil'on fait
voyagerà reculons lerécipiendaire.Le Templeétait

presqueachevé,c'est-à-direqu'alorstouteslesplantesont
produit,etqu'il nes'agitplusqued'attendrelamaturité.

Legradede Maîtrevadoncnousretracerallégorique-
ment la mortdudieu-lumière,soitquel'on neconsi-
dèrece dieuquecommele soleilphysique,mouranten
hiverpourreparaîtreet ressusciterauprintemps,àPâ-

ques,c'est-à-direàsonpassagedanslesignedu Bélier
ou del'agneau réparateur,et rendrela vieà la na-
ture soitque,commelephilosophe,on ne voiequ'une
commémorationfigurée unepeintureemblématiquedu
chaos,du seinduquel jaillit la lumièreéternelle;ou
bien, cequi revientaumêmede laputréfactionelpri-

(1)LesMexicainsavaientunAdonisvivantouunhommequel'onre-
nouvelaittouslesans;onl'adoraitpendantlecoursdel'année;rienne
luimanquaitducôtédeshonneursetdelabonnechèremais,l'année
révolue,onl'égorgcait(CMi'«m.Jtel.,t..VII.)persuadéquesonsangfé-
condaitlaterre.C'estdanslemêmeespritquelesprêtresdeMithraré-
pandaient,te25demars,lesangdutaureau,oubœuféquinoxial,d'où
vientnotrecérémoniedulœtifyras(a);et,à lamêmeépoque,dansune
religionplusmodernelesangdel'agneau.

En commémoration de cetteaction, nousrougissonsles œufs(&)dont
nousfaisonsprésent pendantcemois. Cetteépoqueétait celle dufameux
passagedu soleil aupoint éq(iinoxial,quiétait regardécommeleprincipe
et le commencement dela générationdescorps.Les anciens avaientsoin
de nettoyer tous les ustensiles àPâques commepour tout renouveler
avecla nature ils ne brisaientpasleursmeubles,commeles Mexicains,
pour s'en donnerdenouveaux,mais ils sevêtissaientd'habits neufs.

(a)L'usagedesmmqutttire sonoriginedutempledeSJifArfl,oùle»dieuxétaientrepré-
«onlôfsousdesformessymboliquesd'animaul,dontluspitlm portaientleimufi»)damlespro-
cession*.

(t) P'tprètcbttoantiquemaximetoulnaitdel\mf,abovoi



méeparle mot macb. mort apparentedescorps,
maissourceinépuisabledevie, par laquellele germe,
auprintemps,reçoitsondéveloppement(1).

(1)L'auteurd'unTuilenrMaçonniqueadit
12 3

« Ladestruction,la création, le développement.
Typhon, Osiris, Orus.

M. J. B.

«En6n,la mort, la naissance et la vie detous lescorps, je mets la
«mort ce grand hiéroglyphede la nature avant lavie. » Erreur,
rien necommencepar la mort, puisqu'elleestle terme de tout êtrecréé.
11ajoute « La mort estle type desinitiations.» –Autre erreur les sai-

sonsdel'annéesymbolisentla vie del'homme tel est letype des initia-

tions la mort n'en estque la conclusionet le terme.M. Delaulnayen'é-

taitpasinitié sapenséele prouve.Je lui ai souventreprochéde n'avoir

qu'uneclé (la générationdescorps),cequi l'empêchaitde se rendre un

comptevrai de laplupart desmystèresanciens.
Je connus, en 1808 chez le frère Fustier, vénérabledela Logele

Point-Parfait tenant uneagence maçonniquerue 3.-J.-Rousseauà Pa-

ris, M. Delaulnaye,hommefort érudit, employéchez le frère Fustier.

Unjour queje meplaignais, devant des officiers du GrandOrient, de la

manièreplus qu'inexactedont étaientcopiésles cahiers desgradesfour-
nisauxLogeset Chapitres par lesénat maçonnique,avec la mention de
collationnéspar l'archivisted'alors,et danslesquelslesmots setrouvaient,
pourla plupart, travestis aupoint d'être indevinables,M. Delanlnaye,
qni connaissaitl'hébreu, s'écria Quoiqueprofane, confiez-moiles ca-

hiers,et jevousferai un bon Tuileuravec les motsrectifiés et leur signi-
fication.Je lepris au mot. Je lui remis lacollection fort rare alors, des
33grades (a),et deuxansaprèsparut LETuileur qui effectivement était
alors le meilleur desouvragesde ce genre.

Mais,en i820, il fut surpassé, pourl'exécution, par le Manuel Ma-

çonniqueou Tuileur de tous lesliites par le frère ÏVillaume Maçon
fort instruit, auteur de VOrateurFrancmaçon;la mort nousa enlevé
troptôt cedignefrère.

(«)11 y manquait les quatre frailos 2." à ÎC ajant pour titres t ChefduTeliirnarie, Pritirc Jn

TabtrnatUi Ctmf da Serpent d'Airain et Prinre rfc ATon'i. Orlauinayt- sans ilmte dans l'im-

possibilité de %(• les procurer, so contenta 1IV11 mont'nnmr lesl'Ires, >'t crut justifier snn
omiBoionpar cetto noto dL'i-isotrc qui rapp<l» un peu trop la tnhlr. du rennni et du raigin.ominion par cette niite dèrisaii-c qui un peu trop la fthlt! du reiiard et tlii raisisi.

Coi quatre grades,dit*H ne sunl pas un France aussi les Ecusia'a lesregardent coinma l'ar»
i euesainte et nous nousgardou* bien d'y toueber, da peur d'eucourir tour indignation. •

(p. Ijg de SouAfnuuirrit 1810.)J

Outrouvodéjàcesquatregradesdausl'L'imjiicetParfaitTuileur,îSis,vol.in-8.de8ap.



L'édification d'un templeau Seigneurétait, comme
chacunle sait, la légendeallégorique quelesresti tuteurs
de la Francmaçonnerieontsubstituéà cellequi faisaitla
base desanciensmystèresunesuite naturelledecechoix
a dû être defaireA'ffiram, qui, enhébreu, s'écritChi-
ram dans le livredesRois, etChouram dansceluides

Paralipomènes et qui signifie dans lepremier cas,
vie élevée, et,dansle second,candide (1), blanc,
expressionsquiconviennenttoutesausoleil personnage
principaldela légendemaçonnique.

CetHiram, surnommémétaphoriquementl'architecte
du templedeSalomon,estl'emblème du GrandArchi-
tectedel'Univers,commel'hiérophante représentaitPAla,
Osiris, Jaccltus, ou la divinitéquelconque,au coite
delaquelleil était consacré.Aussi, quoiquenommédans
la Bible, Hiram ne doit-il êtreconsidéré,dansla Ma-

çonnerie, que comme un personnage allégoriqueet
cetteassertionestsivraieque,danslesgradessupérieurs,
salégendea disparu, et qu'il n'estplusquestionde lui.

D'ailleurs lesprêtres égyptiensne communiquantles
hautsmystèresqu'àceux de leur nationqui consacraient
leur vie au sacerdoce,on a dû prendrele complément
dela Maçonnerie,ou le voiledugradedeMaître, dans
les cérémoniesd'un cultequi pouvaitavoirquelqueres-
semblanceavec celui desEgyptiens.On a donc tirédela

religion juive le complémentdesmystèresde la Franc-
maçonnerie,et la légendedeMoïseaffirmequ'il passaen

Egypte pours'instruirede toutesles sciences.
Dévoilons donc les mystères de la mort à' Hiram et

(1) Horacedonne cetteépithèle empruntéeà l'Egypte, auxinitiésde
sontemps,et Virgile, auxbyrosdesonpoëme.



nousverrons,dans sontombeau celui du ciel sous le

nomd' Osiris.

Lestroiscompagnonsperfidestrahissant leurmaître,
commefit Typhon à l'égardd'Osiris, et jaloux de la

gloireà'Hiram, qu'ils assassinent,nesontqu'un sym-
boledu mauvaisprincipe quel'on a figuré, danstoutes

lesfablesanciennes,commeun prince jaloux ravisseur

dela puissancede son chefqu'il poursuitsans cesse et

parvientà tuer(1).

(1)C'estici le lieu de remarquerl'effet perpétueldes senséquivoques
delaplupartdesmots dans lestraductions;nousciterons, pourexemple,
lesdeuxmots tuer et ressusciter,et nous verronsque nous nedevons
lesconsidérerqu'ai légoriquementet nepasles prendreà la lettre: tuer
esttraduit dumotlatin occidere,d'où nous avonsfait occident etce mot
siusuelnereprésenteà notreesprit ni meurtre,ni assassinatni rien de
révoltantparce quel'occident,enstyle allégorique,est l'être, le temps,
onlepointdu mondequi tue, parce qu'ilfait disparaîtrele soleil, et al-
ternativementtousles astres de même parunemétamorphosehardie,
noustrouvonslemot resurgere,traduit par le mot ressusciter,quoique
ceverbelatin n'ait jamaissignifiérevenir d lavie, maisbien se lever une
secondefois, selever denouveau,cequi convientparfaitementausoleil.

Lesnomsdestrois meurtriersd'Hiram varient beaueoupdans les dif-
férentsrites, et suivantles diversesapplicationsque l'on afaites dela
Maçonnerie

Ce sontAbhiram, RomvelGravelot ou Hohbhendans lesgradesalle-
mands,Schterhè(force), Austerfuth (horsla porte),ou dansl'Ecossisme,
Giblon,Giblas, Giblos;ou bienJubela, Jvbelo,Jubelum etc.

UnTempliery voit SquindeFlorian, Noflbdéiel l'inconnu surles dé-
positionsdesquelsPhilippe-le-Be!accusa l'ordre devant lepape;il y voit
encorePhilippe-le-Bel ClémentVsXNofodéi (qu'il appelle les trois

abominables.)
LeMaçoncouronnéy croit voir les trois auteursde la mort de Christ

Judas,Caïpheet Pilate.
Lephilosophey découvrete mensonge, Vignoranceet l'ambition, li-

guéscontre la vérité. En voicil'interprétation morale tirée du 29'grade
prétenduécossais,le chevalier dusoleil et rapportéedansle n° 44de
VAbeilleMaçonnique

« Lestrois compagnonsscélérats(le mensonge,Vignoranceet l'ambi-

tion) viennentdefrapperHiramda tx!r»té,niinistredeSalomon),Hiram,
11



Il estdit, dansla narration de cegrade, qu'Hiram
seprésenteà la ported'occidentpoursortir du temple,
et vousprévoyez,monfrère,quesa sortieestimpossible,
car le soleil ne peut passortir de notre universoudu

templede la nature (1). La marched'Hiram, pour
se soustraireauxcoupsdesassassinsestprécisémentce

quefait le soleil, soit le premier jourdu printemps,si
l'on supposecetastreprenantsondomicile dans lesigne
du Bélier, soitle dernierjour de sontriompheausolstice
d'étéou enfinla veillede sa mortqui a lieu dans laBa-

lance, et où il descendàl'horizonpar la ported'occi-

dent si alorsonsereportesur lasphère,etquel'on exa-
mine la positionque le Bélierprend àl'orient, onvoit

prèsdelui legrandOrion le braslevétenant unemas-

sue,dansl'attitude defrapper;aunord, onvoit Persée,
unearmeà la main et dansl'attituded'un hommeprêt
à faireun mauvaiscoup (2).Dèscet instant, sonincli-
naisonversl'hémisphèreaustral.paraîtsi promptequ'elle
ressembleà unechute le voilà doncprécipitédans le

tombeau; reparaîtra-t-il, sera-t-il rendu ànos
vœux ?C'estcette inquiétude quia dû saisir lespre-

«l'architecteduTemplequidevaitréunirtousleshommesaupieddu
«mêmeautel(laMaçonnerie).LaSaysssedivine(Salomon)armelesen-
«fantsdelavéritécontrelemensonge,l'ignoranceetl'ambition;elleles
«ceintd'uneécharpenoire,emblèmededeuil,etleurconfieunearme
«quinesauraitêtrequ'unsymboledelaraison,delascience,deladon-
«ceuretdubonexemplequiseulspeuventéclaireretconvaincre.Les
Ilenfantsdela-véritécombattent;ilssontvainqueurs.»

(1) C'est parceque Logeveutdire monde(gr. decompagnon,p. 130),J,
et que,chezlesJuifs, le templede Jérusalemreprésentaitle monde,que
cetemple figuredans lethèmede lamaîtrise, depuisle moyen-Age.

(2) On racontequ'un jour, dansuneréceptionanaloguecelle ilece

grade,l'empereurCommode,remplissantl'emploidetrès-revectable, où
il donnale derniercoup,s'enacquittad'une manièretellementsérieuse,
qu'elledevinttragique.



miershommes;on la figure parles recherchesquel'on

faitdu corpsd'Hiram. Ainsi sonassassinat,prisdans le

stylefiguréouallégorique,est, commela passiond'Osi-

ris, tf Adonis,d'jithis ou deMithra, un fait del'ima-

ginationdesprêtresastronomes,qui avaientpourbut la

peinturedel'absence du soleil sur laterre, afinde dési-

gner parcette circonstanceletriomphedu mauvaisprin-
cipeon desténèbressur la lumière, ou sur le bonprin-
cipe.Les initiés qui célèbrent cemystère,ont doncrai-
sondes'habiller devmr^ et dedécorer letempledevoiles
funèbres(i).

Le roman célesteque l'on présentesur Hiram est

complet car la sphère fait voir les neuf maîtres qui
vontà la recherche desoncorps eneffet si l'on porte
lesregardsà l'occident del'horizon, lorsquele soleil se
couchedans lesignedu Bélier, on distinguera autour
decetteconstellationPersée, Phaéton et Orion, en-
tourantainsi les constellationsqui décorentle ciel dans
cetteposition,et onremarqueraau nord Céphée,Her-
culeetle Boolès, età l'orient paraîtront l eCentaure,
le Serpentaire et leScorpion tousmarchent avec lui
et le suiventpasà pas jusqu'àl'instant desanouvelle

apparitionà l'orient.
Les sixjoursqui s'écoulèrententre la mort d'Hiram

et la découvertede soncorps, sont encore unesuitedu
mêmethèmecéleste car cessixjours sontl'imagedes six

moisquele soleilpassedanslessignesinférieurs avantde

(1)Lamort(allégorique)delalumièreproduisantlesténèbres,lacou-
leurnégativeproduiteparl'absorptiondesrayonslumineuxlanoir,à
toujoursétéconsacréaudeuil.L'uniquecontréequinedoitpassacivili-
sationauxmystères,laChine,représenteparuneautrecouleurlesidées



reparaîtreà l'orient danslesignedu Bélier oudel'a-
gneauréparateur.Et la découvertedu cadavred'jff/ram;
quisefaitle septièmejour,estunsymboledeïa résur-
rectiondusoleil. qui effectivements'opèrele septième
moisaprèssonpassagedans lessignesinférieurs,pas-
sagequesadisparitiona fait considérercommesamort
ou commesa descenteauxenfers(loci inferiy lieuxin-

férieurs).
Quandle soleilhivernalparaît,m décembrequitter

nosclimatspourallerrégnersurl'hémisphèreinférieur,
etqu'il semble,pournous,descendredansletombeau,la
Nature,alors,est commeveuve de sonépoux,decelui
dontelletient, chaqueannée,sajoieet sa fécondité.Ses
enfantssedésolentc'estdoncàjustetitre quelesMa-

çons,élèvesde lanature,qui, danslegradedemaître,
retracentcettebelleallégorie,se nommentlesenfants
de la veuve(oude lanature),comme,à laréapparition
du dieu,ils deviennentlesenfantsde la lumière.

Un signeimportantquel'on reçoitdans cegradese
nommesignedesecours.Il sefaitendisantA moi les

enfantsde la VEUVE(1).11rappellel'espritdepaixque
les anciennesdivinitésCérès,Isis etautresrépandaient
sur leursinitiéspourlesquelscesnomsétaient entreeux
uneégide.Dansmaintspérilset souventà laguerre,ce

signea, dans les dernierssiècles prévenuouallégé
biendesmalheurs.Lesouvenirde la veuvesauveralong-
tempsencorela vieà sesenfants(2).

(1) Ce sont lescatéchismessuédois, dit-on, qui,les premiers,ont
donné[a tradition de cesigne.Nosprotocoles,nosbatteries,nossignes,
peuventparaître frivoles,maisla raison les autilisés,eten tire degrands
avantagesquandil s'agit de se reconnaître.

(2) « Autrefois, le pythagoricien, parcourant l'Orient,était partont
« accuilli et reconnupar sesfrères septcents ansplus tard,le gnostique



Lan%jlurenousadestinésà naîtreetàmourirau sein
dePamitié.Lebesoindesecoursetd'appuiqu'exigentles

premiersetderniersjoursde notrevieenest lapreuve,
etc'està payerles secoursdéjàreçuset àmériterceux
dontonaura besoinquedoit êtreconsacrécetâgede la
viequienséparelesdeuxextrémités,etdontladernière
estsymboliséedanscegradede manièreà nouspréparer
utilementà ce longjour qu'aucunenuit netermine.

Toutcequi rappellele trépasestempreintde gran-
deur(1). Lesparoisdecetempleontaujourd'huirevêtu
leursvêtementsfunèbres;lessignesdela fragilitéhu-
maineontentouréle sarcophageoù vous avezun mo-
mentfiguré;deslueurssépulcralesajoutaientà l'horreur
desténèbres;dessonsplaintifs s'emparantdesfacultés
devotreâme ont dû ladisposeraurecueillement,à la
mélancolie,à la méditation,et fairenaîtreen vousdes
réflexionsprofondes;carapprocherde lamort,c'esttou-
cheràlavérité.

La mort est la condition pour laquelle nous sommes

nés; la craindre serait une folie, parce qu'on ne doit

craindre que les événements incertains (2). 11est des cir-

«voyageurn'avait qu'à faire unsigne pourobtenir l'hospitalité denos
• jours, le Maçon,parun geste,par quelquessyllabesbarbares,est com-
«priset secourudanssesbesoins depuis les bordsde la Baltiquejus-
«qu'aupromontoiredesTempêtes.»qtt'aupromontoiredesTempêtes.»

(Guerr. deDum., p,288.)
(1)Lesgrandesfêtessymboliquesd'Eleusissontappelées, parEusbhc

et Clémentd'Alexandrie, fêtesdes morts et des cercueils.Tonjoursquel-
quegrandeinfortune,réelle oufictive, a forméles associationspolitiques
et religieuses commesi leur union avaitbesoin,pour exister,du souve-
nir d'unmalheur ou d'unoutrage.

(2) L'art de jouir est lasciencedene riencraindre sans ellequ'est-ce
quela vie ?Un sagedisait quecraindrela mort, c'était feindre savoir ce
quetout le mondeignore.



constances où il faut savoir la mépriser (1), voilà pour-

(S) La religion même atiré sonplus grandlustreet sesplus fortesar-
mes duméprisde la vie. Ceméprisaproduit, soit enbien soit enmal,
les plus grandsesprits.Qui necraint de mourir esttout-puissant; il est
maître de sa vie et decelle d'autrui. Un enfantvendupouresclavedisait
à son maître « Tuverrasbientôt cequetu asacheté jeseraisbien sot
« de vivreesclavepuisqueje puisêtre libre»; et, en disantcesmots,il se

jeta de lamaisonen bas.
On seméprendquelquefois,on prend un momentde fureurpour le

méprisde la vie, et l'on s'en repentl'instant d'après,commefirentHé-

liogabale,Domitien. On n'estpasrésolu à mourirquandon ne voitpas
desang-froidce derniermoment. Socratefut trente jours pourréfléchir
sur le décret de samort, et le vit exécutersansaltération. Lesagevit
tant qu'il doit, et non tantqu'il pent.

Le présent le plus favorablequenous ait fait lanature, et qui nons
ôte toute raison de nousplaindrede notrecondition, c'est de nousavoir
laissés libres. Peut-onseplaindred'un malqu'on peut à chaqueinstant
faire cesser?

Le suicide n'apasété universellement blâmé. Voici comment ona rai-
sonné s'il estpermisdedésirer lamort, pourquoiserait-il malfait de
se la donner? Si elle estjuste dansla volonté, pourquoiserait-elleim
crimedansl'exécution?Pourquoiattendrais-jed'autrui cequeje puisde
moi-même?Pourquoiserais-jecoupableet soumisauxlois portéescontre
les meurtriers ?A ces raisons on aobjectécellesci le suicide aétéré-

prouvé par les chrétiens, par les Juifs, et par plusieurs philosophes,
commePlaton, Scipion, quil'ont regardécomme unvicedelâcheté et de
faiblesse. La vertusupporteles reversdusort, mais ellene le*fuit point.
Il y a plusdegrandeurd'âmeà portersa chaînequ'àla rompre, et plus
defermeté dansRègulusquedans Platon.

« Lesuicideestune désertionPourquoiquitter l'universsanslecomman-
dement de celuiqui nousy a misNous n'y sommespaspour nousseuls.
C'estingratitudeenvers lanature il faut savoirprofiterde sesbienfaits.

« Quandon n'apasd'autre raisonquel'ennui de lavie, comnePompa-
nius, Marcellanus, lephilosopheGéantos la gloire d'accompagnerson
marian tombeau,commeles femmesdePomis, de Xaiar;lemauvais succès
desaffaires,comme Caton;la crainte de vivreà la merci de sesennemis,
commeSylvanuset Proximus; la douleur devoir unemauvaiseadminis-

tration, commeNerta; la honte d'uncrime involontaire, commeLu-
crèce il ne faut pas s'arracher la vie.Faisons-lavaloir jusqu'àl'extré-
mité les chosespeuventchangerde face; si elles vont de mal enpis,
nous sommestoujours à tempsde nous endéfaire.

«Presquetous les hommes ontun instant où ils devraientmourir les



quoila sagesseconseille de sefamiliariseravecson ima-

ge (1),
Cen'estpasla mortqu'onredoute,c'est lapertedela

viequ'onregrette parce qu'elleest un biencertain et
dontnoussommesenpossession(2). Si l'onmeurtjeune,
il paraîtdur d'être arraché à cequ'on n'a connuencore

quepourle désirer.Cependantles années ne fontpoint
lebonheur,c'estl'usagequ'onenfait et lamanièredont
onlestermine car une belle mortjette un éclatimmor-
telsur toutle cours de lavie comme une mortinfâme
ladéshonoreà jamais cedernierjour, dit l'auteur de la

sagesse,est lejuge de tous lesautres jours(3).
Frère nouvellementadmis, la mort, il est vrai, est le

butoù tendent tous lesêtres mais dans l'économiede

l'univers, la vie mêmesort duseindu trépas.Dansle
coursdevotreréception,vousavezvuquelebonprincipe

unsleretardent,lesautresl'anticipent.Combiendegensontsurvécuà
leurgloire,et l'ontobscurciepouravoirvoululaprolonger!Liborius
n'a-t-ilpasdit J'aitropvécud'unjotvrP

« Parmi les différentesfaçonsde mourir, plusieursdésirent faire une
mortfastueuse.On veut encore êtrequelquechose en cessant d'exister.

Pourquoi?Le derniersoupirdoit-il donc êtrepourlavanité?La plus sage
mortestcellequi esttranquille.Le sage,à ce dernierinstant,ne doitpas
souhaiterplus de tristesse dans ceuxqui vont lui fermer les yeux,
qu'il n'endoit montrerenseséparantd'eux. Latranquillité d'espritestle

triomphede lasagesse.»

(1) Dansleursbanquets d'apparat,lesEgyptiens,et, d'aprèseux, les
Romains,se faisaientapporterun squelette.Sans doutepour inviter les
convivesàbien user de la vie.

(2) CependantChyronrefusal'immortalitéquandSaturne sonpère,
lui en eutexpliquéles conditions.

(3)Ondemandait»Epamiiwndaslequel il estimaitle plusde Chabrias,
à'Hyppoerateoudelui-même il répondit: Avant de résoudrecetteques-
tion, il nousfaut voir mourir toustrois. En effet, peut-on jugerune
piècedont on n'a pas vujouer ledernier acte?P



peutsuccomber;mais vousavezapprisaussiquelemau.
vais principe n'estpoint invincible.Ayeztoujoursdans

l'esprit cettevérité, et appliquez-laconstammentàvos

penséeset à vosactions.Remarquezsurtoutquecequi
vousestarrivé est une démonstrationphysiquedela ré-
surrection descorps.Cetterenaissancea eu lieu pour
vous donnercettegrandeleçonmoraleque toujoursla
victime triomphe.

Mon frère, vousentendrezsouvent,dans lesdiscours
de nosorateurs,donnerun synonymeau motmaçonne-
rie, parce qu'avantsonemploi, on disait l'art royal.
Quelquesauteursontrapportél'originedecette expres-
siontechniqueau zèlequemontra,pourl'initiation, le
roi Salomon. On auraitpudireégalementart impérial
ou auguste, quandMarc-Aurele s'y 6t admettre.

L'origine donnéepar le frère Dumast est curieuseet

plusvraie « D'aussiloinquel'hommea commencéà ré-
fléchirsurlui-même, il a vu que,dans certainescircon-

stances,connaissant etapprouvantle bien, il faisait

pourtantle mal. Le videomeliora proboquet dété-
riora sequora dû lui prouverquela puissancedesdé-
sirsétaitplusfortequecellede la raison; il ne jouissait
qu'en apparence,et nonréellement,de sonlibre arbitre;
qu'il fallait, parl'habitude dela résistance,comprimerle
ressortde sespassionsavantd'acquérirla libertéeffective
de choisiret de sedéterminerdans toutes lesactionsde
la vie. Dèslors,la premièreidéequ'a fait naîtrel'aspect
d'un sage,a été celle d'un homme libre et maîtrede

lui-même;et toute institutionqui tendait àfairedessa-

gesestdevenueun artdeliberté et deroyauté.
«La plusbelle de toutesles victoiresestcellequ'on

remportesur soi-même celui dont lecoeurest esclave



serviraitjusquesurle,trône celuidontle cœurestlibre
restelibrejusquedanslesfers.»Toutescesmaximes,ou
leurgermeseretrouventdèslesplusancienstempsde
l'histoire(1). »

(1) « Lalibertéet la vérité sont lesprincipauxdonsquePlaton( in

phced.)assigneauxadeptesde laphilosophie,devenusdignesd'entrer

dansla région supérieure,dans l'éiherplacé au-dessus dessept grades

épuratoires.Hérodien(III, 128) comparelesjeux séculairesauxgrands
mystèresetnul nepouvait prendre partauxjeux séculaires,s'il n'était

libre. Céréset Proserpinedans les initiationsd'Italie, s'appelaient, par
leurnommystique,liberœ deœ(Orig. desCtdt.). Liber était aussi le vra i
nomdu Bacchus desmystères.En Grèce,on prétendait( Hygin. Fab.

225)qu'uncertainEleuthère(libre) avaitinstituéles Eleusinies.
«Legénie,esclave deSalomon, qui,dans lescavernesdu Caucase où

descendHabib, instruit un cercled'initiés dit au héros « Ils seront li-
«bras,quandils aurontacquisles connaissancesnécessairespourse con-
«duire(Hist. du Cher. N«l~etdeDo9·nila.)»

«A l'Epiphanie, quandle peupledit indifféremmentles troismages
oulestrois rois il n'y entendpassûrementfinesse;celaprouvecepen-
dantqu'aupremier siècle del'Eglise, on regardait encore,en Orient,
lesmagescommejouissantd'une sorte deroyauté morale et symboli-
que(a).

« Enfin,Horaceva lever tout reste d'incertitudepar son portrait du

sage
Ad summam,sapiensune minor estJove, dires,
Liber, honoratus,pulcher,rex demqtjeregum(J).

« Ce n'est pas d'aujourd'hui comme on voit que les initiés sont des

princes et des hommes libres; et leur liberté, comme leur domination,

n'est pas d'une espèce bien dangereuse. La gisait pourtant un des plus

(a) La Bibliothèque possède, depuisnos campagnes d'Egypte,un manuscrit turc du seizième

«iécle,qui reproduit, sous une forme encyclopédique, une partie des anciennesidées del'Asie
sur les eûences, et où des planches coloriées très curieuses, représentant les phasesastrenomi-

ques personnifiée*sous la forme des êlres lesplus bizarres, transportent en souvenir aux siocki
où l'iconographie, donton possédait encore laclé, n'était point détenue puliihèismc; elle rappel.
lent vivement le systèmedes mages. Ce manuscrit; qui serait, en eflYt, pour lis lionnes femmes,
un grimoire magîifa*et diabolique, est remarquable parson tilrc 3LTOiubht dubonhmr, et la towet
i» la SonrtiAiNETÉ dans la connaissince destalismans.

(&)J'avoûraiqueceportrait,à laplaceoùilestenchâssé,estirouique,commel'indiquele
derniertrait:

Bratttpuhsont», msi auumpiltiila moleila tiX*
Mais ceci n'est d'aucun inconvénientpour a conclusion que 'en tire. Horace, aveccette phi.

loiopbietariable qu'on lui connaît, plaisante les Stoïciens sur lemoilolo trop parfait qu'ils se
criaient de la sagesse;mais il eiistait donc desphilosophes quite la peignaient sous les couleurs
de lit«rtf cfde rar«iil« voilà tout ce qu'il nie faut. [la Jlofjim. (uï,i«).



Mesfrères,vousavezétéconstituésdanslesdeuxrites
françaisetécossais,etc'est,ordinairement,aupremier
rite quese tiennentvostravaux.

Cerite élaborépardesMaçonsinstruits,datede
1786. Il a, sur le rite écossais,une supérioritéin-
contestablequele moindreparallèlenousfera recon-
naître.

Dans le ritefrançais,la parole de l'apprentiest
Jak.\ (1). Ce motestrationnel,puisqu'ilsignifieini-
tiation, préparation, commencement(symboledu
printempset del'année.)

Laparole ducompagnonestBo.t mot bienchoisi
quiindiqueh force,et rappellel'initié deMithra sur-
nomméLion(symboledel'été)(2).

CelledemaîtreestMacben.
Les paroles correspondantes du rite écossaissont Bo.•

Jak.\ (3), Moab.\ (4). Le sens de ces motsn'offre

pas à l'esprit une suite d'idées aussisatisfaisante.

forts argumentspar lesquelson voulait fairevoir, dans laMaçonnerie,
un complotformépouramener la révolution.L'ignorance,il faut en con-

venir, est unmerveilleux auxiliairepour le succès del'erreur ou de la
mauvaisefoi.»

(1) Le troisième fils de Siméon(fils deJacob)se nommait Jakin. Il fut
le pèredesJakinites qui formèrent lavingt-unièmedesvingt-quatrefa-
milles sacerdotales des Juifs(Genèse,eh.46, Y• 10.)

(2) Quelquesauteurspensent queSolomona donné à la seconde co-
lonne de sontemplele nom deBo. en mémoiredesontrisaïeul, Gisde
Salomon.

(3) Le mot sacré Jak.\ estpentagrammique;Bo. tétragrammique.
Telle est sans doutela raisonpour laquelle le rite écossaisadoptaun
ordrequi est inverse dans le ritefrançais.Il s'estattachéà la lettre, tau-
dis que le rite moderne, plusrationnel s'est attachéau sensdesdeux
mots.

(4) Moabon;ce motqui littéralementsignifieà pâtre (dupère),parce



L'apprentifrançaisa pourmot de passe, Tubalc.

L'apprentiécossaisn'en a pas(1).
Schibb. sert, dans le secondgrade, de mot de

passeauxdeux rites.

Gibl. est le mot depassedu maîtrefrançais.Celui

dumaîtreécossaisestTubalc. qui présenteici une vé-

ritableinversion.

Interprétonsle triangle, ce symboledepuissanceet

d'égalitédans toutes sesparties, devenu l'emblèmedes

hommeslibres; interprétonscesignerévéré desMaçons
etdeschrétiens,et nous reconnaîtronsl'intelligencequi
aprésidéà la compositiondu rite français.

J'ai démontréque chaquegrade présenteà lamédita-

tionduMaçontrois choses

1°L'histoire du genrehumainclasséeparépoques;
2° Cellede lacivilisationet desprogrèsdel'esprithu-

maindans lesarts etdansles sciencesproduitspar les

mystères

queMoabnaquitde l'inceste de la filleaînée de Loth avecsonpère(Gd-
nèse,ch. 17, v. 36 et37), exprime qu'unFrancmaçondevient, parle fait
desaréception,le fils et le successeurA'Jfiram.

Moabet les Moabitesayantétéconstamment lesantagonistesdu peuple
juif, on adonnéà l'initié Maçonle nom deMaobon,pour qu'il soit l'an-

tagonistedesprofaneset de tousceux qui tenteraientde s'opposeraux

progrèsdel'ordre. Lemot françaiset le motécossaisouanglaiss'écrivent
demême,par abréviation(M. B.), et se servent mutuellement de voile
dansles deuxrites,

(1)Farte que, dit-on,l'initié au premierdegré,en Egypte,restait trois
anssanscommuniqueravecle mondeprofane, et,en cas desortie, il ne
pouvaitplus rentrer. Aucontraire, l'initié au seconddegrépossédaitun
motdepasse,parce qu'il avait,danscertainsjours de lasemaine,la li-
bertéde sortir.Mais nosadeptesou apprentis Maçons,vivant dans le
monde,visitantles Logeset n'assistant auxmystèresmaçonniques que
certainsjours dechaquemois,doiventavoir un mot depassequele rite
françaisfaitbien de leurdonner.



3° Et laconnaissancedela nature, on de laDivinité
manifestéedans sesoeavresetdesreligions.

J'ai appelévotreattention surlesdeuxpremièrescon-

naissances;il reste à faireremarquerla troisièmeétude
renferméedanschaquegrade..

Disonspourquoile triangle, qui est unefiguregéo-
métrique, représenteDieu, et commentchacundesgra-
des de laMaçonneriefrançaiseen facilitel'interprétation.

En géométrie,une ligne ne peut pas représenterun

corpsabsolumentparfait. Deuxlignesne constituentpas
davantageune figure démonstrativementparfaite.Mais
trois ligneségalesforment,parleurjonction,le triangle
ou Ja premièrefigure régulièrement parfaite,et c'est

pourquoiil a serviet sertencoreà caractériser l'Eternel

qui, infinimentparfait de sanature, estcomme Créa-
teur universel,le premier être, par conséquentlapre-
mièreperfection.

Le quadrangle ou carré,quelque parfait qu'ilpa-
raisse,n'étantqu'unesecondeperfection ne pouvait
nullementreprésenterDieu, quiest lapremière.Remar-

quonsbienquele motdieu, enlatin commeenfrançais,
a pour initial le delta grec qui représentele triangle.
Tel est le motif, chez lesancienset lesmodernes,de la

consécration dutriangle dont lescôtésfigurentlestrois

règnes, ou la nature, ou Dieu. Au milieu est l'iod

hébraïque, espritanimateur oule feu, principegénéra-
teurreprésentéparla lettreG, initiale dumotdieudans

leslanguesdu Nord, et dontlasignificationphilosophi-
queestgénération.

Le premiercôté dutriangle offertà l'étudede l'ap-
prenti(rite français),est lerègne minéral,,symbolisépar
Tubalcain, inventeur de l'artdetravaillerlesmétaux.



Ledeuxièmecôtéquedoitméditerlecompagnonest
lerègnevégétal, symboliséparscltibbolethquisignifie
épi.Danscerègnecommencelagénérationdescorps
voilàpourquoila lettreGestprésentéeradieuseauxyeux
ducompagnon.

Le troisièmecôté, dont l'étude concernele règne
animaletcomplètel'instructiondemaure estsymbo-
liséparMacben, (la chair quitte lesos, oumieux

fils de laputréfaction (1).
C'estcettetripleétude,outriplescience,caractéris-

tiquedechaquegrademaçonnniquequim'a faitdonner,
en1816,aux frèresqui m'ontaidéà fondercetteR.\

Loge,le nom deTrinosophes,pour signifierl'étude
oula connaissancede trois sciences(lestroisgrades,
oulaMaçonnerie.)

En 1819, un de nosdignitaires(2) vous a donné
cetteantiquedeviseBien penser bien dire et bien

(1)Lestroiscôtésdutriangleontencoresignifié,:
Passé,présent, avenir;
Sel,souffre,mercure;
Naissance, vie, mort,etc.

Maisletriangleentier a toujours signifiéDieu ou lanature, voila pour-
quoila Trinité est leurallégorie.

«Lesallégoriesdestrois vérités, fondementdes premiersmystères,
rappellent, ditRéghellini, les effets successifset éternelsdela nature

« 1°Quetout est formépar la génération
«2° Quela destruction suit lagénérationdanstoutes sesœuvres
« 3° Et quela régénération rétablit,sousd'autresformes,leseffetsde

ladestruction.
a Onvoitque les auteurs desmystèreset des religionsn'ont rien in-

venté. Ils ont suprofiter de cequi toujoursa existé, en puisantdans la
naturelegermede toutesleurs doctrines,»

(La Maçonn. Consid.,etc.)

(2)Le F. Desgranges voir le 2evol. de Y HermèsMaçonnique,
p. 383.



faire. PuissentlesTrinosophesse larappelersanseesse,
pourl'observertoujours(1)

L'invocationreligieuse,àl'ouverturedestravaux,dans
le riteécossais,estattribuéeauxTempliers,commede-
vantêtre lasignificationd'un culte, et s'accorderavec
les questionsdu catéchismedu riteQu'y a-t-il entre
vous et moi?et la questionfort insoliteaujourd'hui:
De quellereligionêies-vous?

Le ritefrançaisn'admetpointcesformes,parcequela
Maçonnerien'estpointun culte(2).

L'image du soleil, dans le premier appartement, doit

être voilée, puisque c'est sa mort qu'on va pleurer.

Les larmes qui couvrent les décors rappellent les

pleurs d'Isis allant à la recherche de son époux.

Le soleil (3) et la lune, dont la figure décore nostem.

ples, signifient moralement que nos institutions doivent

avoir pour base les lois de la nature. C'est la connaissance

(1) On lit dansPlutarqne « Troisnoms{MinerveRatios, Athénée)sont
donnésàMinene, et trois animaux(la chouette,le coq.le serpent)lui sont

consacrés, parce qu'elleapprendà l'homme les troispartiesde la sa-

gesse bienpenser,biendire, bienfaire. » (Vie de Témistocle.)
La prose de laFête-Dieu, composée parsaint Thomasd'Aquin, dit,

en termesanalognesNovasint omnia,corda,voceset opéra.

(2) Un culteest l'honneurqu'onrend à Dieupardes actes dereligion,
et la Maçonneriene présenterien desemblable.

« L'ouverture(l'uneLoge sefaisait, chezlesanciens, paruneprière
à la Divinité. Cettemaximereligieuseconservée encore dansplusieurs

gradesdequelquesrites, s'esten général perduedansles différentstrou-

blesquela catholicitéessnya.Leschrétiens, ponrsnivisjusquedansleurs

plussecretsretranchementsfurent obligésde symbolisertous lesprin-
cipauxpointsde leurreligion, et, pourcter toutsoupçonaux tyransqui
les persécutaient,ils prirent le nom deMaçons.»

(Maçonn. Adonhiramitc.)

(3) Le Vénérable,représentele soleil le camail bienqu'il porteau

col au basduquelestbrodéun soleild'or, en est lapreuve.



decesloisimmuablesqui élèventleMaçonauplushaut

degrédel'échellesociale;toutereligion,touteassociation

politiquequi s'éloignede ces loisestinforme,contre-
nature,etn'apointdedurée.

Le maillet estla représentationdelaclé tautiqueou
cruciformedesdivinitéségyptiennesdontla clédu Nil
n'étaitqu'uneimitation.Il symbolisaitle pouvoiret la

puissance,et ne s'accordaitqu'auxinitiésdu plushaut

degré,commeconsécrationdeleursacerdoce.Iln'est au-

jourd'huiconfiéqu'auxtrois premiersdignitaires,qui,
enLoge,sontchargésdedirigerlesinitiations,etd'ins-
truirelesadeptes.

Le mailletestaussidevenula croixtronquéegnosti-
queoubaphométique.

La marche dechaquegradeenindiquel'esprit.
Nousavonsvuquel'apprenti, dontl'état denudité

représentel'hommeantérieurà lacivilisation avaitune
marcheincertaine,inassurée,qu'il opéraitenlignedroite
enavançantlepieddroit(1) et rejoignantlegaucheen

équerre,poursignifierqu'il n'a qu'unbut, celuid'ar-
riverdirectementet sans détour aux lumièresde la ci-
vilisation.

Le compagnon,pluslibre dans samarche,vade
l'occidentaumidi de là aunord puisà l'orient, pour
signifierquepartoutl'initiédoit chercheretporterl'ins-
truction.

Dans la marche dumaître, on reconnaîtcelledu

philosophequen'arrêtentpaslespréjugésde sonépoque.
Sesenjambementsindiquentqu'ilsait tout franchir,et

quepourlui.la mort mêmen'estpasun obstacle.

(1}Dansleriteécossais,ilpartdupiedgauche.



Cettemarchefait connaîtreaussiquele compagnon
parvenuà la maîtrise a passéde l'équerreau compas
c'est-à-dire del'obéissanceaucommandement.

Les septmarchesdu temple indiquentau moralles

septarts libérauxqui élèventle Maçonqui lespratique,
en mêmetemps qu'ilsdésignentlesseptvicescapitaux
qu'il doitfuir et fouler aux pieds.

L'initié commenceraàconnaître,dans cegrade, la

placequ'ilest destinéàoccuperdansla chaînedesêtres;
à appréciersesrapportsaveccequi l'environne parcon.

séquentà savoirla sommede sesdevoirs,et àexpliquer
l'énigmeque présentela nature,enquelquesortecontra-
dictoire, de son être. Suffisammentinstruit, et ayant
donnédesgagesde sonintelligence,touteillusion, tout

prestigecessaitpour l'antique initié la connaissance
d'un seulDieu lui étaitrévélée,avecl'explicationdesvé-
rités baséessur la morale laplusépurée.

Il en serade mêmepour vous frère nouvellement

admis;profitezbien de toutcequi vient devous êtreré-

vélé éclairezvotrecœuretvotreraison dirigezvospas-
sionsversle biengénéral combattezvospréjugés,sur-
veillezvospenséeset vos actions,aimez,éclairez,se-
courezvosfrères, et vous aurezperfectionnéle temple
dont vousêtesà la foisl' architecte la matière et l'ou-

vrier.
« On sait, dit Boulage(1) quelesrévélationsfaites

aux initiésétaient de troissortes lamorale les hau-

tes sciences,et les dogmessacrés.»
Voilà pourquoila Francmaçonnerieest, dans sestrois

grades,une école demorale, descience et de vertu.

(1)Uist.dosMyst.(Cetauteurestmorten1824.)
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Elle est l'antique initiation mithriaque, égyptienne,

grecqueromaine oti.druidique, appropriéeaux temps
modernes;.C'estcettecontinuation desmystèresdes an-

ciensqui tait que,la Maçonnerieest lachaînequi rend

inséparablesle passéet le présent et devient, par ce

moyenun guidesûr dans l'avenir.
« C'estainsi que la Maçonnerieest lerésultat dela

sciencedessièclesantérieursà l'ère vulgaire,et c'estpour
celaqu'elle jouit d'une immuabilitéqu'aucunétablisse-

ment humainne partage avecelle (1).
«Tandisquele monde n'offrequedes révolutionsphy-

siqueset moralesqu'il est doux devoir une association

persévérantedans sonbut, cimentéepartouteslesvertus,
uniepar tousles liens del'amitié de labienveillanceet
dela fraternité. Unepareille associationest, de tous les

phénomènesmoraux le plustouchant, le plus magnifi-
que.C'est le plus beauspectacleque la naturepuisse
montreraumonde,et c'est detous lesprésentsduciel
leplusrarecomme leplussalutaire(2). »

Le gradede maître, quejadison regardaitcommele

gradesupérieur,portaitavec luiun caractèredeperfection
sur les autresgrades, puisqu'ilachevaitl'initiation, et

qu'il donnaità l'adeptetoutes lesqualitésqui pouvaient
le faireconnaître d'un boutdu monde àl'autre, pourun

sujetqu'on devait distinguerde la classeordinaire des
hommes.Autrefois, le Francmaçon,parvenuà cegrade,
nevoyaitautour de luique deségaux aujourd'hui cc-

lui quiportele titre honorable demaître comptetrente
classesdesupérieurs.Sousnostitres,ridiculementpom-

(1)EtatditGrandOrientdeFrance,tom.II.
(2) Idem.



peux,de pontifes, de princes, àesoupeminsretcha-
marrésde cordonsdetousgradesetdetoutescouleurs(1),
l'antiqueinitié, transportédansnosenceintes,secroirait
aumilieude lacourdesfois plutôtquedanslemodeste
asilede lasagesse.Mais,hélas touscescordons,ho-
chetsdel'ignorance,flattentpeuleMaçoninstruit,qui
voitavecpeinequela Maçonnerieet sesadeptesn'ont

gagnéqu'enrubanscequ'ilsontperdueninstruction.

(1)LescordonsétaientinconnusauxanciensMaçonsquinefaisaient
usagequedutablierdepeau.Lesgravuresmaçonniques,collectéesde-
puisunsiècle,prouventqu'iln'yavaitquelesdignitairesdeLogequien
portassent.Aleurscordonsétaitattachélebijoudistinctifdeleursfonc-
tions.

Selonquelques auteursla différenceprimitive descouleursrougeef
bleue,dansle gradedemaîtreécossaiset français,provient de cequele

rougeest la couleurdel'Angleterre, et que lebleu étaitcelle deFrance,
sous nosrois, lors del'établissementde laMaçonnerie.

LesTempliersrecevaient,dit leF.\ Dumast,commmeune marquede
leur chevalerie secrète,une ceinture,ultérieurementchangéeen une
écharpe,delaquelle dérivent dit-on, tous lesrubans ougrandscordons
modernes.Ils avaient, enoutre, tous lesinsignesgnostico-maçonniques
tels qu'onles portait alors dans lesLogesanglaisesd'Athalstan etdans
cellesdu Bas-Empire ou telsqu'ils sont enusage partoute la terre.

«En effet, sur la fin du 47»siècle,on a découvert,en Allemagne,
dans letombeau d'unTempliermort avantla.persécutiondel'Ordre, une
espècedetalismandontlessignesprincipauxétaient:

« 1° Lecompasetl'équerre,attributsde lamaîtrise;
« 2» Lasphère,emblème del'astronomie et de laperfection
« 3o Le décagone dit pentagonede Pythagore ou Yétoileflam-

boyante.»
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ALPHABET MAÇONNIQUE

POUR LES GRADES SYMBOLIQUES.

^alphabet des Maçonsconservele type anguleuxet

carrédesalphabets primitifs.Treize caractères(9 ~j- 4)

composentle systèmedel'écriture maçonnique.Mais ils

ne parviennentà peindre tous les sonsqu'au moyen
d'uneadditiondé points,comme dansleslanguesorien-

tales.En voici la cléqui indiqueune imitation curieuse

dugénieantique

a b| cd I e
f

x x y

h il mn n v^X' y

op|qT|s
l t S

La lettre«; s'écrit ainsiJ le mêmesigne,avecun
pointJ, signifieb. Le signe >représenteVu et avec
unpoint;>lev.

L'abréviationmaçonniques'indiquepar trois points
placéstriangulairementFrère se rendpar F. au
plurielparFF. Loge s'écritL. ou Q. au
plurielLL.• . ou[^J.

Nos lettres imprimées dont les belles formes nous

(î) Beaucoupde Maçons,à qui l'on a dit qu'uneLogeestun carrélong,
voient,dans lesigne maçonnique,la figuredu local et non celle d'un
caractèrealphabétique.Et ce signe, ils le tracentainsi Q. segardant
biend'y insérerle point. CesMaçons, presqueprofanes, puisqu'ilsigno-
rentmômeleur alphabet,écriventL: pour figurerL. • . ouLoge.



viennentdesLatins,ontuneorigineaussisimple.Cette
figurelesrenfermetoutes,ainsiquenoschiffrespréten-
dusarabes:

A, fa ou B, C,douD,E,F, G, H, 1, J, K, L,

M, N,O, P,%K,S,T, U,V,X,X,Z.

0,1, Z, S,t,!i,7,X,7.

C'est, commeon le voit un carrécoupé par quatre
lignes, dontdeux, encroix le divisenten quatrecarrés

égaux traversésdiagonalementparlesdeux autreslignes.
Les caractèresqui en proviennentont les formescarrées,
en usageaulrefois,ainsi que l'indiquent encore les an-
ciennesinscriptions.Maisces formes se sontarrondies,
dansl'écriture, par l'usage.Cette figure est doncune
sorte detype conservateurde nos lettresactuelles,etde
nos chiffresimproprementnommés arabes(1).

(1)C'està tortqu'ilsportentcettedénomination.Unepreuvequecette
originen'estpaslavraie,c'estquelesArabeslesécriventdegaucheà
droite,c'est-à-direensensinversedaleurécriture,qui,à lavérité,pré-
sentedesélémentsanalogues.Nousretrouvonscesmêmesélémentsdans
lescaractèresgrecs

L'iota ( i) donne le chiffre 1.
Le zêta ( g) fournit le 2 et le5
12 oméga(o*) couché le 3
Le delta (A), le 4
Le sigma (ca ), le 6 et le 9;
Le tau (t), Ie7i
L'ow(»)(o),le8;
Et l'omicron(o), zéro.

(a)Lesonourappelantle mugiuenicntdutaureau,la figuredel'animil,arméedeici
cornce,dttiul11rcprétculatic»dusignerknicjue,
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ALLOCUTION.

TTV. CC-. et RR. FRÈRES,

Tous les peuples de l'antiquité et tous les anciensmys-
tères eurent leurs banquets mystiques et religieux les

Egyptiens et les Grecs avaient desbanquets sacrés; les

Romains avaient leurs lectisternes, auxquels ils invi-

taient leurs dieux(1) dont les statues entouraient lu table

du festin (2) les Juifs avaient leurs repas religieux pres-
crits par Moïse; les premiers chrétiens avaient sous le

nom d'agapes leurs
repas d'amour

et de charité dans

lesquels s'introduisirent des désordresqui les firent sup-

(1)Le nomde dious, dieu, se donnait anxempereurs, parce qu'on
croyaitqu'il était de ladignité del'empire romainque l'Amede sonchef
allâtau cielaprèssamort divin Auguste,divin Trajan signifiaientsaint

Auguste,saint Trajan; on leurdonnait mêmecetteépilhètede lenr vi-
vant.C'est,sansdoute,par cette raisonque les premiers patriarchesde

l'Eglisechrétiennes'appelaienttoussainteté, pour les fairesouvenirde
cequ'ilsdevaient être.

(2)Horacen'invoque qnedeux divinitésDiana et Plurlus, c'est-à-dire
Isiset Osiris, Son Carmen Secularo estl'œuvred'un poèteinitié.



primer,maisdontlesMt^ousont,jusqu'à présent,con-
servél'entièrepureté(lj.

(1) Un ouvragepublié enAllemagne sousle titre de « L'Àgapc,oula
« Liguesecrète etuniverselledeschrétiens,fondéepar Clémentà Rome,
« sous lerègnedeDomitien, exposéepar le docteur AugusteKcstner,
a professeurde Théologie. » (Jéna, chezChmidt, 4S19,in-8° de 556
pages.)

Cetouvrage, critiquéavec amertumepar lespartisansd'unerévélation
divine, a trouvé, en Allemagne où il a fait une grande sensation,des
approbateursnombreuxparmi les Franeinaçonsqui n'ont pu voir, sans
une espèced'orgueil, l'origine de leur institution reportée jusqu'auber-
ceau duchristianisme(a).

Dans sonintroduction l'auteur cite les écritsde Clémentde Rome,
d'Ignace,dePolycarpe,de Tertulien, ffOrigène, pour prouver, pardi-
verspassages, quele mot agape désignaitalorsune associationparticu-
lière dechrétiens.

Il rapporte, dans sapremièresection, l'histoire deClément,et le re-
gardecomme lefondateur et le chefde cette ligue secrète.Il tire un

grandparti surtout d'unouvragede Clément,connu sous le nom deRé-

cognitïones.
Suivantlui, ce fondateur,pour donner à son association uncaractère

plus imposant,eut recoursaux symbolesmystérieux employésdansla
communautéchrétienne deSt-Jeanen Asie. Deplus, il fonda la régéné-
ration moraleetpolitique qu'il voulait fairedesescontemporains,sur des
cérémoniesd'initiation et sur desdegréshiérarchiques.Cesnouveautés
lui amenèrentnon seulement une foulede chrétiens,niaisde Juifs et de
païens.

Suivant lui
encoJKwftnpereur

Ncrva protégeacette entreprise mais
ensuiteTrajan, sbiiSsuecesseur,enjteâjhit l'adversairedéclaré, et joignit
le bannissement dejÇlémentà une^B'sécution cruelle contre tousles
chrétiens.

L'auteur prétenddécouvrir,dansles écritsdespremierssectateursde
la foi au Christ, les statutsqui régissaientl'ordre secret dontil parle.

Lesornementssymboliques portésdans les assemblées étaientunepeau
de bélier blanc, et un tablier de toileà poche.

Une tour qu'il fallait construire était le butostensibleet matériel de
l'institution,et le signe dela croix celui devecanmissancedesAgapati.itcs.

Ainsi Clément le Romain estdésigné, parle docteurKestner, comme
leur fondateur,et cequi appuiesonopinion c'est l'exil de cediscipleet
successeur desaintPierre dans laCliersonèse-Tauriqueordonnépar rem-

laiPeidàuldenioquel'InitiationEgyplicimo,iourc«denotreOrdre,estbicuantérieure.



«tChaqueannée, àcettedoubleépoqueoùl'astrevi-

vifiantquinouséclairesembles'arrêter,commepourin-

diquerauxhommesqu'ilsont à suspendrele coursde
leurstravauxhabituelsafindeselivreràquelquegrand
actede reconnaissanceenversl'auteurde touteschoses,9
la Maçonnerie,fidèleadmiratricedesmystèresde la
nature,s'empressederépondreà cetappel,etcélèbre,
auxdeuxsolsticesces fêtessi intéressantesqui toujours
remplissentdejoie lecœurdetoussesenfants(1). »

«Quelbeaujour quecelui où, partoute laterre,
animésd'unmêmeesprit,unispar le lien d'unetendre

fraternité,un milliond'hommes,l'élite desnations,et
formantunpeupleparmilespeuples,hommesdetousles

pays,de toutes lesreligions,de toutes lesconditions,
adressenten mêmetempsà l'Eterneldesvœuxpourle

triomphedelapaix delajustice,de lavérité,et renou-
vellentle sermentdes'aimer,desesecourir,et de tra-
vaillersansrelâcheau soulagementdesmaux de leurs
semblables(2).u

Les banquets maçonniques sont essentiellement mys-

tiques dans leurs formes, et philosophiques dans leurs

principes. Le banquet de ce jour n'est donc point un re-

pfereurTrajan. Clémentétait accusé d'avoirrefusédesacrifier aux dieux
deses pères,el d'avoir résisté auxremontrances deManiertinus, préfet
deRome, quilui reprochaitenoutre

1" Nonseulement d'avoir déserté leculte det'empire, mais encore d'a-
voir cherché à diviseret à factionner la ville deRome,au sujet d'une re-

ligiontoutenouvelle;
2° D'être unenchanteursacrilège un ennemi des dieuxdeRome, au-

teurd'une superstition étrange,et prêchant qu'tt»hommesacrifié était un
dieu.

(1) Compterendu par le vénérableF. £illot, à la fête d'ordre du
GrandOrient le 27 déc.4839.

(2) E.\ Quentin(Abeille Maçonn.iv>58.)



pasordinaire.L'antique sagessen'auraitpasrenduindis.

pensableméntobligatoireune réunionqui n'eûteuqu'un
but frivole, et qui n'eût étéqu'une partie de plaisir;
maisnosagapescomplètentla grande allégoriedont les
diversgradesoffrent lesdéveloppements.

La formede nostablesest touteastronomiqueausol-
sticed'été, elle représente l'hémisphère supérieur;au
solsticed'hiver, l'hémisphèreinférieur. Si l'onsuppose
le zodiaquediviséendeuxcerclesconcentriques,éloignés
l'un de l'autre dela moitié de lalargeurde l'écliptique,
et coupés pardeuxdiamètres,l'un horizontal6gurera
l'équateurcéleste,et marquera parles extrémités,les
deuxpointséquinoxiaux occupésavecraisonparlessur.

veillants; parce quec'est de cette limiteéquatoriale
qu'onpeutvoir les deuxpôles, apercevoirtoutes lescon-

stellations,et surveiller, c'est-à-dire observer l'ensem-
ble de leurs révolutions.

L'autre diamètre, tiré verticalement,désignerales

pointssolstitiaux,c'est-à-dire lespointsoù l'écliptique
touche lestropiques.Le vénérable,qui d'aprèsle ri-
tuel maçonnique représentele soleil, occupel'extré-
mité de cetteligne verticale,ou le point solsticial en

été, le pointte plusélevé enhiver, le point le plusbas.
Si l'on mèneunetangentela circonférenceinférieure,

perpendiculairementau diamètrevertical elle détermi-

nera, parlesextrémités surla demi-circonférenceexté-

rieure, lesplacesdel'orateuret dusecrétaire,qui l'une
et l'autre, sont à50 degrésdu vénérable,et à 60 des

surveillants,c'est-à-dire aux deux tiers del'espacetri-
mestrielqu'indiquechaquequartdecercle.

La dispositiondesdeux tables solsticialesestdonc,
comme lavoûtede nostemples, l'imagedu cielet des



époquessolaires.Toutcequicouvreces tablesrappelle»
commelestroisgradessymboliques,lesélémentsdontse

composela naturedansses troisrègnes lesflambeaux,
lesustensiles,qui, dans lestempsmodernes,ont reçu
desnomsdeguerre appartiennentau règne minéral
dontl'étudeest indiquéedans le mot depassed'ap-
prenti. Lesdiversalimentsont rapportaux deuxautres

règnes,dontl'étudeestclairementexpriméedanslemot
depasse de compagnonet danslaparole de maître.
Toutcet ensemblenefigure-t-il pasévidemmentlana-
ture, représentéepar le triangle lumineux, dont la
connaissancedechacundescôtésfermel'étudetrinoso-

phiqueoudes troisgrades.
Dansnostemplesfigurésde lanature,et dans nos

Loges,lessolsticessontreprésentéspardeuxcolonnes;
ellesmarquentle necplus ultra de lamarcheapparente
dusoleilpendantlesdouzemoisdel'année symbolisés
parlesdouzetravauxd'Hercule qui, auxlimitesdeses

voyagesavaientaussiles mêmescolonnes.Dansle lan-

gagemétaphorique,leséquinoxeset lessolsticesont été

appeléslaportedesdeux et dessaisonsdelà les deux
saintJean fêtéspar lesMaçonsmodernes,aux deux
solsticesle mot Jean venant dejanua, qui signifie
porte.LaVoie-Lactéequi suivantcesystème,passait
parlaportedessolstices,semblaitservirde route.

Nostravauxde tablesecomposentdeseptsantés, nom-
breégalà celuidesplanètes,auxquellesl'antiquitéoffrait

septlibationsquelessantésmaçonniquesontremplacées.
LapremièrelibationétaitjadisofferteauSoleil, roi

del'univers,àqui lanaturedoitsafécondité;elleaété,
cheztouslespeuplesmodernes,consacréeausouverain.

Lasecondelibationétaitofferteà laLune, àcetastre



qui, d'après lesanciens,éclairait les mystèresles plus
secrets.Les Maçonsl'ont consacréeà la puissancesu-

prêmede l'ordre, qui pour eux, est aprèsle souve-

rain, le suprêmerégulateur.
La troisième était consacréeà Mars à Ares, divi.

nité qui, chezlesanciens,présidaitégalementaux con-
seils et aux combats. LesMaçonsen ont fait la santédu
vénérable.

La quatrièmeétait celledeMercure à qui lesEgyp-
tiens donnaientle nomà'Anubis le dieuqui surveille,
celui qui annonce l'ouvertureou h cessation destra-
vaux. Elle estdevenuela santé desàurveillants qui
annoncent,commeAnubis l'ouverture et laclôture
des travaux, et qui sont chargés,commeMercure,
de surveiller les frèresdans letempleet horsdu tem-

ple.
La cinquièmeétait "r rte à Jupiter, nomméaussi

Xénius le dieu del'hospitalité. Elle est consacréeaux
isiteurs et auxateliersaffiliés c'est-à-direànos hôtes

maçonniques.
La sixièmeétait celle deVenus la déessede'lagéné-

ration cette divinité symbolede la nature, fait, dit

Lucrèce le charme dés hommeset desdieux. Elle est
devenue lasanté desofficiers,celle des membresde
la Loge, celle surtout dès nouveauxinitiés dontl'é-
tudede la nature doit être désormais laprincipaleoccu-

pation.
Enfin, la septièmelibation étaitofferteà,Saturne, à

ce dieu despériodeset destemps dont l'immenseorbite
semble embrasser latotalitédumonde.Elle a étéchoisie

pour la santé de tousles Maçonsqui couvrentla surface
de la terre en quelquesituationque le sortlesait pla-



(Guerr. de Dum.)

ces(1). Pourfigurerl'orbitede cetteplanète,cen'est

plusendemi-cerclequeseportecettesanté le cercle
entierserétablit et chaquefrèresembleformerun an-
neaudecettechaîneimmensequiembrassel'univers.

Demêmeque danslesfêtesde Saturne(2) leses-
clavespartageaientlesplaisirsde leursmaîtres,et s'as-

seyaientà leurtable de mêmeaussichezlesMaçonse
lesservantsviennentsemêlerauxtravauxdesfrères et

participerà cette santégénérale.
Dansles tempsrecnlés,chaqueséancemaçonnique

étaitsuivied'unbanquet.Cetusagede laprimitiveinsti-
tutionde notre sociétéprouvequela communautéde
biensétablieentraînaitcelledudomicileet celle-cit'u-

saged'uneseuletablepourtous.
La fête qui nous réunit aujourd'hui doit donc être mise

au rang des solennités lesplus antiques (3) elle fut de

(1) Nos frèreserrants,soit dans lessavannesdesAmériques,soit dans
lessablésdel'Afrique et del'Asie ne sontpoint oubliés.La douce illu-
sionles rendprésentsà nosyeux.Il noussemblequenouspartagionsavec
euxles bienfaitsdupèrecommun.Cérémonieattendrissante,en te célé-

brant,j'aimerai toujoursà retrouver mon cœur»

(La Rose de laFoliée,p. 72.)
(2) EnPhiïgie, où CybèUétait la grandedéesse deuxfêtesse célé-

braientchaqueannéeaux solsticesen l'honneur deJanus-Saturne.
(3)« Aussiloin queremontent liesdocumentshistoriques, la qualité'

d'hôtedu deconvivese nioatre une sanctionpuissantedesliens del'ami-
tié.UnBedouinnepillera jamaisl'hommequi sera venumangerunefois
aveclui lepain et le sel.

« Leschefsd'un culte mystiquene furentpas long-tempssansmettre
àpro6tcetteremarque ils instituèrent destablesfraternellesentre les

initiés, et,à certainesépoquesdel'année, lesétrangerset lespauvres y
étaientadmis.»



touttemps,chezlesInitiéset lesPhilosophes,consacrée

A L'EsFÉBAHCE

SOLSTICE ©'HIVER (1).

Toutesles théogoniescélèbrent le
combat des.éléments représenté
parla révolte des mauvaisanges
qui tentent d'escalader leciel. Le
géniede la destruction semble ré-
gnersur laterre; telle estl'époque
redoutable etl'imagevraie du sol-
stice d'hiver. Maisc'est en vainque
Typhonet lesténèbresprétendent
enchaînerle dieu dela lumière,et
le tenir captif au seindes éléments
confondus. Ala vérité, la nature,t
dans nosclimats, sembleaujour-
d'hui anéantie, et le dieu vaincu
paraît succomber.Cependant, il
vient dereprendreune vie nouvel-
le il s'élève, granditetbientôt,dé-
veloppantses forceset prenantson
essor dansles cieux, ses rayons
bienfaisants dessécherontla terre
inondée et la féconderont denou-
veau.Alors, de tousles points de
cet hémisphères'élèvent, à cette
époque d'espérance,descris d'al-
légresse pourcélébrer etfêter ce
retour sidésiré.

A L.1 ReCOHNAISSAKCE

SOLSTICE D'ÉVé (2).

De tous lespointsdu globès'é-
lèvent,à cetteépoque,descrisd'al-
légresseuniverselle. Laterre,parée
de toutes sesrichesses semble
prendre partà cetteréjouissance
solsticiale.Le Soleil est au plus
hautdegré de sasplendeur;sous
cettebrillante allégorie, leMaçon
célèbreles bienfaits dela lumière
intellectuelle.Si, déroulant les siè.
c)es,nous rapprochionslesespaces,
neusverrionSidansl'IndeetlaPei'se,
célébrer,par des cérémonies reli-
gieuses,l'heureuse époquequenous
fêlons; nous verrions lesbords du
Nil, les autels dela Grècefumerdu
sangdesvictimes etdel'encensdes
prêtres partoutalors lespluspuis-
sants dieuxde l'antiquité se mon-
traient dans leplus grandéclat de
leurtriomphe; dansRome,le forum
étaitdésert;lestemples.etle Capi-
tole retentissaientdes chants de
joie et de reconnaissance en l'hon-
neurdeJupiter Stator, c'est-à-dire
soleilarrêté, solstice.

Mais, de mêmequelesvraisMaçonsvoyaientjadis,
danscesfêtesantiquesautrechosequelesvainshon-
neursrendusauxgrandsdieuxde leurtempsde même

(1)Onlit l'undesdeuxparagraphes,ouquelquechosed'analogue,
selonl'époquesolsticialequel'onfête.

(2) L'année finissantjadisan solsticed'été a donnénaissanceà l'Apo-
théosed'Hercule; c'estpourcelaquecehérosavait, ainsiquele soleil,
le surnom d'invincible(Hn-culi invicto,solirnvicto). La fable de lare-
naissance duphénix n'a pasd'antreorigine. Delà,l'incendiequiprécède
la résurrection duphénix et l'apothéosedTZerewlc.Cesystèmechangea
quandl'année finit au solstice d'hiver.



lesrévélateursmodernesde laMaçonnerie,encouvrant
nosmystèresd'un vêtementanalogueàdes mœursnou-
velleset à lareligiondominanteontconservécesfêtes

chéries,et c'estainsiquelesdeuxsaintJean ontac-

quisl'honneurd'êtreregardéscommetaspatronsdesMa-

çonsmaisc'est auxTrinosophesquel'on doitd'avoir,
il ya plusdevingt-cinqans, restituéà ces fêtesleur
véritablenomde solsticiales.

Eneffet cen'estpaspouradresserdesprièresà saint
Jeanquenous noustrouvonsréunis noscérémoniesne
nousprescriventrien desemblableet l'espritdel'ordre

s'yopposemême,puisquelaMaçonnerieestindépendante
desreligions,qu'elleest detouslessièclesde tousles

pays,etquela véritén'estqu'une.D'ailleurs,quedirait
unIndienquiviendraitse faireinitier?quediraitaujour-
d'huife récipiendairelui-même?Onlui apromisle tem.

plede la sagesse,l'oubli despréjugés,la liberté des

opinionsreligieuses,le cultede lamorale,commeétant
seule,universelleet invariable.Souriantà cetteidée,il
seprésenteparminous,et nouslui dirionsquelessages
modernesse rassemblentsousl'invocationde saint

Jean{\) Non,mesFrères,disons-leurquel'histoirede

(1)SaintJeanfut,toutesavie,mystèreetcharité.Celuiàquil'Hom-
me-Dieulégualesoindesamèreceluiquicompareàlamortl'étatd'un
cœurquin'aimepoint(Epist.1,Joan.III, 14)devaitêtre,loisdure-
voilementdelaMaçonnerie,lepatrondelafraternité.Sonnom,quisi-
guifieporte,justifiaitencorecechoix.Il vieillit,dit-on,àPatnios,oit
l'onsupposequefutécritel'Apocalypse.

Voiciun passagesur saintJeanquenous trouvons dansle discoursque
le frèreLe Rouge,orateur de laLoge la Trinité, prononçaà la fêtede
l'Ordre,le 9juillet 4823:

«Mesfrères,
«La Logede la Trinité étant réunie dansce temple pour ycélébrer



touslespeuplesapprendqu'àpareille époquel'univers
offre,chaqueannée,le spectacleimmensed'uneseule
fête;quela Maçonnerie,si fécondeen heureusesetsu-

lafêteannuelledel'ordredesMaçons,il meparaîttoutsimpledevous
entretenird'aborddenotreaugustepatron.

« Jean, vousle savez,est unpersonnage emblématiquede la.plushante

antiquité.Sanaissance,toute semblableà celle deChrist, dontil fut le

précurseur,a étésurnaturelle,miraculeuseetpar conséquentdivine. Jean

est, en effet, ainsique le rapporte la sainte Ecriture, le produit d'un
souffleangéliquesur une femmestérile etâgée. Et comme cetteprodi-
gieusecourtoisieaurait pu donner lieuà quelques plaintesmaritales,le
bon Zacharie, épouxde la chaste Elisabeth, fut privé del'usagedela

paroletant quedura lasainte et tardivegestionde safemme.
a Cesfaits me semblenttrop éloignés de,lasaine morale et troppeu

d'accordavecla raisonhumaine,pour nepasen rechercherl'explication
dansle mystérieuxdomaine desallégories.Toutefois, n'ayant pasencore
obtenule fil salutaireà l'aide duquelje pourraisparcourir les innombra.
bles détours dece vastelabyrinthe, je laisseraicette tâcheà ceuxquere-
commandentplus d'instruction etplus desagacitéqueje n'en ai.

« L'Ecriture nousapprendaussi quesaintJean, né pour convertirles
hommeset les éclairer par la prédication habita les désertependant
trente ans, et qu'il s'y nourrit demetsgrossiersquelui offrait unenature
toutesauvage.La Francmaçonneriea égalementpour but d'éclairer les

hommes;maisje croisque nousn'y parviendrions pas si nous voulions
imiter de lasorte notreauguste patron.Restonsdonc au milieu denos

semblables et faisons-yentendre constamment lelangage simpleet per-
suasifde la vérité. Sijamais une puissancecéleste ouhumaine venait à
nousfrapperde ladisgrace qu'éprouvalepère putatifdeJean,n'oublions

pas quel'initiation maçonniquenous apourvus (peut-êtrepoui'cc cas)
de lalangueuniverselle dessignes. Oui,mesfrères,prêchonset conver-
tissons leshommes maisquenosmoyens,les senlsefficaces,soient tou-

jours dejoindre lesexemplesauxpréceptes.Si nousne restionspasfidè-
lement attachésan culte de lafraternité nous nepourrionsrépéter,ainsi

quenousle devons Eccequàmhonumetquàmjucundum fràtres,habi-

tareinunum(a)!
« SaintJean, dit encorel'Ecriture, instruisait tous ceuxqui venaientà

lui, et il les plongeait dans les eaux du Jourdainpour les laverde leurs
souillures.LesMaçons,en cela,sontles fidèlesimitateurs de leurpatron,
puisqu'ils accueillenttous lesprofanes quileur demandent à êtreéclai-
réset qui le méritent.Mais avantde procurerles lumièresdel'initiation

la)Qu'ileitbonqu'ilestagréableàdesfrèresdevivreensembledansl'union«tlaconcorde,
( fiialm.cap.iJi,»,1.)J



blimesallégoriesa dûsaisircellequeluioffraitsifacile-
mentundesplus grandsphénomènesdela nature,le

triomphecompletde la lumièresur lesténèbres;et,

àceuxquiysontadmis,Usiespurifientenéloignantd'euxlesfunestes
effetsdel'ignorance,lefanatismeetlespréjugés.

«Sinousouvronslesmythologiespaïennes,nousy apercevonsun dieu

qu'oninvoquaitdanstous les sacrificesparce qu'il fut dit-on le pre-
mierquibâtit destèmples,etqui institua les ritesmystérieuxet sacrés(a).
Sesfonctions,dans l'Olympe,étaient degarderles portesdu ciel (janwe
cœli).,cequi le fit appelerJanus,dont notreJean, selon quelquesécri-

vains,néseraitqu'unéimitation.

«D'ailleurs, queles Latinsaient eu unJnnus, ouque même,comme
onleprétend,ils en aientcomptédeux, chargésl'un et l'autrede lagarde
desdeuxprincipalesportesdu ciel, il nous suffit deremarquer quele
nomdu saintdontnous parlonsestplacé,dans le calendrierreligieux, au

24juin, époquedu solsticed'été. Nousferonsobserverencorequel'ins-
titutionmaçonniqueayant pour objetd'éclairer moralement toutes les
classes del'ordre social elle n'apu mieux fairequedeprendre pourmo-

dèlede ses importantesfonctionsle tableauphysiquedu ciel, et compa-
rerau temple incommensurablede la nature lespetits temples • &?>/'es

Loges.Elle a dû dire que toute lumièrephysiquevenant del'orient

dumonde,il était convenablequetoutes lesLogesd'où émanentles ef-
fortsgénérauxqui tendentà éclairer laraison humaine, devinssentan-
tant d'Orientsparticuliers. Cecidu moins nousexpliquerait pourquoi
l'intérieur detouteslesLogesoffre lesimagesdu soleil, dela lune et de
la voûte azurée. Parlà nous verrions aussique les plaines célestes se
trouvantpourvues,tous lesans, au mêmesolstice,d'un plus grandluxe
delumière, pariastation ouplutôt parl'arrivée del'astre réparateurà
certainpoint du ciel il a été naturelquecetteépoquebienfaisantefût
choisiepar les Maçonspourse livrer à lajoie, èt que le personnageindi-
cateurde cet heureux moment fûtspécialement invoqué commeprotec-
teurduculte mystérieuxrendu à l'éternelArchitectede l'universpar les
enfantsdela lumière.

« L'Ecriture saintenousapprendencoreqneJean prêchait contre les
vicesavecunevigueur quenulle considérationhumaine nepouvaitcor-
rompre sa censuren'épargnait ni lesgrands,ni les prêtres, ni les doc-
teurs,ni aucuns de cewasqui setrouvaientélevés au-dessusdesautres (b).
C'estpour cela,disent leslégendaires,qu'il eut la têtetranchéepar l'or-
dredu roi HérodeAntipar, sur la demandequi lui en fut faite par une

(a)Siâctospaïen»,e«r»,lanus,
(t)Vie»cie.SaintsparBeillet)moisdejuiuet d'août.



qu'enfêlantcetteheureusecommémorationvnouâcélé-
bronsallégoriquementles progrèsquefontles lumières
dusiècleet les bienfaitsquerendla Maçonneriedontle
flambeauquiéclairesanscesseet n'incendiejamais,dis-

sipe,chaquejour,lesténèbresdel'ignorance,dufanatisme
etdelasuperstition.

Dans cesgrandesréunionssemestrielles, oùl'esprit
s'exalte,où le plaisir,s'épureoù le contactde la vie
agranditet doublel'existence,un sentimentdesatisfac-
tionvientencoreajouterauxjouissancesdela fête c'est,
pourtoutelaLoge,celuidevoirréunis*àla tablecom-
mune,les nouveauxadeptesélevésàdesgrades'onà des

dignitésqueleurzèle, leurs vertusou leurstalentsleur
ont faitmériter.Puissentceshautes marquesde l'estime
deleurs.frères servir d'encouragementauxnouveauxas-

pirantsqui, persévérantdanstamêmevote aurontdroit
aux mêmesfaveurs1. !'VU'? '• J' '[ '''r:

jeune fille, en récompensedu plaisir qu'elleavaitprocuréà ce prince,
en dansant devantlui pendant qu'ildinait. Dureste on ignore l'époque
précisede cet événement,ni cequ'onfit de satêteet deson corps.

« les légendairesrapportentencorequ'onentendit saint. Jeandire de
Jésus,dont il était le précurseur:Il faut qu'il croisse, et moiqueje di-
minue. Celuiqui vient d'en haut estau-dessus, de tous(a). Cesparoles
sembleraientconfirmer l'opinion de quelques philosophes quiont osé
avancerqueChrist était lesoleil.»

(a)ViesdeiSaints,parBaillct,moisdeJuin,
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GRADES'CMAPJTKAUX.

DEUXIÈME SÉRIE.

La deuxièmerie, appelée Maçonneriedeshauts
grades ouMaçéririèrïertoiïge à causedela couleur
ducordonderose-croix, renfermequatre ordresou

gi^ es/^nt' po#titrée '

-'• À»̂ '• ^ir- i:
is

::r;;
Écossais y

Chevalierd*Orient
Souverainprincerose-croix.

Cesgradesne sedonnentquedansleschapitres.
Lesystèmepresquemodernedeshautsgrades,regardé

parquelques-unscommeuneamplificationutile, et par
beaucoupd'autres commeunecréationarbitraireet une
vraiesuperfélalionn'apaslahauteportéedestroispre-
miersdegrés.Ceux-cifontdetouteslesnationsuneseule
nationaucontrairedansleshautsgrades chaquena-
tionveut,chezelle,êtrechezelle elles'isoledumonde

maçonniqueetarrangeàsamanière,pourseshabitu-



desetpoursesbesoinsle systèmesoi-disantsupérieurde
l'écossismeoutouteautrespéculationdel'esprit.

Un visiteurseprésente-t-ilavecdesgradesélevés,
pourparticiperàdestenuessupérieuresà cellesdeslo-

ges,ons'occupemoins pourl'admettrede saqualité
de hautMaçon qu'unevariante danssesgradespeut
fairerejeter,quede l'intérêtdirectqu'il peutinspireraux
Maçonsnationauxde sapositionprofaneet de lama-
nièred,ètrede sonpaysavecceluiqu'il visite.A l'étran-

ger, plusqu'enFrance,cesr T'ipulesouplutôtcesabus
sontpoussésfort loin.

D'oùl'onpeutconclurequesi lesgradescapitulaires
etphilosophiquessontsupérieursauxtrois premiers
degrésendénominationsfastueuseset enappareilsdetra.
vaux(1), ils leur sont»out-à-faitinférieursenrésultats
humanitairesetmêmephilosophiques.

(1) Memphiseutsept degrésd'initiation; les autresmystères n'eneu-
rent que trois (a) lesEsséniens,deux;le christianisme, un;Havraie ini-
tiation maçonnique,trois; le rite modernefrançais, sept; le rite écossais
primitif, vinyt-cinq; aujourd'hui, trente-trois.

f'

f Vj:.),»(• ' '

(a)Séniqiuindiqueclairementlapluralitédeigradesdan*le»œjJtèrei(Quait.Dit.VII.)
> -vA:, ;-.
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PREMIERORDRECHAPlTRAL.

GRADE D'ÉLU.

MesFrères,

Nousavonsvu, dansl'interprétationdesgradessym-
boliquesquece n'étaitni dansleschampsde laPales-
tine; ni dans lescavernesdespremierschrétiens,ni
danslapersécutiondesTempliersnidansl'abolitiondes
Jésuites;ni mêmedanslessouterrainsdél'Egypte,qu'il
tantbornerses recherchespourtrouverlesracinesde la
Maçonnerie,maisqu'il fautpénétrerdanslesprofondeurs
dessièclesantérieurs.

Si donc des ennemisjaloux, si d'éternelsfrondeurs
cherchentàjeter de ladéfaveursur notresociété-,si
mêmequelques hommesvertueuxla redoutentets'en
éloignentc'estquelesuns ne la connaissentpas,etque
lesautresne la croientoccupéequed'objetsfutiles,dont
ilsnepeuvententrevoirni lebutessentielnilesrapports
graduels,ni lesimportantsaccessoires.

En formantletableaudesrapprochementsquiontparu
établirune filiationraisonnableentre lasuiteet l'éten-
duede cesrapports,nousavonsrencontréd'anciennes
erreursqui aj>rèsavoirfaitle tourdamondes'étaient



réfugiéesdans le sein de laFrancmaçonnerie, etavaient
reçu de la part de quelquesMaçonsmodernes,un ac-
cueil d'un exemple dangereuxpour la crédulité; quel.
quesunesont reçu,du tempset dusilence,uneautorité
facticeauprèsde lamultitude,toujoursdisposéeà croire.

C'estainsi que les prestigeset l'erreur sepropagent
dansle monded'unemanièresi extraordinaire l'homme
en est siavide, qu'ils n'ontqu'à semontrerpourtrouver
unefouledepartisanset desectateurs. La curiositécom-
menceà lesaccueillir, et ils trouventenfin, dansl'obsti-
nation et l'amour-propre,un asile assurécontre les at-
teintes dela raison et de lavérité.C'est àce.funesteétat
de chosesque l'on doit l'origine et le triomphede plu-
sieursinnovationsextravagantes quià force de sere-

produire-sousdes formesséduisantes,imitent l'incendie
dansses progrès fascinentles esprits obscurcissentla

raison, et auraientdéjàconsuméla Maçonnerie,si la fo-

lie, quine faitqu'amuser,pouvait prévaloirsur lavérité.
Nousavons vuquele gradedemaître,quel'on regar-

dait autrefois comme legrade supérieur,portaitavec lui
un caractèredeperfectionsur lesautresgrades puisqu'il
achevaitl'initiation, et qu'il donnait aunéophytetoutes

les qualitésqui pouvaientle faireconnaître, d'unboutdu
mondeà l'autre, pour un sujet que l'on devaitdistin-

guerde la classeordinairedeshommes.
Nous remarqueronsdanslesdétailsoù nous allons

entrersur Yélu combiencegradeaétéquelquefoisfaus-
sementinterprété on plutôt bassement calomnié.

Le graded'élu dans le ritefrançais est le premier
ordred'un chapitre. Il correspondau cinquième degré

chapitraidu régime écossais.Les cinq degrésforment

deu*classes;La Première senomme lechapitredesmàÎ-



TRES PARFAITS, INTENDANTS DES BATIMENTS et 86 COIH-

posc de cinq chambres '¡

La 1" chambre est celle des maîtres SECRETS

La 2e – – MAÎTRES PARFAITS

La 3e – – SECRÉTAIRESINTIMES

'La 4e – – PRÉVÔTS ETJDGE9.;

La 5e chambre est lesanctuaire, ou le chapitre des IN-

TENDANTBDES BATIMENTS.

Nousavonsdonné lapréférence,pour notreCours à
laMaçonneriefrançaise;elle al'avantagede n'èlrc com-

poséeqeode sept grades, quiconservententre euxdes

rapportsexacts,dont lapartie dogmatiquea pourle vrai

Maçon,le mérite précieuxd'être encorebasée sur les
anciensmystères.

Elle diffèreencelade l'écossismedont lesnombreux

degréssansajouterun seulrayonde lumière aufaisceau,

s'éloignentsouvent desprincipeset du but primitifs de
l'Ordre.

Nousplaignonsles détracteursde la Maçonneriefran-

çaise,qui ne voient dans sesgrades quedesallégories
imparfaitesetdes emblèmesincohérents,et nous les ren-

voyonsàl'étude de lanature où ils apprendrontàsedé-

sabuser,s'ils savent,toutefois,enapprofondirlesmystères.
La division écossaisen'aurait doncpu queprolonger

notreCours, sans le rendreplusinstructif. Cependant,
nousnous feronsun devoirdedire, surchaquegradein-

tercalaire,cequ'il est nécessaired'ensavoir.

DU MAITRE SECRET.

Ce grade est insignifiant; son butapparentest de



remplacerHiram par septmaîtresexpertsquisontad-
misaurangdeslévites(1).

Sonmot sacréestYiodhébraïque(2). Cettelettre,
prisecabalistiquementsignifieDieu, principe, unité.
Il a,pourmotdepassezizon quel'on traduitparba-
lustrade.Cemot aété altéré il faut direziza quii
signifie'splendor(3).

DU MAITRE PARFAIT.

Le mattre parfait connaît le cercle et laquadrature. Ce

grade est le premier où il soit question du quaternaire,

c'est-à-dire de la monade unie au ternaire ce qui

m'empêche de partager l'opinion de quelques Maçons,

dont je respecte d'ailleurs l'érudition, lorsqu'ils pensent

que l'on devrait appeler le maître parfait l'ancien mattre;

mais je dis avec eux que ce grade est nécessaire dans

la catégorie maçonnique puisqu'il forme en quelque

sorte, le complément du second point de la maîtrise, que le

rite français n'a pas assez indiqué. En effet, le premier

point offrant le tableau de lamort le second point doit

présenter celui de la vie et le système est complet car
r ;

(1) Le frère Vassal,ancien officierdu GrandOrient, zélépartisande

l'écossisme,et dont nons citeronsle jugementsur la plupart desgrades
détachés,dit, dans soncours,p. 253 « Il estbien difficile de se rendre

compte dela transpositionarbitraire d'Adonhiram dans cegrade.»

(2) Voir, snr cemot, t'excellent Tuileur dufrère Willaume.

(3) « D'où les rabbins ontfait, dit Delaulnaye, leur fameux oiseau

siz, qui, lorsqu'il ouvrait les ailes, dérobaità la terre lesrayonsdn so-
leil- Mais Dieule salaprudemment,au commencementdessiècles,avec
le poissonLèviatan deJob, et ce metsexquisdoit faire, pendantl'éter-
nité bienheureuse,la nourrituredes fidèles; ils auront pour breuvage
le vin recueilli par Noé lui-même dans les célierg duparadis toutes
chosesdont le véritableinitié se soucie fortpeu.»



cesdeuxmodalitésnepeuventavoir lieu l'une sans l'au-
tre. En supprimant,en France, le maître parfait,
ona reportéla parole perdue ou primitive an grade
d'écossais,c'est-à-direaprèsla vengeanceet l'instruc-
tionparticulièredu maîtreparfaitnes'y trouveplusassez
clairementexpliquée.

Oncompteplusieursmaîtres parfaits. Lescaractères
dislinctifadecesgradessont

1° La couleurverte, emblèmede lavégétationet dela

vie, symboliséedansla maîtriseparla branched'acacia,

rappeléedanscegrade parle mot depasse.
2° L'applicationdu quartenaire ou desesmultiples,

nombrequi désignecelui des élémentsgénérateurs.
3°L'emploi du fameuxtétragrammeJéhovah, que

l'on supposeavoirété la parole primitive de maître,

lorsqu'arrivale meurtred'Hiram de mêmequ'il est le
nomparticulier quel'écrivain sacrédonne,pour la pre-
mièrefois à Dieu au 4echapitrede la Genèse, lors-

qu'il décrit le meurtre d'Abel(1).
Cegradeest extrait enpartiedu 3elivre desRois

ch. 5 6 et 7 (2).

(1)Bonprincipe,symboledu printempset del'été. Il esttuéparCaïn,
mauvaisprincipe symbolede l'automne etdel'hiver.

(2) « Lesmotifs de l'institution decegrade,qui se trouventconsignés
dansl'instruction nous ontparu misérables et inunoraux.(F. Vassal
p. 267.)

.1

« Les transpositionset les fànssesexplicationsprouventle peud'ins-
truction des instituteursdù cinquième gradeLa plus grande partiedes

questions querenferme l'instruction et leursréponses sont tellement in-

signifiantes,qu'ellesinspirent plusdedégoût qued'attention et quelque
prolongées qu'aientété nosméditations,nousn'y avons découvert rien
d'instruit. » (Idem, p.269.)



{*' '

DUSECRÉTAIREINTIME.

Lesujetde cegradebizarreest tirédesversets 11,12
et 13duchap.9 du 3°livredesRois. Onsupposequele
roi Hiram venantà Jérusalempourseplaindredumau-
vaisétat despaysqui lui avaientétéconcédésentrasi

:brusquementdansl'appartementdeSalomon,queJoha-

ben(l), favoride cemonarque,quinecon, ssaitpoint
Hiram, lui soupçonnade mauvaisdesseins.Il entr'ou-
vrit la portepourécouter,fut surpris etc.(2).

Cegradeet lessuivantssont tousoiseux.

PRÉVÔT ET JUGE OU MAITRBIRLANDAIS.

Cegradeparticipeducompagnonnageetdel'écossais.
Onsupposeque,fierdel'actionhéroïquequelepuissant
Irlandaisvientdefaire cen'estpasassezd'enavoirob-
tenula récompensepar l'illustration,il mériteplusdo
confiance.On honoresonzèleenlui apprenantoù repo-

(1)Premiermotdepassedugradenomdonnéaurécipiendaire,Il
signifiefilsdeDieuetdevraits'écrirejhaolon.C'estunefautededire
johaberonjocabert.

(2) « Cegradeestplutôtpolitiqueque maçonnique,et nons l'eussions
passésoussilence,si nous n'avionspris l'engagementd'examinersépa-
rémentchaquedegrédu rite écossais.(F. Vassal p. 278.)

«Chosefortremarquable,c'estquecedegréreprésenteplutôtunecon-
férencediplomatiqueetsecrète, qu'en grademaçonnique.(Idem,p. 279.)

«L'attouchementde cegradeet lesparolesqu'on prononce,sontune

copielittéraledecelui duquatorzièmedegré,cequidécèle auxyeuxles
moinsclairvoyantssonremaniementrécent(a). » (Idem,p. 282.)

la CequinVmpêcbtpaslefrèteVmmIdecomldérertouset»grailfirommsortihiê*pu
Salomon.



sentlescendres duprétenduHiram; on lui donne une
clédela cassettequi les renferme.

Oncroit trouver,dans cettelégende(1), une allusion
auxossementsdeJoseph mort en Egypte que Moïse

emportaaveclui (Gen. c. 50, v. 26 etExod, c. 13
v. 19) (2):

DE L'INTENDANT DES BATIMENTS OU MAITRE

EN ISRAËL.

On semblecharger, parcet emploi, un maître en
Israël deveiller sur le peuple.L'intendant des bâti-
ments monte lessept marches d'exactitude, et prati-
queles cinq points de fidélité. Ce grade, d'ailleurs,
n'a rien de relatif àla Francmaçonnerieet n'offre d'al-
lusionqu'à l'établissement desjugesdu peupled'Israël
il paraîtêtreextrait duDeutèronome, c. 16, v. 18 (3).

(1)OrigineetotjetdolaFrancmaçonnerieF. B.1.,Genève,1774,
ouvragein-8°,peuorthodoxe.

(2)Contradictoirement àl'ordre des cahiersobservé dans tous lesTui-
Icursmaçonniques,le frère Vassalplacecegrade aprèsle suivant, et le
croithuitième lorsqu'il n'estque le septième.Il dit, p. 207 « Malheu-
reusementpour lesauteursdu cahier de cegrade, l'objet des motifsallé-

guésn'existaitplusà l'époqueoù le gradeest censé avoirété institué.
Or,établir ungradesansnécessité,inutile même,c'est montrer peu de

logique,et inspirerde la défiance àtout observateurimpartial qui la sou-
mettra à lamoindre investigation notre présomptionest d'autantplus
fondéequele titre mêmedu gradeattestequeSalomon n'en estpus l'au-
teur. »

Cetauteurpensequece gradea été fondé enScandinavie,(p. 303.)
(3) «. Ce grade paraît exclusivementconsacré àl'architecture.

(F. Vassal, p. 284.)
« Lesauteurs del'histoire du gradeont commis unegraveerreur en

disantqueSalomonavaitemployélescinqordresd'architecture,puisque
nousavonsprouvé, d'après l'histoire,qu'il n'existait alors aucunordre
d'architeclure. C'est encommettant depareilsanachronismesqu'ona dé-



DeuxièmeClasse.

La deuxièmeclasseestappeléeleconseilsesélus.
Ceconseilestcomposédestroischambres(formanttrois
gradesdansl'écossisme).

La lte chambre est celle des ÉLUSDES neuf (1).

routé etdécouragéleshommes instruitsqui ont voulus'occuperd'explo-
rer plusou moinsprofondémentle systèmede l'initiation, et nosantago-
nistes s'ensont servispour nous tourner enridicule, parcequ'ils ont
trouvé dansnos cahiersplusd'ignorancequed'instruction. Il fautavouer
que l'historiquede laplupart desgradesestinintelligible; presquetous
sonttronqués,erronéset incomplets;ce qui doit faire sentir toute l'é-
tendue desdifficultésque pous auronsà surmonterpour remplirnotre
longuetâche.» (E.: Vassal,p. 289.)

Et ce fut un zélésectateur de l'écbssismequi parla ainsi deshantsgra-
desde son rite! Maisn'anticiponspas, il a d'autres révélationsà nous
faire.

(1) «. De tous lesgradesde l'écossismele neuvièmeestceluiqui
doit inspirer le plus de défianceà toutinvestigateurde bonne foi. Avant

d'assignersonorigne plus que probablenousdevons nous assurer d'a-
bord s'il dérive directement del'initiation, ou si, parune imitationinsi-

dieuse,on ne l'apasintercalépourfaire abhorrerl'initiation. (F. Vas-
sal, p. 306.) ':['•

« Cegradea pour titre Maître élu desneuf, et lecahierestloin dejus-
tifier cetitre, car àpeinea-t-onparcournquelquespages, quel'historique
nousapprend queSalomonchoisitquinzemaîtresau lieudeneuf

«.. Cegradene paraîtbaséquesur ladissimulation, l'astuce etsur
des représaillesplus ou moinsfondées,mais nonautorisées.(Ibidem,
p. 313.)

«Le grade'Velun'appartientpoint il l'initiation primitive, attenduque
c'estun gradede sectes etdepartis, tandisquel'initiation est universelle
et qu'elle n'ajamaisintentéla vengeance. Le rite écossaisa eutort de

l'admettre, attenduqu'il est en dehors del'initiation, puisqu'il n'enest

qu'uneimitation (a), d'où nous concluonsquel'élu ne doit plusfigurer

(a)EtrangeoilfelédufrèreVuial,quinignoraitpuqo«lélAaoftgraduietutttn'ontHi
qu'uneHieomxtiaéppUqnt*fr debchef»denott pou*»ott«uùbutdtTMUJrr4iU«M«
injourd'huL



La2eestcelledes élusDESquinze(1).
La3° estle sanctuaireouleconseil deschevaliers

ÉLUS(2).
En 1786 hGrandOrient deFrancea substituéle

seulélu secret aux élusci-dessusdu rite ancienqui
présententdans leurlégende,une suite non interrom-

pued'événements.Maisnousdevonsavouerquela fusion

parmilesgradesmaçonniquesqnecommegradehistoriqueetquele
GrandOrientdoitinterdireauxchapitresdeconférerungradequiflétri-
raitetferaitabhorrerl'initiation(a).»

(1)Ontrouve cetteassertionétrangedu frère Vassal en têtedu compte
qu'il rend de cegrade

«Quoiquel'histoire d'Hiram soit tout allégorique les auteursdesca-
hiersde l'écossisme se sontfiguré qu'elleétait positive, et la plupart des

grades capitulairesne sontque les développementsde celte histoire.»

(p.321.)»
Cetauteurajoute,a la pagesuivante

Les auteurs dnsystèmede l'écossisme,en établissantl'historique de

chaquegrade,neprévirent pas quetôt ou tardquelqu'uns'occuperaitsé-
rieusementdeleur système,et que, pourarriver à lavérité on compul-
seraitlesannales du mondepour yvérifier l'exactitude des faitsqu'ils con-

signaient,et qui devraient se trouver dans l'histoirepositive. Eh bien!
l'histoireprouve que l'historiquede cegradeestmatériellementfaux. a

«. La doctrinesembleprouver qu'ila été tiréduPentateuque.(Ibid.,
p. 324.)»

(2)«. Cegraderenferme unseulpointde morale et aucuneinstruc-
tion c'est assez vous fairepressentird'avancesapresquenullité. C'est
encoreàl'inépuisableSalomonqu'on attribue l'institution de cedegré;
ondirait qu'il a consacré sa vie entière àcréerdesgrades, et que l'ini-
tiationfut sonuniqueoccupation.» (F. Vassal, p. 326 )

« II n'estpasmêmejusqu'autitre dugrade quinedécèlel'ignorancede
sonauteur; en effet, ce gradeest intitulé SvMime Chevalierélu; voilà

doncquel'on fait créer deschevalierspar Salomon,tandisque l'origine
dela chevalerie ne remontequ'aumilieu dn huitième siècle de l'èrevul-
gaire.» {Ibid., p. 3?9.)

«.D'où nousconcluonsquece cradedoit disparaîtrede lacatégorie
quicomposele rite écossais. .»(Ibid. p. 330.)

(a)Détrompei-Tou«;ôt«le buttemplier,ouautrebutprofane,àcertain*gradeidel'eCM*
iiiiM,et vautrentrer»dénila«oitinitiatiqueindiqueedautluritefreoçaia.

<<MM<'
tit~tt;tt *eutttntttrtt ttnt t* "eitMttttiqneindique*deotb ntt [rMt<it.



n'a pas toujoursété heureuse.Parexemple, nousvenons
devoir, dansVElu français, quel'assassind'Hirams'é.
tantpoignardélui-même, le cri nekum devientridicule,

puisque parla mort d'Hiram la vengeancese trouve

accomplie.De même,on nepeut quesourire auvaillant

exploit de Johaben, qui est censécouperbravementla
têteà un hommemort. Cesinconvénients,et quelques
autres, n'ont paslieu, en divisanten troisscènesle my-
the dela mort d'Hiram (1).

Dansl'écossisme réformédesaint Martin il n'y a pa-
reillementqu'un seulélu dont les mots sacrés sont«e-

cum, moabon (2).
Danscegrade, le nom du récipiendaireest Gabaon

( enhébreuGhibbon, Collis (3).
En recevantce nom le maître contractel'obligation

de garder, dans soncœur, les secretsde l'ordre, avec
autantde fidélitéqueles Galaonites, reconciliésdepuis
aveclesenfantsd'Israël en mirent àgarderle dépôtqui
leur était confié(4).

(4) Alors la Maçonnerie,aux yeux exercés duMaçoninstruit etzélé,
présentaitdes altérationsprogressivesqui tendaientà la fairedévierde sa
brillante origine et de lapuretéde sonbut,

<.Cefurent ces vérités fortement sentiesqui provoquèrentle convent
des Gaulesen4778, de Williams Bad,en 4782,de Paris en1785, 86et

87; leurs travauxet leurs résultatsindiquentle but auquelil faut tendre,
et les changementsà opérer pour y parvenir.» Miroir de la Vérité,
tom. H p. 293.)

(2) Ce dernier mot a été laparoleprimitive de maître. Voir sonexpli-
cation, p.170.

(3) On sait quele tabernaclequeMoïseavait construit dans ledésert,
par ordre duSeigneur, aprèsavoir étédéposésuccessivement àGltilgal,
à Schilo,n Nob,\efut, à la mort deSamuel,dans la ville deGabaon,dont
Josué avait autrefoisréduit en servitudeles habitants. Ily restajusqu'au
tempsde Salomon,(Par alip amènes,I.II, c. I, v. 3.)

(4) Si nousvoulonsexaminer lesnomsdonnésaux trois principaux



La figureemblématiquede la mortd'Hiram et de la

vengeancequi s'enestsuivis a servi deprétexteà ceux

qni danstoustes senspossibleset mêmetesplus oppo-
sés,ontvoulu en faire usagepourdécrier, avec lalogi-

qnede la haine, et incriminer laFrancmaçonnerie.
Lescontradictionslesplus frappantessesont rencon-

tréesdansces diverschocs del'envie contrel'innocence,
des Maçons;et t'on peutdirequec'est enquelquesorte à
lafaussedirection detant d'armes réunies contrelui que
notreordre a dûsontriompheet la hontede sesennemis.

Cecinous amène naturellementparler de quelques
ordresqui, sous l'ancienneenveloppe maçonnique,ca-
chaientlebut de leurstravauxoccultes.

Il nepeutentrer dans notresujetd'attaquerni dedis-

culperlesTempliersdesnoirceurs dont leschargea l'igno-
ranceet même laméchanceté nous regrettons quedes

imputationsfaussesaient trafné, long-temps aprèselles,
dessouvenirsflétrissants que les lumières dela raison
n'effacentquedifficilement, tant l'actionde la vérité est
lenteet presque imparfaitesur l'esprit deshommes.

La mémoiredesTempliers, quoiqueréhabilitéeauprès
desphilosopheset des hommesimpartiaux estencore

chargéepourle vulgairecrédule,decestachesindélé-

élus,nousy trouvonslaplusgrandeconfusioncesonttantôtStcrkin
onStolchin,Zêomot,EUham;tantôtJohabonouJohabertElechior
Torcy;tantôtToffet(dethopol,ruina),Tabaor{tehach,occisio),Edoin
(sanguineus).

Le nom du premier des neuf mahresenvoyésla recherche du meur-

trier, est Jahaben.Il a lieu decroire, dit Delanluaye qu'aulieu de ce
motil faut lire Jabin ouHabin, qui signifientintelligent; a moinsqu'on
ait voulufaire allusionà l'intrépidité de Joab, fils de Sarvia, que son
oncleDavid chargeaitdesexpéditionsles plus périlleuses,avant que
l'ambitionaitporté cegénéralà s'écarterdesondevoir.{Rois,I. II, c. n
Paralipomèncs,1,I, VI, XVIII.)



biles qu'impriment, en caractèresde feu léscoupsuar-
dis del'impostureet de la calomnié. C'est cetteombre

que les ennemis dela Francmaçonuérieont cherchévai-
nementà évoquercontreelle; c'estdans l'hypothèseépiso-
diquedela mort d'ffiram, une desfictionsdelaconstruc-
tion allégoriquedu templede Jérusalem que l'animo-

sité,guidée par l'ignorance,à crutrouver, dansson aveu-

gle déliré la preuvedesprétenduscrimesimputésjadis
aux Francmàçoas,,

D'antreshommes,sedisant habites dans l'artdesrap-
prochements,ont retrouvé,dans lemassacréd'Hiram,
touteslesfiguresnécessairesà leursprojets. y

Voici commentraisonne,sur ce grade, unsectateur
du temple.

Le maître,dit-il, est indubitablementle Templier,qui,
secrètement,a perpétuédans safamille l'ordre malheu-
reuxdesTemplierspersécutés.Il avait besoind'un voile

pour parvenirà rendre auxfamillesdes autres nations
leur droit héréditaireà l'ordre renversé. On trouvace
voile danslessymbolesmaçonniqueset l'on a comme
tisséà l'histoire de sesmystèreslescirconstancessecrètes
desmalheurs arrivésaux Templiers, pourla conservation
et la propagationde leurordre.

Ainsi leTemplier trouve dans lesinitiales des mots
sacrésdes trois grades,J.\ B.\ M. les nomsdu

grand-maîtredeleur ordre,brûlé àParis JacobusBur-

gundus Molaj.
Il croit reconnaître,dansles troiscompagnonsassassins

d'Hiram, Squin deFlorian, Nqffodeï, et l'Inconnu,
sur lesdépositionsdesquelsPhilippe-le-Belaccusal'ordre
devantle pape ou bienencore,les troisabominables,

Philippe-le-Bel ?Clément f^QiNqffbdeï,



Voici sttrcesujet, l'opinionfortraisonnabledu frère
Dnmast,etquenouspartageons.

«Leplusgrandnombredesinitiés-Templiers,en ces-
sant,au quatorzièmesiècle de former un ordrere-

connu,rentrèrentsimplementau sein dela grandefa-
milledèsMaçons,quin'avaitjamaiscesséd'exister(1),
maisquis'accrutet s'honorade leursdébris.LesMaçons
continuèrentà se réunir dans desloges,poury cultiver
lasagesse,l'instructionet la bienfaisance.Seulementil
arrivaque, menacésde tempsen tempsparlessouve-
rains,àqui l'on faisaitcraindremalàproposde trouver
eneuxlesvengeursdesTempliers,ils eurentmoinsdé
facilitépourcorrespondreet pour régulariserleurstra-
vauxcequi joint à l'ignoranceépaissedu moyen-àge,
augmentacette confusiondu rite dontit a déjàétéparlé.
Legradede maîtreélu, interprétéparla préventionet
lapeur,contribuasurtoutà donnerune lueur de vrai-
semblanceaux imputationscalomnieuses.Cependant,
pourqu'il eûtpu mêmealors prêterjustementà quel-
quedéfianceV:il aurait falludeuxchosesqu'il ne fût

pas,commeil l'est, beaucoupplusancienquel'ordre du
Temple,et quela maîtrise,dontil formennsimpleac-
cessoireserapportâtréellementà des faitshistoriques,
tandisqu'ellene tientqu'àdes faitsphysiques etmo-
raux (2). »

LesMaçonset lesphilosophesdéplorentlesabusdu

pouvoiret lescrimesnés desfureurssacrées;maisleur

antipathiecontrele fanatismen'en faitpointdes fanati-

(1) JacqueslordStewardreçutdanssaLoge,àKilwinenEcosse,dans
l'année1286,lescomtesdeGlocesteretd'Ulstcr,l'unAnglaisetl'autre
Irlandais.

(2)Page151 dupoème.



ques.Ils no désirent ni neprovoquentles vengeances-,
mais,observateursreligieuxdesantiquescérémoniesfui.
nèbresde l'Orient ils célèbrent,4903leurstemples,
ladisparitionapparentedudieuquia lespyramidespour
tombeaul'OsirisdesEgyptiensle Memnondes Ethio-

piens leMylrasdesPerses,le Bacchusgrec,l'Athisde

Phrygie,l'AdendeBabylone,etc. toushéros législa-
teursou princesqui jamaisn'ont existésurla terre,
quoiqueles peuplesaient célébréleur naissance,leur

passionleurmort et leur.résurrection.
Lesjésuites ( j'ignores'il enexisteencoreenFrance),

n'ont paseu moinsdeprétentionssurl'ordre maçon-

nique. (
Les troiscompagnonsscélératsreprésentent,poureux,

tes troisroyaumesquites ont chassésau commencement
duseizièmesiècle,savoir l'Angleterre, VEcosseet
la France.

Lestroispassontunerépétitiondestroisvœux.
Le maîtreestreçudanslachambre dumilieu, etle

Jésuitedan*le sanctuaire,oùil fait saprofession;il y
meurtpourle monde.Il enjambedel' équerreau com-
pas, c'est-à-diredel'obéissanceaucommandement.

Le tabliermaçonniqueestl'habitdel'ordredesjésui-
tes.L'initiai de Jehova^ et Jehovalui-même, ne

signifientquejésuite. ,t
Moinsadroitsou moinsheureuxdansl'interprétation

destroislettresS. F. B. qu'ilschangentenF.
S. P. parcequ'ils traduisentfor. sag. b.1.,
yarjortitudo, sapientia, pulchritudo, leur indique
clairement,d'aprèsle chiffrejésuitique,le but dela
Maçonnerie,c'est-à-dire,fraternitas societatispa-
trum ( fraternitédela sociétédespères).
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Lenombresept indiquelesseptordres, ordinationsde
laprêtrise indispensablespourentrerdansl'Ordre des
Jésuites.

LalettreG. aumilieude l'éioileflamboyanterepré-
sentele GénéraldesJésuites©t le généraldel'ordre. Or-
dreet universétaientsynonimes,parcequel'ordrejésui-
tiquedevaitgouvernerl'univers.Ondit ensuite,l'univers

pourl'ordre parce quele mondeentierfourmillede
Maçonsdédiésà saintJean et quecesMaçonsinnombra-
blessont des esclavesenchaînéspar lesJésuites,des

pierresbrutesqu'ilsvoulaienttailler.Ainsi pourexpri-
merl'assemblagede touteslesloges,ils disaientallégo-
riquementl'univers commeondit, à Paris Vuniver-

sité,pourexprimerla réunionde touslescollègespari-
siens.

Lesoleilestl'ordredesJésuites;il a-neufrayons,pour
exprimerles neuf fondateursdel'ordre.

Laluneest l'ordredesFrancmaçonselle tire sa lu-
mièredu'soleil,c'est-à-direde la sociétédesJésuites.

Disonsunmotde cettemilice despapes(4) milice

indocile,qui finit parse rendresuspecteà sesmaîtres
parcequ'ils découvrirenten elle ledesseincachéde la
monarchieuniverselle(2).

Dansle momentqu'unebranchedusystèmemaçonni-

queavaitproduitla réformation,fillede la renaissance
deslumières,à laquelleil n'étaitplus possibledes'op-
poser,s'élevaun hommehardi, soldatde profession,
Ignace Loyola quiformaunesociététournéeà sou-
tenirles usurpationset l'opinionde l'infaillibilitédes

(t)Dansplusieursactes,l'ordreduTempleestappelémilicedoSa-
lomon.

(2)Arnaud,NouvelleHérésiedesJésuites.



papescontrelesreformés,pouren obtenir,en récom-

pense,unefaveurillimitéeet unpouvoirimmensedans
toutlemondecatholique.Au,tempsduconciledeTrente,
elle renditdes servicesimportantsauSiègeromain,en
influantpuissammentdans les derniersdécretsdecette
fameuseassemblée.

Les Jésuitesontbien reconnuqu'il était impossible
d'empêcherlesprogrèsdeslumièreset des'opposerau

goûtrenaissantdesconnaissances.Ils ont prisl'expédient
queleur rusedicta. Dansl'impossibilitéde combattre
ouvertementlascienceils résolurentdes'enemparer,
pourêtre les mattresde l'instructionpublique dema-
nière àsuivre,d'uncôté le torrentqui portaitleshom-
mesauxconnaissances,et, del'autre, à lui creuserun
lit afinqu'il ne fûtpasnuisibleauxintérêtsdeRome.
C'estainsiqu'en inspirantle goût deshumanitésdes

classiques,del'histoireprofane,desmathématiques;en

enseignantlaphilosophiescholastique,revue,corrigéepar
eux,présentéedansleursécolesd'unemanièrepropreà rebu-

ter,àéloignerlesjeunespenseurs;enenseignantla théolo-

giesurdestraitéscomposésàceteffetpareux;enéloignant
l'étudedeschartesoriginalesde lareligion ou lespré-
sentantavecdesinterprétationstendantesaubut de la

sociétéet se tenantparticulièrementà lacasuistique,à
lapolémiquecontrelesréformés,ilssontparvenusàfairer
oublier lout-à-fait levraifondsdes sciencesphilosophi-
queset théologiques,et tout cequiconcernel'améliora-
tionmoraleetl'ennoblissementdel'homme.

Leurdirectionnetendaitpasàformerdespenseurs,des

philosophes,maisdeshommesdelettres,doscçnlrover-
sistesopiniâtres,desespritiéclairés,maissoumis igno-
rantcequiauraitpunuire à leursoumission.



Il estdoncclairqueleur systèmed'instructionn'était
faitquepourféconderlerègnedela mémoireet del'ima-

gination,enfrappantde stérilitécelui del'intelligence,
delaphilosophie,de laraison.

Cettedigressionneparattrapeut-êtrepasdéplacéedans
unprécismaçonniqueconsacréauxprogrèsdel'esprithu-
main.ParlonsaussidecesautresprétendusMaçonsqui,
voyanttoutdanslaMaçonnerie,exceptésonvéritablebut,
larattachent,parexemple,à l'histoired'Angleterre,sous
Cromwel.Ils trouvèrent,dansHiram tué, CharlesPr;
laparole perdueest laparoleroyaledufilsdeCharles,
qu'onvoulaitfaireremontersurle trône;ils appelaientle
filsduroil'enfant de laveuve parcequela reineétait
alorsà latète de lafamille.

Quandona voulupersécuterlesFrancmaçonsirlan-
dais,onnemanquapasdetrouver,danscettefigureallé-

goriquedumeurtred'Hiram et de lavengeancede ce
meurtre,unsigneassuréde leurrébellioncontrela ré-

forme,en faveurde lareligioncatholique(4).
L'auteurdesFrancmaçonstrahis trouve,dansl'his-

toired'Hiram lesjalonsde laconjurationde Cromwel.
D'autresécrivains,qui ontprétenduêtreinitiés, quoi-
qu'ilsaientétédansl'ignoranceprofondede nosmystères,
ontcherchéà expliquerd'autresfaitshistoriquesparla
Maçonnerie.

S'ily eutquelquesvéritésdanscesrapprochements,la

conséquencela plusjusteà tirerdu choixqu'onfitalors
depuiserdansla Francmaçonnerie,c'estqu'il contient,
sansaucundoute,l'élogeindirectde notreinstitution;
car,onprendde préférencedes bannièresrespectables,

(1)Hist,doCharles1er,parCorning),Londres1727,



toutes[les fois qu'il s'agit de séduirela multitude (1).
Il est faciledevoir que, danscesdiversesspéculations,

qui ne peuventintéresserqu'une faible classed'indivi-

dus, il n'y a quede la Maçonnerieappliquée c'estun

voile à la faveurduquelon cherche à enimposer. Mais

il; est.tempsde nousoccuperdu grade quifait l'objet do

cetteséance.

INTERPRÉTATION

DU GRADED>élA'.

Nousavonsva dans les séancesprécédentesqueles

mystèresmaçonniquesn'étaientque la représentationdes

phénomènesde lanature, animéepar le géniesymboli-
que de l'antiquité quiconsistait àpersonni6ertousles
êtres inanimés etmoraux et àprésenter,commedesré-
citsd'événementspassésles instructionsquel'on voulait
donneraux hommes. C'estainsique

Les Egyptiens figuraient l'année par un palmier, et

(4) Des auteurs inhabiles présententles croisadescomme étant l'ori.

gine de la Maçonnerie « Maisce qui paraîtrait oxliaordinaire et cou-
traire à toutes lesprobabilités ce serait devoir une sociétéphilosophi-
qnc, essentiellementtolérante, prendrenaissance au milieu d'uneannée

immense au milieu d'un tas d'hommeset defemmesperdus decrimes,
parmi lesquels,dit le présidentHénaut(a) le vrai christianismeétait
aussi rarequela vertu. » (Laurcns.)

Ceuxqui s'obstinentâne voir dansla MaçonneriequelesTempliers,ne
donnentquehuit sièclesà l'institution, et ignorent certainementqu'il
existedesgrades maçonniques pratiqués parles Templiers trois cents
ans ara9:t leu?-fin tradique (b).

Four ceux qui n'y voientque les Jésuites la Maçonnerien'aurait que
trois sieck-s;alorspourquoi dateraujourd'hui de 5841?

la) Ilitt. Clmm.rf* France, toni. 2.

(t; tW« ifiifiiniMfiM du F. Vouai, p. 1*4.



le moispat un rameau parceque chaquemois le

palmierpousseunebranche.

Ils peignaientl'inondationparun lion parcequecelle

duNil arrivait sous cesigne de là l'usagedesfigures
de lion vomissantde l'eau à laportedesédifices(PLUT.)

Si on s'en tenait ausenshistorique, l'antiquité serait

unchaoseffroyable,et tous sessagesdesinsensés;il eu

seraitde même de laMaçonnerieet desesinstituteurs;
mais,enexpliquantlesallégories elles cessentd'être des

fablesabsurdesou des faitspurementnationaux, et de-

viennentdes instructions consacrées à l'humanité en-
tière. Onne doute plus, en les étudiant, que tous les

peuplesn'aientpuisédansune sourcecommune on voit

quela peinturedu ciel était le but de leurcoopéraiion,et

qu'ils considéraientle soleil ainsique nous l'avonsdéjà
remarqué,comme leprincipal agentde la nature, et
commele directeur de touteschoses,tant sur laterre,

qu'il échauffe de sa brûlantehaleine, qu'au ciel qu'il
colore et danslequelil promènesesimmensesrayons.

Dans legraded'élu qui forme en ce momentl'objet
denostravaux nous allonsvoir quela descriptiondu lieu
oùseretira Adon-Hiram est une suitedu romancé-

leste,si mystérieusementécrit dans legradedemaître.
Adon-Hiram estcomposéde deux mots Adon qui

signifiedieu, et hiram élevé dieu élevé; qualifica-
tion souslaquelleon peutconsidérer le soleil.

La caverne à' Adon-Hiramestunepeinturedessignes
inférieursdanslesquelsle soleil se retireaprèslesolstice

d'été, lorsqu'il prendson domicile dans leScorpion,
signedanslequelil était censépérir si donc onexamine
l'étatdu ciel à l'époquede l'inventionde ce romanmy-
thologique, lorsquele soleil est à saplushaute exaltation



c|ansle signedu Scorpion on verraparaîtreà l'orient
legrandfleuve,oula fontainejaillissante;aumidipa-
raîtraSyrius, ou legrandchien, et, aucouchant,le
boissonquiprendle caractèredebuissonardent parce
qu'il secouchehéliaquementc'est-à-direaveclesoleil.

Par la mêmeraison la Grande-Ourse le Lion et
le Tigre de Bacchus,ou le Loup célestedont il est

questiondans les ritesanciens,marchantdeconcertà
l'occidentavec lesoleil ou le Scorpion sontcensés

garderl'entrée de lacaverne,puisqu'ilsbordentencore
l'horizonlorsqu'onne voitplusle soleil.

Nousavonsprouvédansla maîtrise l'identitéd'Hi-
ram avecle soleil enpartantde ceprincipeincontes-
table,il noussera faciledetrouver,dans tous lesacces-
soiresdugraded'élu,un thèmeastronomiqueparfait,qui
nousferaconnaîtrel'époquede l'annéeà laquelleil se

rapporte,et nousdonneraparlà l'intelligencedesvérités
utiles.

Nousavonsfaitremarquerqueles troisassassinscor-

respondentaux troissignesd'automne,qui causentla
mortde l'astre dujour. Lenomd'Abi Balah (meur-
trier du père), que portele plus coupable,désigne
suffisammentle Sagittaire constellationqui donneen
effet la mort au soleil pèrede toutes choses( rerum
omnium pater). Suivonsla mêmeroute, elle noas
mèneraà l'interprétationdetoutel'allégorie.

Lescoupables,aprèsleur crime, seretirentsurle
borddelamer, prèsdeJoppé ville situéeà l'ouestde
Jérusalem(1). Or, on saitquela mer occidentalefut

( i)Selonlafable,c'estprèsdeJapho(aujourd'huiJaffh)qu'étaitle
rocheroùAndromèdeétaitattachée,lorsquePerséevintladélivrer.



regardée,de toustempset cheztouslespeuples,comme
lapartiebasseduciel celledanslaquellelesastresvont
terminerleurcourse etdisparaîtreà nosyeux.Cetteca-
verneoncarrièreest nomméeBenacar, séjourdelasté-
rilité parcequela partieoccidentaleduciel, quiparaît
commeun abîmeoù vontseprécipiterlesastres,fat au-
trefoisregardéecommeleséjourde lamort, le lieu de
lastérilité.C'était ainsique, chezlesEgyptienset chez
lesGrecs,Serapiset Pluton régnaientenOccident,
etque,chezlesGaulois nosancêtres,la Bretagne,et

parsuitel'île deSain placéeà l'occidentde lapénin-
suleArmorique,étaitréputéel'asilede la mort et lesé-

jourdesombres.
Uninconnujoueun rôleimportantdanscettehistoire.

Mais,touslespersonnagesétantastronomiques,celui-là
l'estégalement;cenepeutdoncêtrequ'uneétoilequi
commecellemystérieusedesMages,causeici, parson

apparition,la mort ou lecoucher desmeurtriersd'Hi-

ram,commeelleannonceailleursla naissanceou le lever
dudieu-sauveur.Or, si nous cherchons l'étoile remar-

quablequi paraîtà l'orient del'horizon,au momentoù
leSagittairevadisparaîtreàl'occident nous verronss'é-
leverAldebaran l'une desplusbellesétoilesduciel
et la plus remarquablede la constellationdu Taureau
céleste.

L'inconnuétait ungardiendetroupeauxet tllde-
baranestentourédesHyades, qui formentungroupe
autourdelui tandisquelesPléiades placéessur le
coudu Taureau céleste,formentà sescôtésun second

troupeau.
Neufmaîtressont éluspouraller à la recherchedes

meurtriersj'ai déjàfait observerqueces neufmaîtres



correspondentprécisémentaux neufsignesde l'hiver, du

printempset de l'été car, quoiqu'il se trouvedansce
nombretrois signesinférieurs ils nesontpoint considé-
rés commefunestes attenduqu'ils n'occasionnentpas
commeceuxd'automne,Samort du soleil.Christr, mort,
ne passa égalementque trois jours dans le tombeau,1
c'est-à-dire dans leséjourde la mort dans lesenfers

(lieux inférieurs), et ces troisjours correspondenten-
core auxtrois assassins,aus trois signesd'automne.

Les neufélus, guidés parl'inconnu, vont à lare-
cherchedescoupablesen marchant à travers desdétours,
par des sentierspeu fréquentés.Cette routerappellecelle
du Zodiaque, telle qu'elle est peinte dans Ovide. Ne
semble-t-ilpaseneffet <\ti'Aldebaran, la plusbrillante
des étoilesqui setrouventalorssousl'horizon,entraîneles
constellationszodiacalesà la poursuitede laBalance et
du Scorpion quiont disparudès que le Bélier s'est
montré àl'orient, et du Sagittaire qui meurt àl'appa-
rition du Taureau.

Qui dirige Johaben dans cette routepérilleuse?un

chien; ici l'interprétationastronomiqueest encorepar-
faite car,aumoment oùleSagittairedisparait,Phocion,
ou lePetit'Chien, paraîtà l'horizon enoppositionavec
la constellationqui secouche;tandisque l' Eridan oc-

cupela partieméridionale du ciel.Nousvoyonseneffet

Johaben, aprèsla mort à'Jbibalc aller se rafraîchir

à unefontaine qui coulait prèsde là.

Ainsi mesfrères le graded'élu d'après tous ses

symboles serapporteau ciel duprintemps,à cetteépo-
queoù le roi de lanature, aprèsavoir succombésousles

coupsdesesennemis,c'est-à-dire êtredescenduau plus
bas point de sacourse, et avoirdisparumêmeentière-



mentauxyeuxde plusieurspeuples,aprèsêtrene de
nouveaupourrecommencersacarrièrerenaissante.figu-
réeiciparleshonneursqueSalomonfaitrendreà la mé-
moired'Hiram,estenfinvengédesesassassinsil s'élève
entriomphateurdans leciel tandisqueceux-ci sont

précipitésdansl'abime.C'estOsiris mortparla trahi-
sonde sonfrère, descenduauxenfers ressuscitantet

triomphantàson tour deTyphon chefdes ténèbreset

géniedel'automne dont lesiègeprincipalestle Scor-

pion; c'estHorus, né, mort etressuscitécommeson

père c'estHercule descendantaux enfers et en ra-
menantCerbère-,c'est Christ descendantégalement
auxenfers et en sortantvainqueurdeSatan et de la
mort,àl'époquede la Pâque,c'est-à-diredu passage
del'astredujour, dessignesinférieursauxsupérieurs.

Toutsertici àcompléterl'allégorie le lieu dansle-

quelnoussommespar>asombretristesse,rappellel'hi-

ver,auquelnoustouchonsencore.
Neufsemainessepassèrentavantlapunitionducrime;

cen'esteneffetqu'aucommencementdutroisièmemois,
lorsquele Bélier, Yagneaucélestecommenceà parai-
treàl'orient, quela vengeancecommence;la Balance
etleScorpionpassentpresqueen mêmetempssousl'ho-
rizon,sur lequeldomineencoreAbibalc ou leSagit-
taire, quinedisparattqu'à l'approchedu Taureau.

Ici neuflumièresfrappentvosyeux huit sontgrou-
péeset la neuvième,séparéedesautres,répandun
éclatbeaucoupplusvif. Ce sontles neufconstellations
zodiacales;laplusgrandedominecelledanslaquellehabite
lesoleil c'estJohaben, vainqueurd'Hiram.

Leshuit étoiles,précédéesdel'étoiledumatin ont la
mêmeinterprétation,et sontencorelesneuf élus.



Dans legraded'élus'échappele premiercri deven-

geancecettevengeanceestcellequ'Horus filsdu so-
leil, exerçacontrelesmeurtriersde sonpère Jupiter
contreSaturne. Cepermanentsystèmedevengeancere-
monteauxtempslesplusreculéson entrouvel'interpré.
tation danslesopérationsde la nature, qui présentent
une suite decombatsou de réactionsentre leprincipe
générateuret leprincipedestructeurcar lerésultatde
la fécondationestla fermentation,la putréfactiondes

principesséminaux,cet état deténèbresdedésordre,
de confusionque les anciensdésignaientparle mot

chaos,qui précèdele développementet l'apparitiondu

germe régénérateur;le chaos, que nous regardons
commel'aurore dessiècles,le précurseurde lacréation
du monde,n'était, pourlessagesdel'antiquité,qu'une
hypothèse,ouplutôtqu'uneinductionqu'ilstirèrentde
lagénérationdesêtres.

Pour ne laisseraucuneobscuritésur leurdoctrine,à
cetégard etpourrendreplussensible,en mêmetemps,
lajustessede leursallégorieschoisissonspourexemple,
parmitous lescorpsde lanature,le grain de blé. Ce

corpsest tout à la foiscauseet résultat; car,produit
d'ungrainsemblableà lui, il doit àson tourenproduire
d'autres.Il seradoncallégoriquementconsidéré,tantôt
commepère tantôtcommefils. De là l'idenditépar-
faiteà' Oruset d'Osiris. Cegrainrenfermeen lui la se-
mence,nouvelleidentité il est déposédans le seinde
la terre. Laterre qui fut samère devientsafemme,9
puisqu'ilsaccomplissentensemblel'actedelagénération.
Vousvoyezavecquellefacilités'expliquentlesallégories
desanciens,lorsque,dansce dédaleapparent,onpeut
saisirle fil d'Ariane.



Lesdeuxpuissancesgénératricesnesontpasplutôten
contact,quele grain enfleet s'amollit.Bientôtil fer-
mente,noircit etsedécompose(1). Lesélémentsqui le
constituentsont dansunvéritableétatdeguerre,dont il
fautquele germeou le principegénérateursortevicto-
rieuxousuccombede là cettedevise,quiornele cordon
d'élu Vincere aut mori (vaincreou mourir). Un
combatterribles'engagedoncentre la vieet la mort;
celle-citriomphe;touteaggrégalienestrompue legrain
tombeenputréfactionconsummatumest.

La destructionducorpsopéréeparla putréfactionest

symboliséepar lafaulx de Saturne. Le bijou d'élu
n'enestque l'allégorieet rappelleà notremémoirele

poignard mithriaque dont nousparleronsdans un

gradeplusélevé. C'estcettemêmedestructionqui a fait
direque l'épouxde Rhéedévoraitsesenfants.Le seul

Jupiter ( le germefécondant)échappeà la mort.Et,
commela dissolutiondesmixtesromptleuraggrégation
absorbeleursprincipesconstituants,anéantit,pourainsi
dire leur facultégénératrice,on asupposéqueSaturne
avait privé sonpère desorganesde lagénération.
Il reçoitensuite le mêmetraitementde sonfils, ce qui
signifiequela chaleurvivifiantesedégageducloaquede
laputréfaction,l'absorbe,s'enalimente,et donnebien-
tôtla vieà un nouvelêtre.

Cet être est legerme quesonétroiteenveloppedéro-
baitauxyeux, etsemblaitcondamnerà uneprisonper-
pétuelle.11sedégages'élanceperceleseindela terre.
Il paraît,et sanaissancecoûtelavie àsonpère (2).

(4)Premierpointdelamaîtrise.
(2) .Renaissance,secondpointde la maîtrise.



Tel estle phénomèneimportant, temystère ineffable,
vraieclé dela nature, qu'avaientsu pénétrerlesanciens

sages,et dont ils firent undes fondementsde leurdoc-

trine, et le sujetde leurslégendessacrées. Cetteprédi-
lectionde leurpartfut bien naturelle.En effet,toutdans
l'universn'est-il pasboumisauxlois qui viennentd'être

exposées?Tout ne relrace-t-il pasla lutte éternelledes
deuxgrandsagentsde lanature,et teurs victoires alter-
natives? On ne sauraittrop la répéter La vie et la
mort se partagentle monde.Toutesdeux en sont le

terme; l'une nepeutexister sansl'autre, et toutes deux
émanentd'uneseule etmêmepuissance(l).

D'aprèscetexposé,nousdevonsconvenirquelesatro-
citésqui peuventrévolterdansSaturne dieu dutemps;
dansPAèdre,incestueuse,etc.,ne sontquedesénigmes
intéressantesqui contiennentdes faitsdignesde nous
avoirététransmis(2) et danslesquellesit nous serait fa-
cile de démontrerque l'agriculture cettebase desri-
chesseset desempires dont la connaissanceétaitparticu-
lièrementdéveloppéedans lesmystèresdeCérès a,dans
la Maçonnerie,desallégoriesqui lui sontpropres.

C'est doncencoreici le lieu de réitérer l'élogeque
nous avonsfait dela Maçonneriefrançaise,qui, aprèsles
trois gradessymboliquesa voulu nousdévelopper,dans

ses quatreordres,d'autresmystères,sous le voileingé-
nieux desquatreélémentsdesanciens.Danscegrade,la

(i) NousavonsfiguréceprincipedanslecachetdelaLogedesTrino-
sophes,parunebranched'acacia(simbolcdel'immortalité)traversantune
tètedemort.

(2) Un sensphysiqueintéressantest renfermédans des fables enap-

parenceimpies.»

(Cic,deNat.Deor.,H,2\.)



caverned' Adon-Hivam nousreprésentele premier
élément ou la terre dansl'absence dusoleil.

Jepenseavoir suffisammentprouvéque le mot ven-

geancene doit être pris en Maçonnerie,qu'allégori-

quementet je croisavoiraussi démontréqu'il n'y a rien
de déraisonnabledans l'historique interprétédu grade
d'élu.Pourquoi deschapitres craignent-ilsde travailler
cegrade?Serait-ceparce quela plupartdesMaçon,*qui
le professentquoiquedésignésparleursFrèrespour les

instruire,ne se donnentpasla peinede pénétrerles an-

ciensmystères et d'étudier lanature, qui en forme la.
base?

Lebijoude cegraderentredanslesymbolemitbriaque
queje viensdedécrire; et lui donner uneautreinterpré-
tationseraitdéfigureret calomnier laMaçonnerie,que
nousfaisonsgloirede professer,car lepoignardest une

armevilequi n'estpoint faite pourla main d'unMaçon.
Frèrenouvellementinitié, rappelez-vousbien la vérité

decettemaxime
Mulli vocati pauci vero electi.
Cette sentencereligieusereçoit parfaitementson ap-

plicationdans laMaçonnerie,où setrouvent eneffetbeau-

coup à' appelés et peu à' élus; c'est-à-dire, peu de
Frèresqui s'attachentà l'intelligence de nosemblèmes,
à leurinterprétationphilosophique.

Maisle soin aveclequelvous vousappliquezà com-

prendrenos symboles,la manière dontvousrépondez
auxquestions quivoussontadresséesnousprouventvos
bonnesdispositionsà faire de nouveauxprogrèsdans l'in-
stitution. Espéronsqu'un jour vous ferezpartiede ces

élus, si peu nombreux malgré le grand nombre des

Maçonsqui possèdentce grade philosophiqueet moral



consacréà t'extinctiondespenchantscoupableset àla
répressiondespassions.

Monfrère,vousaurezsouventl'occasionderemarquer
que, danslesréceptionsmaçonniques,onnédévoileor-
dinairementrien oupeudechosedugradeconféré,dansle
but dit-on « de laisseraunéophytela satisfactionde
« découvrircequi paraîtcaché,et dele conduirepar
« la réflexion à l'habitudede nerienadopteraveuglé-
« ment,et sanss'en êtrerenducompte,» Cettemarche,
toutebonneou excusablequ'elle paraitêtre mesemble
imparfaite et nedevoir convenirqu'à l'ignorancede
quelquesprésidentsd'ateliers.Nouspensonsquelessym-
bolesd'ungradechapitraldoiventêtreexpliquésà cha-
querécipiendairequin'auraitensuitedroità monterun
nouveaudegréqu'en joignantàsa demandeundiscours
où seraientdéposéeslespreuvesqu'ilconçoitle dernier

gradeobtenu. Cette marchefacileà suivre surtout

quandon sait fairedebonschoix,serait leseulmoyen
de nepeuplerleschapitresquedel'élite desMaçons.

Profitez,monfrère,dece conseil.Il meresteraitsans
douteencorebeaucoupà vous dévoilersur cedegré le

premierd'une sériequaternaire commel'apprentiau-

quelil se rapporte,estle premierde la série ternaire.
Dansces deuxgrades se trouventles clefsde la science

antique, et le premierdes éléments. Mais laissonsà
votresagacitéquelquechoseàfaire, et n'anticiponspas
sur lesinterprétationsà venir.Unenouvellecarrièrevous
estouverte;déjàvousy faitesavecsuccèslepremierpas;
quevotrecouragesesoutiennejusqu'àla fin. Leprixqui
vousattendestdignedevosefforts.



DEUXIÈMEORDRE.

~d~oan~

GRADE D'ÉCOSSAIS.

Mes FRÈREs,

Avantdepasserà l'interprétationdugradequinous

occupe,il convientdejeter un coupd'oeilrapidesur

l'objetAeéquatreséancesprécédentes.
Lesdeuxpremièresonttraité desmystèresanciens,

sousla dénominationde petitset grandsmystèreset
nousontfacilitél'interprétationdesdeuxpremiersgrades
symboliques,les seulsde laMaçonneriequisoientcal-

quéssur les anciennesinitiations.
Ledéveloppementdu gradedemaître dans latroi-

sièmeséance,a démontréévidemmentquelesreligions
desancienspeuplescommelescultesmodernes,décou-
laientdesmêmessourceset quele cultedu soteitafait,
commecetastre plusieursfoisle tourdumonde.L'allé-

goriesouslaquellece fait estindiqué prendnaissance
danseegrade,et cettefablese termineàl'éluj il n'en
seraplus questiondans lesautresdegrés.La quatrième
séanceaouvertlecourschapitralparuneréceptioninter.
prétéedu beaugraded'élu il formelecomplémentes-
sentielde lamaîtrise,c'est-à-diredel'antiqueMaçonne-
rie.Sesallégories la devisevaincre ou mourir deses

adeptes;le motnekum qui n'estquele crisymbolique
desanciensinitiés; le bijou quieffraieencorequelques



ignorants parcequil doitavoirla formed unpoignard,
qui rappelleauxadeptescelui desmystèresde Mithra,
dontla lameétaitnoire et le mancheLlanc, pourdési-

gnerlesdeuxprincipes.Touscessymbolesontdonnélieu
à desinterprétationssatisfaisantesdanslesquellesnous
avonsreconnulesystèmedesancienssur laphysiqueet
leurs idéessurla générationdescorps.

C'est ici le lieude vousparlerdesNOMBRES,dont
l'étude n'estpassansimportance.

DES NOMBRES.

«Touteschosesayantété faitessuivantlesproportions
éternellesdesnombres, l'harmoniesocialeleur doitt
aussisesrapportscommeles loisleurdoiventleurexis-
tence ils sontenquelquesorte labasedel'ordreuniver-
sel et le lienquienchaînetouteschoses.

Il estdonc essentielde vousdonner,frèrenouvel-
lementinitié l'interprétationdu langagedesnombres,
dans le sensqueleur prêtaientlespythagoriciens.Les

symbolesnumériquesétaienttellementenusagechezles
Orientaux,qu'onlestrouvesanscessedansleurslivres;
c'estainsiqu'ils enseignaientleurdoctrine,sans la di-

vulgueret sanslacacher et l'onpeutregarderceshiéro-

glyphescommeleberceaude la morale commeallant
droit à indiquerle préceptesansdéfinitionetsansde

longsraisonnements.»
LesMaçonsayantemployélestroispremiersnombres

impairsàla formationd'uneLoge, puisquetrois la

gouvernent,cinq la composent,etseptla rendentjuste
et parfaite ont cru devoirappliquercesmêmesnombres
à leurspremiersgrades trois estdevenule caracléris-



tiquedel'apprenti cinq celui ducompagnon sept ex-

primel'àgeÙQ-mailre\ neuf celui d'élu; et la batterie
dugraded'écossaisprésentela récapitulationdecesnom-
bresimpairs,c'est-à-direvingt-quatre.

Cechoix est contraire à laprimitive et symboliquein-

terprétationdespuissancesnumérales.

Cependant,le rite françaisest leseulqui présenteen-
core des nombresdisposésconvenablement;dans les
autresrégimes,il serait impossibled'en faire connaître la

signification, parceque les instituteursde grades l'ont

tousignorée,ou du moinsnégligéedansladétermination

deleursrites quoiqu'elledût en faire la base.

Les anciens avaient affectionné des nombrescalculés

d'aprèsla révolution desastres et desplanètes.Ces nom-

bresdevinrent sacréspar l'emploi quel'on en fitdansles

mystères.Pythagoreen régla la division métaphysique
et les rendit célèbres en les rattachantà la morale.

L'unité, pour les initiés, était le symbolede l'har-
moniegénérale;elle représentaitle centreinvisible et la
source fécondede toute réalité. Elle seule encoren'étant

pointcomposée,peignail'être simpleet éternel sommet

de la chaîne de tous lesêtres. Enfin, l'unité, comme

principe générateurdes nombres, devenait, pour les

sages,l'attribut essentiel le caractère sublimeet lesceau
mêmede laDivinité de làon a dit Dieu un et unique,
expriméen latin par le motsolus d'où l'on a fait sol,
soleil symbolede ce Dieu.

C'est une véritéreconnuequele dogmede l'unité d'un
Dieu était reçuchezles anciensphilosophes,et qu'il fai-
saitla basede la religion d'Orphéeet desmystèreschez
lesGrecs(1), commeaujourd'hui dans laMaçonnerie.

(4)Lespretaiersphilosophesgrecsallèrentchercher«leslumièresen



Commele nombreun désignaitl'harmonie, l'ordreet
le bonprincipe,le nombreDEUXoffraitl'idéecontraire.
Là commençaitla sciencefunestedu bienet dumal.Tout
cequi estdouble faux,opposéà l'uniqueréalité était
dépeintparlenombrebinaire. Ilexprimeaussil'étatde
mélangeet decontrariétédanslequelsetrouvelanature,
où toutestdouble ainsi la nuit et lejour, la lumière
et lesténèbres,le froidet lechaud,l'humideetlesec,la
santéetl'état demaladie,l'erreuret la vérité, l'un et
l'autre sexe.

OnsaitquelesRomainsdédièrentà Plutonlesecond
moisdel'année,etquesondeuxièmejour étaitconsa-
créà desexpiationsen l'honneurdes mânesdeleurs
morts c'estde làqu'il tiresonnomdefévrier,duverbe

februare, expier;mais,commeleshommesn'aimenta
pasà s'attristerlong-temps,cemois futpluscourtque
lesautres.

Examinonssinousnetrouveronspascheznouslamême
consécration.A quelleépoquele soleilsemble-t-ildevoir

quitterl'empiredescieux? C'estlorsqu'entrantdansle

sigesde laBalance,il descend,pourrégnerdanslessi.

gnesinférieurs,commePluton KhadamanteouMinos.
Cetévénementsolairealienenseptembrenovembreest
le secondmoisquivientensuite,et son deuxièmejour
setrouveaussiconsacréauxmânesdenosmorts(1).

Le ternaire était, pourlés philosophesle nombre

EgyptedanslaChaldéeetjusquedansl'Indecarladoctrinesecrète
desprêtresdecescontréesétaitregardéecommerenfermanttoutela
sagessehumaine.

(i) Ce fut le papeJean XIX qui institua, en l'an 1003 la fêtedes

Trépassés(passésau-delà), en ordonnantqu'on la célébrerait le2 no-

vembre,le lendemainde la Toussaint.



par excellence et de prédilection il était révéré dans l'an-

tiquité,
et consacré dans lesmystères (1). En effet il n'y

(4)Cenombreoffre à l'éiudit et auMaçondesrapprochementscurieux.

L'espritestétonné de tous lesattributs quelui ont donnés laraison l'i-

maginationet le sentiment.Il fut le nombre chéri dePythagore quile

considéraitcommel'image del'harmonie parfaite, omneternuynperfec-
tion.Dans toutesles sciences,il trouve desapplications; nous en cite-
ronsunepartie quinaturellementtrouveici saplace.

Laphilosophieocculteou métaphysiquecomptetrois mondes:lemonde
élémentairele mondecéleste,le monde intellectuel.

H y adans l'universl'espace,la matière, le mouvement.
Lesattributs de Dieuou de la nature sontl'éternité, l'infinité, la

toute-puissance.
Lanature se divise entrois règnes lesminéraux les végétaux, les

animaux;chacund'eux esttriple (a), le tout ne faitqu'un (trinitè).
Letempsa pour mesurele passé,le présentet l'avenir
Toutechosecorporelleou spirituelle a unprincipe, un milieu, unefin.
L'hommeest doué de troispuissancesintellectuelles: lamémoire,Ven-

tendementet la volonté.
Il présentedme,esprit et corps.
Toutechose atrois termes lanaissance,l'existence et la mort.
Lescorpsont troisdimensions longueur, largeuret profondeur.
Ils présentent forme,densitéet couleur.
La physiquemodorne considérant l'eaucomme un air condensé,

n'admetquetrois éléments la terre, le feu et l'air.
Lachimie trouve dans lescorps trois principes palpables la terre,

l'eauet le sel.
Lesanciens disaient troisprincipeschimiquesdonnent l'animation à

l'univers sel,souffreet mercure.
Lagéométriemesurel'étendue par le point, la ligne, la surface; elle

comprendla trigonométrieou la sciencedu triangle.
La mécaniquedémontrequela force est leproduit de la massemulti-

pliéeparl'espace,diviséepar le temps.
Lamédecineobserve dans l'homme laconformationdessolides,le mou-

vementdesfluides, le jeu despâmons.
La géographieancienne aparu ne connaîtreque l'Europe, YAsieet

l'Afrique.
Lesbeaux-artscomptenttrois artsprincipaux la peinture, la sculpture

etYarchitecture.
Lepeintredoit réunir troisqualitésessentielles le dessin,Vexpression

et le coloris.

(o)Trifl*(«maire,«airniuvaira.



a que trois divisions possiblesdanstout êtreétendu;il

n'y a que trois figures danslagéométrie,puisqu'iln'y
a point d'espace,autour d'un point donné, qu'on ne

L'architecteseproposetroisobjetsladistribution,laproportionetta
solidité.

Les Grecs connaissaient trois ordresd'architecture le dorique,Yioni-

queet lecorinthien dont chaquecolonnea unebase,un fût et un cha-

piteau.
La musique distinguetrois sons l'aigu le grave,le médium elle a

trois clés celle desol, dedo(ut) tt defa.
L'art oratoire atrois partiesprincipales l'invention l'élocutionet la

distribution.
L'art dramatiquesoumetchaque poëineà la règled'unetriple unité

d'action, detemps,delieu.
La mythologiepartageaitle gouvernementdu mondeen troisdieux - Ju-

piter, toi du ciel; Neptune,maître tlel'O.éan; Pluton, tyran desenfers.
A Argos, la statue deJupiter avait troisyeuxpour observerenmunie

tempsleciel, la terreet lesenfers. •
L'enfer avait troisjuges Minos, Eaqaeet Jiadamanlhc.

Cerbère,gardiendesenfers,avait trois têtes.
La vie humaineétait confiée àtrois Parques Clotho,Lachfoti et

Atropos.
Trois Furies Alecto,Mégère,Tysiphone.
Trois Gréesou vieilles Enyo, Pephredo,Binon.
Trois Gorgones Méduse, Sthéné,Euryale.
Trois Syrènes Parthènope,Lemésie,Liyée.
Trois Hespérides E<jlè,Arêthust, Hyperéthuse.
Trois Sybillesrendaientt les oracles à Dodone.
Trois Grâces Aglaè, Tludie, Euphrosino.
Les anciens buvaient troisfois en faveur des Grâces.
TroisCyclopes Broutes,Stéropei,Pyracmon.
On comptetrois Sges l'Aged'or, l'âged'airain, l'âgedefer.
La foudrede Jupiter, forgée parlesCyclopes, contient,selonVirgile,

trois rayonsdegrêle, trois rayonsdepluie et troisrayonslieront.
Trois déessesJunon,Palloset Vin-usdisputèrentleprix dela beauté.
• limon eut trois filles.
Vénusétait accompagnéedesris, des jeux,des amours.
Minerveeut troisnourrices.
Phaëlon avait trois sœursqui, à samort, furent changéesen peupliers

et leurs larmes enatnhic.
On donnait àThéniis troisfilles Véquité, la loi, la paix.



puisseégalerà untriangle à un carré ou à uncercle.

Lesancienschimistesdistinguaient parmi tonslesprin-

cipesnaturels, le sel, le soufre et lemercure, dont ils

Troisnymphesprésidaient(suivantThéocrile)àInfontainedeTliessa-
licquiconservaitlavieenperpétuantlabeaulé.

Lalune eut troisnomset trois visages Hécate,aux enfers,présidait
auxsorcelleries;Diane, sur la terre, poursuivaitles bêtesfui vos,et, au

ciel,elle conduisait le char de talune; elle est en dernier lieu la constel-

lationdu mystère,àel'amour et dn crime*
Troisrivières leStyx, le Phléyéton le Cocyte entourentle Tartare.
Letrépiedantique.
Damasen Syrie avait trois dieux.
Trois hérosgrecsfondèrentIthacme:Nâritvs, Polyctor, lthacus.
Lesépicuriensne connaissaientquetrois passions.la joie, la douleur,

ladésir.
Chezles anciens on étaitobligé, souspeined'immoler nue victimeà

Ci'rè.s,derépandretrois fois de lapoussièresur le cadavrequ'onrencon-

trait delà les troispeléesdeterre sur le cercueil de nosmorts avantde
comblerlafosse,c'est-à-dire laséparationéternelle.

Romiilusdivisa en troispartiesles terres del'empire romain il consa-
cra lapremièreau culte desdieux; la secondeaux dépenses publiques
et it partageala troisième entre tonsses sujets de là le rêve de laloi

agrairepar desgensqui nepossèdentrien.
Romulusfit des habitants deRometroisclasses lespatriciens, les che-

valierset lesplébéiens c'est à cette imitationqu'on établit en France le
clergé,la noblesse et le tiers-état.

Antoineet Octave-fondèrenile triumvirat. Napoléonlit trois consuls;
mais,commela Trinité, cen'étaitqu'unen troispersonnes. Aujourd'hui,
enFrance,trois pouvoirs le roi, la chambre despairs et la chambre des

députés;dans celle dernièreil y a trois divisionsd'opinion le c6tédroit,
le côtégaucheet le centre.

Trois sortes de sectateursprirent le titre d'académiciensPlaton fut
lechef delàpremière;Arclièsilas,de laseconde,et Casmadêas,de la troi-
sième.Ilpaya,dit-on, unesommeéquivalentà 900 francs denotre mon-
naietroispetitstraitésde Pythagore.

Catou le Censeur serepentit de trois chosesd'avoirpasséunjour sans
rienapprendre d'avoirvoyagépar eau, pouvantvoyager parterre; d'a-
voirconfié son secret à sa femme.

César,dans saguerrecontrePoinpéc.nnnonçasavictoiresurPharnace,
filsde Mithridate, qui avait voulu resterneutre, par cestrois mots Ve-

ni, vidi, vici, qui exprimentla rapidité tle sa victoire.



rapportaientrespectivementl'actionsurlesanimauxaux
trois divisionscorporellesla tête,lapoitrine et le
ventreinférieur.Il y aplus desphysiciens*modernes

Souslerègned'Auguste,letempledeJanusfutouverttroisfois.
TroisHoracesterrassèrentlestroisCuriaces.
Achille traina trois foislecorpsd'Hectorautour des murailles deTroie,

pour vengerla mort de Patrocle-
Le fameux siége d'Ostendepar Albert, souverain desPays-Bas,

dura troisans, trois moiset trois jours; il coûta, dit-on, 100,000hom-
mes.

L'admirablegroupede Laocoonestl'ouvragede troissculpteurs Aijè-
sander,Polydoreet Athènadore.

Charles-Quintse faisantpeindre pourla troisième foispar le Titien, lui
dit Vous me donnezunetroisième immortalité.

Apellesne mit le motfecit qu'auportrait d'Alexandre-le-Grand qu'à
sontableau deVénusendormie,et qu'acelui qui représentaitcettedéesse
sortant des eaux.C'étaientses trois chefs-d'œuvre.Au bas desesautres
ouvrages,il écrivait fiteiebat.

Le sénat romain décerna troiscouronnesà Pétrarque unedelierre,
une delaurier, une demyrte.

Euripide produisaitdifficilement; il ne faisait souventqnetrois versen
trois jours, tandisquele poèteAlcesteen faisait trois cents.

Denis-le-Tyrandonna troissuperbesesclaves auphilosopheAristippe,
qui les conduisit sur laplacepubliqueoù au lieu de lesvendre, il leur
donna la liberté.

Le fameux édificed'Assise construitpar Lapa,architectedeFlorence,
était diviséen troisétagesqui formaienttrois templesséparés.

FrançoisIervoulant éleverChatelanxplushautesdignitésdel'Eglise
lui demanda s'il étaitgentilhomme.Le modestechapelain répondit
« Trois frères se trouvaientdans l'arche deNoé, je ne saispasaujuste
duqueldes troisje descends.» Le roile flt évêque.

'Le pape SylvestreII, élevépar charité chezlesBénédictins,occupa
trois siéges Reims,Havenneet Rome,trois nomscommançantparJî. Il
fut le premier évêqne françaisqui portala tiare.

La belle et célèbre Béarnaise, Alniodis,eut trois maris vivants: le
comteA' Arles,le comtede Toulouseel Bnymond comte deBarcelonnc.

Henri III avait trois mignons qu'ilchérissaitparticulièrement Fran-
pois,Joyeuseet û'Epernon.

Le JésuiteJacchéry,caché derrière troiséchiquiers ordonnait ses at.
taquesde manière àfaire matses trois adversaires.

EtiennePasquier,célèbreavocat,s'était mariétrois fois; il disaitqu'ilit



n'ontreconnuque trois éléments; en refusant àl'air le

rang qu'il occupaitdansles principesconstitutifsde la

nature,ils le regardentseulementcomme laréunion des

vapeursqui s'échappentsanscessedesautrescorps.C'est

à cettetriple classificationdes élémentsqu'il fautencore

rapportercelle destrois règnesdes naturalistes lerègne
minéral dont la terre est tout à la fois la matriceainsi

quel'organede réaction le règne végétal, quel'eau
fait essentiellementgermer ou reproduire;et le règne

avaitprissapremièreépousepropteroptis;lasecondepropteropes,etla
troisièmepropteropem.

Aprèsunéreprésentationd'Astrée et deTltieste, on demandait à Cré-
billon pourquoiil adoptaitainsi le genreterrible. « C'estle seul des trois

quimereste, rèpondit-il Racine apris le ciel; Corneilles'estemparéde
la terre; il ne me resteplus quel'enfer. »

Grétryeut trois filles qu'il perdit en troisansdetemps; il a fait trente-
troisouvragesqui ont euplus de trente-trois millereprésentations il est
mort en4813, âgédesoixante-treize ans.

En politique, la grandeur.,lu prospéritéet la durée de»Etatsdépendent
detrois choses de lajustice dessouverains de la sagessedes loiset de
lapuretéde moeurs.

Jonasresta troisjours dans leseindela baleine,d'où il sortit vivant.
Trois mages, Batthasar,Gasparet Melchior, vinrent adorer l'Enfant-

Dieu,et lui Brent troisprésents l'or, la mirrlie et Vencens.
Saint Pierre renia trois fois sonmaître; il n'en obtint pas moins les

troisclés duparadis.
Trois clous attachèrentJésus àla croix. Il passatrois jours dansson

sépulcre.
Les chrétiens ont trois vertusthéologales la foi, Yespéranceet la

charité. Elles sont les trois colonnes dugradede Rosecroix
Le temple allégoriquedesMaçonsreposesur trois colonnes sagesse,

forceet beauté.
Le grandArchitecte de l'univers estreprésenté parle triangle simple

ou triple.
LesTrinosopliesontadoptécettetriple et antiquedevise: Bienpanser,

bien dire et bienfaire.
L'antiqueMaçonneriecompte trois grades Yapprenti,le compagnon

et lemaître, qui apprennenttrois choses morale,science exacteet doc-
trine sacrée.

LesMaçonsfont tout par trois (Voir le grade d'apprenti p.108.y



animal où domine leJeu; d'ailleurs, toutesurface
étant réductibleen triangle, le ternaire représentait
auxpythagoriciensnon seulementlusurface,maisencore
le principede la formation descorps; aussi necomp-
tait-onque trois Grâces;aussin'y a-t-il que trois gra-
des essentiels chez lesMaçons aussivénéraient-ils,dans
le triangle, le plus auguste mystère,celui duternaire
sacré, objetde noshommageset denotre étude.

Le quatjsunaire employéparles initiés commel'em-
blème du mouvementetde l'infini représentaittout ce

qui n'est nicorporel ni sensible. C'est commesymbole
du principeéternelet créateurque Pythagorecommuni-

quait à sesdisciples sous le nom dequaiieuaire le
nom ineffable deDieu, Jehovah, qui veut diresource
de tout cequi a reçu Vcire cl qui enhébreu est de

quatre lettres. En effet lesquatre divisions duciel,
cellesde l'année, lesquatre éléments,lesquatreâges,
les quatre branches dela clef que portentles divinités

égyptiennes (i), etc., rappellenll'idée de lapuissance
infinie dansl'arrangementde l'univers. On adit quela

figureduchiffre4expriimitun êtrevivant! porteurdu

triangle à, porteurde Dieu, c'est-à-direY hommecom-

portantavecsoi unprincipe divin.

C'estau nombrequatre ou au carré quela géométrie
ramènetout cequ'elle seproposede mesurer;et elle ne

considèrele triangle quecommedivisionet commemoi-
tié du mêmecarré (2).

(4) Quatre ang?sse tiennent constamment devant letrône de Dieu
Michel, Gabriel, Uriel et liaphael (a).

(2) Le gradede maitro-pnrfait quise donnaitencore il y a cinquante
nns, reposaitessentiellement sur le nombrequatre.

Le sacréquaternairede Pythagore,premiercarré despairs, qnicon-

(n)l'Mnoms«onttlmldreut.



C'estdansle quaternaire quesetrouvela première

figuresolide le symboleuniversel del'immortalité. la

pyramide (1). Car, si letriangle, figuré par le nombre

trois fait la b3setriangulaire de la pyramide c'est

Yunitéqui en faitla pointe ou le sommet.Aussi Lysis
etTiméedeLocres disent-ilsqu'on ne peutnommerune

seulechosequi ne dépendedu quaternaire commede

saracine(2).
Le nombreCINQétait considéré commemystérieux

parcequ'il secomposedu binaire, symbolede cequi est

fauxet double, et du ternaire, si intéressant dansses
résultats.Il exprimedoncénergiquementl'étatd'imper-
fection,d'ordre et dedésordre,de bonheur etd'infor-

tune,de vieet demort, qui sevoit sur la terre; il offrait
mêmeaux sociétésmystérieusesl'image effrayantedu

MAUVAISprincipe jetant le trouble dansl'ordre infé-

rieur,et en un mot, le binaire agissantdansle ter-

naire. Le QUiNAIRE,sous unrapportdifférent, était
l'emblèmedumariage,parcequ'il estcomposédedeux,

premiernombrepair, et de trois, premiernombreim-

pair.AussiJunon,présidantà i'hy menéeavait-ellepour

tienttonslesintervallesmusicauxréguliers,étantdisposéentriangle
éqnilatéralpard,2. 3, 4,donnepoursommelenombre40;doncla
puissancede10,c'estle4.

(1) Lesgnostiquesprétendaientque tout l'édifice de leurscience re-
posaitsur ancarré dont les anglesavaientsitjhà (silence),huthos pro-
fondeur),nous(intelligence)et alêthêïa(vérité).

(2) Aussila matière étantreprésentéepar le nombre!>ou 3 fois3 et
l'esprit immortel ayant pour hiéroglypheessentiel lequaternaire oule
nombre4, les sagesont dit que l'homme sYtant trompé et jeté dans
unlabyrintheinextricable, en allant di>4 à!), le sen! cheminqu'il ait a
prendrepour sortir decesroutesambiguës,de cesdétours désastreuxet
dugouffrede mauxoù il s'estplongé, cW dorebrousser chemin etd'ttl-
hr deNr.Uïetquatre. <



hiéroglyphe le nombrecinq (1). Enfin, le quinaire
offre unedespropriétésdu nombreneuf, celledesere-

produireen le multipliant par lui-même. Il vient tou-

jours un nombrecinq à ladroitedu produit, résultatqui
le faisait employercomme le symboledes vicissitudes
matérielles.

Le nombrecinq désignaitla quintessenceuniverselle,
et symbolisait,par saforme l'essencevitale l'esprit
animateur qui serpentedans toute lanature.Cechiffre

ingénieuxest la réunion des deux accentsgrecs placés
sur lesvoyellesqui doivent être ou nonaspirées.Le pre-
mier signe a alenomà' esprit fort il signifiait l'esprit
supérieur, l'espritde Dieu aspiré(spiratus) respiré
par l'homme. Le secondsigne s'appelleesprit doux;il

représentaitl'esprit secondaire, l'esprit purementhu-
main. C'est enperdantde vue le sensinitiatiquedescho-

ses,quela plupartdescaractères,si expressifsalors,sont
devenusaujourd'hui presqueinsignifiants.

Le nombresix était, dans lesmystèresanciens,un
emblèmefrappantde la NATURE,commeprésentantles
six dimensions de tousles corps les six lignes quien

composentla forme la ligne de direction vers lenordt
cellede direction vers lemidi, la lignequi tend àl'orient,
et cellequi indiquel'occident, avec laligne de hauteur
et celle deprofondeur, répondantau zénith et aunadir(2).
Les sagesappliquaientle nombre senaire à l'homme

(1)Lesanciensreprésentaientlemondeparle nombrecinq;Diodore
endonnepourmotifquecenombrereprésentela terre,l'eau,l'air,le
feuetl'étheronspiritvs.Delal'originedepentequi,engrec,veut
direcinqetdepanquisignifietouti

(2) Composéde partieségales, le nombre 6désignaitla justice. Les
6 jours de la créationl'ont rendupluscélèbre encore.



physique,tandisque le septenaire était pour eux le

symboledesonesprit immortel.

Jamai3nombren'a été sibien accueillique le SEPTE-

naire dontla célébrationest due sansdouteaunombre

dontlesplanètesse composaient.Les pythagoriciensle

regardaientcommeformédes nombres trois etquatre
dontle premier leur offrait l'image des trois éléments

matérielset le secondleur peignait le principede tout

cequi n'est ni corporel ni sensible il leur présentait
souscesrapports l'emblème de tout cequi est parfait.
Cenombre considéré commecomposédu senaireet de

l'unité, servaità désignerle centre oul'espritdechaque
chose,parcequ'iln'existe aucuncorpsdont six lignesne

constituentla forme qui n'existepassansun septième

point intérieur,comme centre et réalité dececorps,dont

lesdimensionsextérieures ne donnentque l'apparence.
Danslesmathématiquestout centre estsupposésans ma-
nifestationformellequelconque car c'estsur cecentre

supposé quetoute démonstrationgéométriqueestfondée,
etnon sur aucun centrevisible d'où lespythagoriciens
ontcru devoirreprésenterce centreinvisible dechaque
chosepar le nombresept. Le reposdu septièmejour, le

chandelierà septbranches,les septsceaux les septsa-

crements,lesseptsonsvocaux lessepttons del'harmo-

nie, lesseptmétaux lesseptfiletscolorésde lalumière,
et tant d'autresphénomènesnaturels. confirmèrentles
ancienssagesdansl'emploidecesymbole(1).D'ailleurs,

(1)Panquid'abordsignifiaitlegrand-tout,afinipardégénérerenun
dieuchampêtre.Malgrél'ctymologiconauraitpeineà découvrirson
premiersens,s'iln'avaitconservélaflûtemuesepttuyaux,emblème
desseptplanètes,desseptnotesdemusique,desseptcouleursetdetoute
l'harmonieseptenaire.EnArcadieonlereprésentaitquelquefoissans



ils exaltaient lespropriétésdu sept, commeayantense.
cond la perfectionde l'unité, qui est le nombre des
nombres; car, si l'unité estincréée,si aucunnombre
ne laproduit, le sept nonplusn'estengendréparaucun
nombrecontenudansl'intervalledu dix; et le quatre
offre un milieuarithmétiqueentre l'unité etle sept,
puisqu'il la surpassedu mêmenombre le trois, dontil
est surpassé parle sept car trois estau-dessusd'un
commeseptest au-dessusdequatre.

Le nombre h lit ouI'octaïre désignaitla loi natu-
relle et primitive, qui supposetous les hommeségaux.
Descieux dessept planèteset de lasphèredesfixes,ou
de l'unité éternelleet du nombremystérieuxsept,se

composeVogdoade la huitaine, premier cube des

pairs regardéedans laphilosophiearithmétiquecomme
sacrée.

Le nombrehuit symbolisela perfection.Sa figure8

indiquele mouvementperpétuelet régulierde l'univers.

DUNOVAineOUTRIPLETENVAHIE.

Si le nombre trois a été célébré chezles premiers sa-

ges, celui de trois Jais trois n'a pas eu moins da célé-

brité, parce que, selon eux, chacun des trois éléments

Unie; maisil avait sept étoiles surla poitrine. JI portait la baibe, signe
de paternitéet de forcegénératrice,et depluslescornes,regardéesan-

trefois commesignede noblesse etde force.
Tontes les divisionspar septmentionnéesdansYApocalypse,comme

dans tons les anln s livressacrés,mêmedesIndiens, prouventassezque
le nombresepténaire jouaitle plusgrandrôle dans lesmystèreset dans

lesreligions.

(1) L'Ogdoade gnostiqneavait huit étoiles qui remplaçaientles huit

cabaès deSaniolhracc, les huit principes égyptienset phéniciens,les

huit dieux deXénocratc, les huitun<jlesde tapierre cubique.



quiconstituentnoscorpsestternaire; Veau renfermant

dela terreet du feu; la terre contenantdesparticules

ignéeset aqueuses,et le feu étant tempérépardesglo-
balesd'eauet descorpusculesterrestres qui lui servent
d'aliment.Aucun des troisélémentsne setrouvant ainsi

dégagédesdeuxautres,touslesêtres matérielscomposésde
cestroiséléments,dontchacun esttriple, peuventdèslors

sedésigner parle nombrefiguratif de trois fois trois,
devenule symbolede toutecorporisation.De là le nom

d'enveloppeneuvaire donnéeà la matière. Touteéten-
duematérielle,toute lignecirculairea pour signerepré-
sentatifle nombreneuf, chez lespythagoriciens qui
avaientobservé lapropriété que possèdece nombrede se

reproduiresans cesselui-môme et en entier danstoute

multiplication et qui offre à l'esprit un emblèmebien

frappantde la matièrequi se composesans cesse à
nosyeux, aprèsavoir subi mille et mille décomposi-
tions(1).

Le nombreneuf èlàh consacréauxsphèreset auxmu-
ses.Il est lesignede toutecirconférence,puisquesava-
leurendegrés, quiest de360, estégaleà 9 c'est-à-

dire,3 -[- 6 -f- 0. Cependant,les anciens nevoyaient
pascenombre sanséprouverune sorte deterreur; ils le
considéraientcomme mauvaisprésage,commesymbole
deversatilité,de changement,et l'emblème de lafragi-
lité des choses humaines.Aussi, évitaient-ils tous les
nombresoù neuf paraissait,et principalement81 qui
est leproduit de neuf multiplié par lui-mème, et dont
l'addition8+ 1 présenteencore le nombreneuf. Si la

figuredu nombre6 était lesymboledu globe terrestre

(1)Toutlemoihkconnaîtcetteparticularitéasex.singulièredeS)qui,



animéd'un esprit divin la figuredu nombre9 symbo-
lisait la terre, sous l'influencedu mauvais principe.
Delà cetteterreurqu'inspiraitle neuvaire.

Le nombre Dixou denairb, contenanttoutes lespré-
rogativesdes nombresqui le précèdent,figurait auxso-
ciétesmystérieusesl'assemblagede toutes lesmerveilles
de l'univers. Elles le traçaientainsi 0 c'est-à-dire
l'unité au milieu duzéro,comme le centre d'uncercle,

symboleet lettre initialede !adivinité. Ellesvoyaient,
dans cettefigure, tout cequi estdignede fixerlapensée;
le centre le rayon et lacirconférence leur représen-
taient Dieu, l'homme et l'univers. Ce nombreétait,

pourlessages,un sigaede concordanced'amouret de

paix. Il est aussi,pour nous, un signe d'union etie<

bonne foi, puisqu'il se trouveexprimé par la jonction

multipliéparunnombrequelconque,donneanrésultatdontlasomme
esttoujours9,outoujoursexactementdivisiblepar9.

9, multiplié parchacnn des nombresordinaires,produituneprogression
arithmétique dont chaquemembrecomposéde deux chiffresprésenteuu
fait remarquable, exemple

4, 2, 3, 4, S, G, 7, 8, 9, 0
9, 1S, 27,36,45 54, 63, 72,81, 90 '`

La première lignedechiffres donne la sérierégulièrede à h 9.
La secondeligne reproduitdoublementcette série, d'abord d'unema-

nière ascendanteà partir du premierchiffre de 18, et d'une manièreop-
poséeenpartantdu second chiffre de 81.

Il suit de cetteremarquecurieusequela moitié desnombresqui com-

posentcetteprogressionci 9, 18, 27, 36, 45, s 45, oui»9

représente,dans unordre inverse,les
chiffres de lasecondemoitié. 1)0, 81, 72, 63, 54, =360,on9

405,oit9

Ainsi45 estopposé à 54 36 à 63,27
à 72, 18 a 8 1,et chacun de ces nom-
bres ou tous réunisprésententlou- _–.«_–«_
jours des 9 99, 99, 99, 99, 99 90, ou 9



desdeuxmains, ou la Grippe de Maître, dontle
nombredesdoigtsdonne40(1).

Lenombredocze^ commele nombresept estcélébré
dansle cultedelanature.Les deuxplusfameusesdivi-
sionsduciel cellepar'i, qui estcelledesplanètes,et
cellepar12, qui est celledessignesse retrouventdans
lesmonumentsreligieuxde tous lespeuplesdu monde
ancienjusqu'auxextrémitésdel'Orient.QuoiquePytha-
goreneparle pointdu nombredouze il n'en estpas
moinsunnombresacré. Il estl'imageduzodiaque,et

parconséquentcelledusoleilquienestle chef.
Lesanciens,et Pythagorelui-même,dontonn'apas «

toujourssaisilesvraisprincipesn'ontjamaiseu l'inten-
tiond'attribueraux nombres.c'est-à-direà dessignes
abstraits,aucune vertuparticulière,ce qui eût été le
comblede l'absurdité mais lespeuplesde l'antiquité
s'étantaccordés,parexemple,à reconnaîtreune cause

premièreet unique ( matérielleou spirituelle) de
l'existencede l'univers de là, Yunité estdevenuele

symbolede la Divinitésuprêmeons'enestservipour
exprimer,pourreprésenterDieu, maissansattribuerau
nombreun aucunevertudivine ousurnaturelle.

Demême,lebinaire étant lesymbolenaturelde l'u-
niondesprincipesgénérateursa faitdirequedeux était
lenombredumariagemaisce nombren'a enlui au-

(1)Dixterminetoutintervalledenombre;car,quiveutcompteran-
delàrevientà1 2,3,etcompteainsilasecondedixainejusqu'à20,la
troisièmedixainedemêmejusqu'à30,etainsidetouteslesdixainesjus-
qu'à100.Aprèscenombre,onrecommence,etl'intervalledit10ainsiré-
pétéevajusqu'àl'infini.Mais10n'étantque1suividezéro,indiquerait
quehorsdeVunitétoutestnéant,etqnec'estparelleseulequetoutes
chosessubsistent.



cunevertugénératrice,parcequ'il n'y a quelescorpsqui
puissentavoir quelquevertu et qu'un nombre estune
abstraction.

PIERIIE CUBIQUE. yf

L'explicationdonnéeà la pierrecubique,quoiquein-

génieuse, paraîtra toujoursune combinaisonmétaphy-
sique par laquelleon a essayéde 6xerl'origine de tou-
tes choses. C'est ainsiquel'on asupposé queMercureou
Hermèsavait gravé la moraleuniverselle,ainsi quele

développement méthodiquede toutesles sciences,sur
des colonnesdegranit ou deporphyre, pourque la tra-
dition ne s'en perdit pas,et afin de lesfaire passerà la

postéritéla plus reculée.
Les peuplesde laChine ont consacrédeuxtemples1

l'un auciel l'autre àla terre le premierestrond et le
second estcarré, suivantla théorie deleurs Lettrés,qui
disentque notre terreest cube,c'est-à-direqu'ils la re-

présentent,comme lespythagoriciens, parle cube; de
mêmequ'on représentele ciel parla sphère.

C'est dans le ritefrançaisseulementqu'il est question
plus amplementde la pierrecubique dont unedes faces

présente,dans une division dequatre-vingt-unecases,9
les motsdescinq premiersgrades;et lechapiteau,com-

poséde seizecasestriangulaires,formant ensembleun

grand triangleou delta emblème de laDivinité, ren-
fermele mol sacré du présentgrade.

Elle présente sous lesnombres3, 5, 7, 9, 42, con-

sacrés dans toutes lesreligions et sousles figuresgéo-

métriques triangle cercle carré, qu'affectionnent
les initiés deblemphis les attributs del'intelligencesu-
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prèmelesgrandesdivisionsetlesopérationsde la na-
ture,lesprincipesdessciencesdesarts et delareligion
naturelle(1).

Cettepierreangulaire,faiblementébauchéedéjàdans
le gradede compagnon,est une desbasesde l'art

royal(ft).
Dansle dix-huitièmedegrédel'écossismele filsde

l'hommeestsymboliséparcettepierre(Perpend-Aster),
cellequi, rejetéeparceuxqui bâtissaient,a étéplacéeà
l'anglede l'édifice et est lemodèleleplusparfaitdes
ouvrierspoury essayerleursbijouxmoraux.

Cette pierre, dont l'allégorie est d'indiquer l'influence

de Christ sur les saisons et sur toutela nature, rappelle
la pierre noire de la Caabba ( nommée BazklQli )

placée, comme la premièreTirfinrdes angles de l'édi-

fice, et objet d'une vénération toute particulière chez les

(1)Pythagore, peu satisfait, dit-on,des connaissancesscientifiquesqu'il
puisadans lesmystères d'Eleusis,alla sefaire initier à ceuxd'Isis, et ce
futdans cesmystères qu'ildécouvrit le carrédel'hj pothénuse.

Onprétendaussiquece fut la connaissance de lapierre cubiquedes

mystèreségyptiensqui lui suggéral'idée d'établir unetablecontenant la

multiplicationdesnombressimplesdepuis1jusqu'à 40,et qui est connue
sousle nomd'abaqueou tablepylliagoriquc.

(2) Il CequePausanias raconte ilesPhénéatesprouve qu'ily avait dans

letempledeMemphiset d'Eleusisdesécritsconservés entredeux piètres;
qu'onnelisait quependantla nuit, et ce documentcoïncide avecle taber-
naclesouterrain et la pierre triangulaire mentionnésdans cegrade.»

(F. Vassal, p. 366.)

Auguste,en saqualité de souverainpontife,fit revoiravec soinles ori-

ginauxdes livressybillins qu'il avait rassemblésà grandsfrais; il anéantit
toutes lescopies défigurées et cacha lesoriginaux qui renfermaient

dit-on les connaissancesscientifiquesdu mondeprimitif, sous la base

cubiquede la statued' Apollon-Palatin.Il n'en donnaitcommunication

qu'auxinitiés et pendant la nuit. Ce passagedu gradesembleêtre une

commémoration de ce faithistorique,qui justifie les regretsqu'éprbuvè-
rent tes Romainslors del'abolition desmystères.



musulmans;tant il est vrai que lesmêmesidéesont
servide baseauxmêmesallégories.

LesEgyptiensreprésentaientquelquefoislaDivinitépar
unepierre noire, parceque,dit Porphyre,sanatureest
d'êtreténébreuseet obscure.C'étaitl'offenser,seloneux,
quede vouloirproduiresonimage,puisqu'elles'enve-

loppeelle-mêmedanslamatièreet qu'elleestinvisible

pournous(1).
La religiondéfendaitaux Perses dereprésenterles

dieuxsousla figurehumaine c'est aussipar la même
raisonquelesFrancmaçonsreprésententlegrandArchi-
tectede l'universsousdesformesmystérieusesetinvisibles
auxyeuxdesprofanes.

Le gradedegrandélu écossais,cinquièmedegrédu

régimefrançais,est lesecondordre d'unchapitre;il

correspondà laquatrièmeclassedu riteécossaiscom-

prenantlesdouzième,treizièmeetquatorzièmedegrés.
Cetteclasse,quel'onappellelecollégedes Écossais

de la perfection, estcomposédetroischambres.
Lapremièreestcelledesgrands-mattresarchitectes;
La deuxièmecelledeRoyale-Arche
Et la troisièmecelledu Sanctuaire, ou ducollège

desgrandsélusécossaisdela perfection ou Écos-
saisde la voûtesacrée.

(1) Lespremiers hrétiensaccusèrent le sénntde Rnmed'mlorer dis

statues,qu'ils n'a* .'aientcertainementpas. Le christianisme subsista
trois centsans san. mages.Douzeempereurschrétiens traitaientd'ido-
liltres ceuxqui pvh :nt devantdesfiguresde saints. Ceculte Tutciisinle
reçu dans l'Orient et dansl'Occident abhorré aprèsdans lamoiiiéde

l'Europe. Enfui, Romechrétienne,qui fonde sagloire sur la deslnicimn
de l'idolâtrie est mise aurang despaîeuspar les luis d'une nationpuis-
sante)éclairéeet considérée des autresnations.»

(Volt., deFAnylct. sous ClutrlesII.)



DUGRANDMAITREARCHITECTE(I2v. degré).

Il existe unefoule degradesd'architectesdétoutes
dimensionsgrands petits moyens.Leurlégende,as-
sezinsignifiantediffèrepeu,et toussontuneprépara-
tionplusou moinsprochaineau caractèred'écossais(1).

DUROYALE-ARCHE(»:îv.degré)(2).

LeCollége,ou Loge royale,se tientdans un lieu
voûté( souterrainautantque possible) il nedoit y
avoirni portes,ni fenêtres.

Ons'yintroduitparunetrappeplacéeau sommetde la
voûte,laquelleestpeinteen blanc.Danscedegré,con-
sacréà la recherchedudelta ondoijtrecevoirà la fois
troisnéophytes.

On suppose qu'ITenoch (3),éclairé par un songe dj-

vin, cache sous neuf arches le précieux delta, ainsi que
deux colonnes l'une de marbre et l'autre d'airain, sur

lesquelles étaient gravés les principes des sciences. On sait

que ces deux colonnes étaient consacrées m feu et aux

(1) L'historique de ce gradeest d'êtreentaché de deuxgrand)}dé-
fauts:1epremier,c'estd'filre insignifiant parsonlaconisme,et le second,
c'estd'être invraisemblable. Nous serionstenté de croirequece n'est

pasla même mainqui a tracé les diversgrades quenous parcourons.»
(F. Vassal, p. 336.)

(2) « Plus nousavançonsdansles grades capitulaires,et plus notre
embarrasaugmente, par la confusionet l'invraisemblancequi règnent
danschaquegrade; un tangageparaboliqueet peude symbolesrendent1
cesgradespresque inintelligibles.»

(F. Vassal,p.340.)
(3) Cenomsignifieinitia.



vents. Dansle discourshistorique,onsuitlesdestinées
decedépôtjusqu'auxtempsdeSalomonoùpar lesor-
dres de ceprince,Johaben Stolkin et Jabulum(1)
enfirentla recherche,quel'on faitrépéterparlestrois
récipiendaires(2).

An reste, il existeplusieursgradesdu mêmenom,
qui, tous,présententdesdifférences(3).

ÉCOSSAIS.

Motsd'attouchement

Berilh, Neder, Schelemouth,
(Integra Votum Fœdus),

Alliance y Promesse, Perfection.

Ces trois mots hébreux, qui forment comme le carac-

téristique de l'écossais engénéral, ne sont point en con-

struction, et m Raccordent même ni engenre, ni en

nombre; quelques personnesles isolant, les traduisent

(1) Ouplutôt Zabulon,de l'hébreu jseluloun(habitaculum.)
(2) « Cegrade,considéré sousle rapportmoral etreligieux,n'offre

rien d'instructif ni d'utile c'estunevéritable chevillequi sert d'échelon
à l'échelleécossaise,pourqu'elle n'ait point d'intervalle vide. Il n'en est

pasde même duRoyale-Archedu rite d'Korefc.quoiqu'llcontiennelesmê-
mesfaits. Il estdiviséen troisparties dansla première,c'estlachambre
descompagnons,maîtresMaçonsde l'Arche; dans laseconde,c'est le

collègedesmaîtres,excellentsMaçonsdel'Arche; dans latroisième,c'est
le sanctuaire deschevaliers etsupérieurs,excellentsMaçonsde l'Arche.»

(F. Vassal,p. 346.)

(3) Cegradeest un démembrement de l'Ecossaisordinaire;aussi,pour
l'obtenir, faut-il êtrereçuécossaisil rappellele delta trouvépar le ré-

cipiendaire.
Dans Véeossismerèfomii le gradedeRoyalt-Ârchoest remplacépar

le Maçondit secret.



par alliance, promesse, perfection;d'autres, vou-
lantleur,donnerun senssuivi, lesinterprètentpar
Vœud'unealliance complète (4)

Mot depasser

Elèanam.

Il est le secondmot depassede l'écossaisde la

Voûtesacréeîl doit être écrit El chanan, qui si-

gnifie Grâce ou miséricorde de Dieu(2).

Motssacrésécossais

Scliem, Hamm, Phorasch.
Nomen, Explication Piynunciatum,

Onsaitque le motsacréJehovahétait, chez les
Juifs,un nomineffable.Pourquesaprononciationnese

perdîtpasparmileslévites,le grand-prêtrele proférait
dansletempleuneseulefois l'année le 10 du mois
thisri jour dujeûnedel'expiation(3).

On recommandait aupeuple de produire un grand

bruit pendant cette cérémonie afin que ce nom sacré ne

(1)Cestroismotscomplètentaussi l'attouchement dusecrétaireintime
sixièmedegré; du sublimechevalierélu, onzièmedegré,et du grand
écossaisdela voûte sacrée deJacques VI, quatorzièmedegré,auquelré-

pondl' écossais-français.
(2) Il est un des nomsde Dieudansle Royale-Arche,treizièmedegré,

et le nomde lapierro angulairedans la treizième section dudix-huitième

degrédu rite ancien.

(3)»LorsqueAlexandre-le-Grand,quiavaitjuré la destructiondesJuifs,
pouravoir suivi leparti de Darius, eut aperçule grand-prêtrequivenait
àsarencontre,et le nomsacréqu'il portait sur samitre il se prosterna
devantcenomineffable, et adora legrand moteur des destinées.»



fût entenduqiie de ceuxqui en avaientle droit; bartout
autre, disent lesJuifs, eût été incontinentfrappéde
mort (1).

C'était lorsqu'onavaitproféréle mot Jehovah que
l'on disait Schem, hamm,phoras ( nombien pro-
noncé, bien entendu)(2).

Les neuf points del'Écossais.

Les différentspointsde l'écossaisde France sontau
nombre deneuf, savoir

1° Initiation du sacrificed'Abraham;
2° Ablution
3° Purificationpar le feu
4° Esclavage
5° Rechercheet découvertedu précieuxDelta
6° Liberté rendue(3)

(1) Les grandsinitiés égyptiens avant lesJuifs, agissaientde même
à l'égarddu motIsis, Qu'ilsregardaientcomme uneparolesacréeet in-
communicable.

Le fameuxtriangle ancien,emblèmede ladéesseIsis, sevoyaittracé
sur la tableIsiaque.

(2) Un frèreorateur,dansun discourshistorique,imprimé, sur legrade
de rose-croix,et prononcédans lesouverainchapitre de l'Age-d'or,dit
un peutrop affirmativement

« Je forme dès vœuxpour qu'on supprimeles mots Sch. Ham.
Phor. inotsqui, peut-être, n'appartiennentà aucunelangue; mots,
du moins,dont on nesait pasdonner la signification;et qu'àleur place,
lé GrandOrient nous rendei'usagedesmotsSem, Cham,Japhet,quinous

rappellent les noms des fils deNoé.»
Pour s'exprimerde la sorte, ce frère ignorait sans doutel'explication

qui vientd'être donnée.

(3) Nousparleronsdel'esclavageet dela liberté renduedansle grade
de chevalierd'Orient, où ces deuximportantssujetstrouvent leurdéve-

loppement.



T Communionaveclèsfrères;
8°Nouvellespurificationspar l'augeet latruelle;
9° Consécrationdu prêtredeJehovah.

Du Sacrifice et dela communion avec les

Frères.

A l'occasiondu motsacrifice, nonusité despremiers
chrétiens et de lacommunion avec lesFrères, je vais
entrerdansquelquesdétailshistoriques qui en indi-

quant, rapidement àla vérité les différencesqui exis-
tententreles pratiquesde la primitive Eglise et celles

quela superstitiondechaquesièclea apportéesdans les

usagesreligieux modernes,prouveront quelespratiques
raisonnablesdespremierschrétiens sesont, pour ainsi

dire, réfugiéesdansleshautsgradesmaçonniques.
Dans lespremierssièclesduchristianisme,la persécu-

tion avaitété continuelle mais,versl'an 300, il com-

mençaà éprouverlesplusgrandschangements les em-

pereurs rangèrentleurssceptressousla houlettedu Fils
del'Homme, et déposèrentleurs diadèmesaupiedde sa
croix.L'Église, toutesanglanteencore,sortdumilieu des
cendresde sesenfants,et est accueillieparConstantin.Elle

prendaussitôtune nouvelle face ellepassedes déserts
danslescités des cavernes dans lespalais; des solitudes

dans lestemples de lapauvretéà l'abondanceet, à son

état de misère etd'humilité, succède l'éclat delapompe.
Cetteprospériténe fut que momentanée lespeuples,

à là vérité se présentaienten foule dans lestemples;
mais lasimplicitédu christianismene put retenir long-

tempsdes hommesqui avaient encore devantlesyeux le



fasteet la magnificencedu paganisme.On jugeadonc
nécessairede donner à lareligion des cérémoniesplus
éclatantes, de la revêtir d'ornements, afin qu'une
splendeurnouvelle.la rendit recommandableetplusau-

guste.
C'estalors c'est-à-direaucommencementdu troisième

siècle,que pours'accommoderaux Juifs etauxGentils,

qui ne parlaient quede sacrifice,que leschrétiens,qui
n'en connaissaientpointd'autreque la mortexpiatoirede

Christ, donnèrentà la Cène le titrede Sacrifice, et
à la Table le nom A'Aulel.

En 536 Yigilicus successeurd'Agapet1er,ordonna

quelesprêtresqui célèbrentla messeregardassentl'o-

rient alors les autels furent tournés de cecôté; mais
cefut versl'an 600 quel'Eucharistie,qui était unsacre.
ment pour les vivants, devint un sacrifice pourles
morts.

Au commencementdece sixièmesiècle, le papeGré-

goire, un peu enclin à ramener lejudaïsme,commença
d'introduire, dans l'ordresacerdotal,l'onction et les ha-
bits pontificaux, à l'imitation des sacrificateurs et des
lévites.

Maiscefut en 700 ques'établitl'usagedes messespri-
vées,danslesquellesle prêtrecommunieseul. Cettecor-

ruption naquitde la tiédeurdespeuples;carauparavant
toute l'assemblée communiaitchaque jour, et on était
mêmejusqu'alorsdansl'usaged'envoyerde l'Eucharistie
aux malades et àceuxqui ne s'étaientpastrouvésà la

réunion et si unétrangerde distinctionarrivaitenville,
on lui envoyaitdu painet duvin de lacène, pour le sa-
luer parcesymbolede communionfraternelle.

Aprèsla cène,faite partous lesassistants,on enten-



daitl'oraisondominicale(1) et aprèscesbellesparoles
Pardonnez-nousnos offensescontmenous lespar-
donnons àceux qui nous ont offensés, lès chrétiens

s'entre saluaient;et l'on faisait circuler, commeparmi
nous,le saintbaiser,signedepaix et de fraternité. Ceux

quisedérobaientà cettemarqueamicalederéconciliation,
ouqui ne la donnaientque du bout deslèvres, s'expo-
saient àrecevoir de vivesrepréhensions.Il fallut qu'en
l'an780 Léon II pervertîtcesymbole,en instituant, à
la placede cette marquede reconciliation,cette lame
d'argentoude cuivreappeléepatène.

C'estainsi, mesfrères quelesanciennescérémonies,
fondéessur la raison,ont, pour la plupart, dégénéréen

pratiquesridicules.
La piétérelativeà l'Eucharisties'étantdoncrefroidie,

lacommunionfut restreinte aux dimanches età quelques
jours plussolennels néanmoins chaque jourle clergé
communiaitencore; mais, les clercsnégligeantbientôt
aussicedevoir, il n'y eut plus quele prêtreseulqui com-

muniàt.Alors, d'un ou de plusieursgrandspainsqu'on
avaità rompre pourtoute l'assembléeon n'en consacra

qu'unpetit de la grandeurd'un denier, et on substitua
auxgrandsvaisseauxqui contenaient,pourlesfidèles,le
vindel'Euciuaristie,l'usagedes burettespourle prêtre.

Lespeuplesabandonnant ainsi lacommunion,n'appor-
taientplusd'offrandes;pour lesobligerà continuer cette

libéralité,on leur fit entendrequ'encorebien qu'ils ne
communiassentplus, le servicedivin ne laisseraitpasde
leurêtreutile, pourvuqu'ils yassistassentet y apportas-

(1)Prièreantique,altribnée'parquelquesauteursauxChaidéens.Prière
d'hierparlaquelleonimploraitleretourdurèijncdubien.



sent leursoffrandesselonlacoutumeet auHeudela
communion,ondistribuaitdupain,surlequelonfaisait
uneprière etquepourcelaonappelapainbénit; car
ce ne futqu'enl'an iGOOqu'onfit usagedel'aspersion
à' eaubénite avecunbouquetà'hyssope.Alors, etpar
suited'unedégénéralioncontinuelle,les messesprivées
prirentlenomde saintsacrifice au lieude lasainte

cène et nousremarqueronsquele prêtrene changea
paslestermesde laconsécrationquoiquelacommunion,
degénéralequ'elleétait, fût restreintejtlui seul caril

priequecesacrementfasselesalutdeceuxqui l'ontreçu;
encorebien,dit-il quelui seulyait participé.

De la désertiondel'Eucharistienaquitunautre chan-

gementdignederemarque pendantquel'institutionde
la cèneétaitfréquentée,touteslesparolesdelaconsécra-
tionétaient hautementprononcéeset de manièreà être

parfaitemententenduesdel'assembléemaislorsquele
nombredésfidèlesdiminua, le prêtrecommençade

parlerplus bas,et, finalement,étant le seulquicommu-
niât il en estvenuà prononcersi baslesparolesdela
consécrationqu'il n'y a plus quelui qui les entende.
C'estdepuisce temps-làet pourcemotif qu'onl'ap-
pellela secrète de lamesse,et qu'elleestaujourd'hui
tenuepourmystérieuse.

Versl'an1212 InnocentIII veutqu'oncroiequele
painet le vinsonttransubslantiésaucorpset ausangde
Christ,etil détermine,au conciledeLatran, laconver-
siondessignespouropérercemiracle enconséquence,
ondonnal'ordred'établir,danschaquetemple uncabi-
netpoury logerety garderl'hostie de là l'usagedes
ciboires tandisqu'auparavantcequi restaitaprèsla



communionétait brûléou donné auxenfants ou bienle

clergé l'achevait sur-kï-ehamp.
Versl'an 1220, Henri lit commandal'adorationdé

l'hostie;et en 1230, GrégoireIX y ajoutale son de là

clochette,pouravertir les assistantsdes'agenouiller.
Vingt ansaprès,en 1250, la transubstantiationétant

autorisée,il n'y eutplus quelesprêtresqui communias-

sentsous les deuxauspices;les laïcsdurentsecontenter
de l'hostie sansboire. Ce retranchement de lacoupe
occasionna,pendantlong-temps, des contestationsassez

vives,auxquellesmit fin, en 1414 c'est-à-dire 164ans

après,le concile deConstance,qui décrétaqu'encore

queChristait institué cesacrementsous les deuxespèces,

qu'encorequela primitiveÉgliseTait ainsipratiqué la

coutumecontraire devaitservirde loi. Ce futà ceconcile,
etd'après cetrait on n'en serapasétonné,qu'àl'occasion

deJean Hus, qui fut brûlé contre lafoi publique on
fit passercette maxime Onne doitpas garder la foi
aux hérétiques.

L'adorationde l'hostieayantétéintroduite,UrbainIV,
sur laprétenduevision et révélation d'unenonain, qui
était aupaysde Liège, institua, enl'an 1260, la Fête-
Dieuetsesoctaves,et Thomasd'Aquinencomposal'office.

Cent ansaprès,c'est-à-dire en1360, oncommençaà

promenerl'hostie, et à lapromenerenprocessionsousun
dais.Paviefut la premièreville qui en donnal'exemple,
et toutela chrétienté suivit.

DE IMBMJTION ET DE IA PURIFICATION PAR I.B FEU.

Dans toutel'antiquité religieuse, les initiésétaient

obligésde sepurifier, c'est-à-dire depasserpar les élé-



mentspurificateursavant d'êtreadmis&laparticipation
auxmystères.Cettepratiqueeutpartoutlamêmeorigine
l'intentiond'apprendreà l'initiéquelledevaitêtrela pu-
reté desonâmeparcellequ'onexigeaitducorps,lapu-
reté ducorpsn'étantqu'unemblèmedecelledel'âme.

Apulée, dansla cérémoniepréparatoireà soninitia-
tion (1)j futobligéde se rendreà lamer, pours'y plon-
gerseptfois, nombremystiquerelatifauxsphèresmaté-
rielles danslesquellesl'âme était senséepasserendes-
cendantici-bas,où elleserevêtd'enveloppesquialtèrent
la puretédufeu-principe quiconstituesonessence.

DUPRÊTREDEJÈHOVA.

LesJuifsretraçaientl'harmoniedu mondedansl'ordre

religieuxet dansl'ordresocial la constructionde leur

temple ladistributionde sesparties,lesdifférentsem-
blèmesqu'il renfermait,touty peignaitl'ordre et l'har-
moniedel'univers.Touteslespartiesde cetemplecorres-

pondaientà cellesde lanature,et en offraientlesplus
brillantstableaux(2).
La longueurdu tabernacleétaitdiviséeen troispar-

ties lesdeuxpartiesoù il étaitpermisauxsacrificateurs
d'entrer,figuraientla terreet lamer,quisontouvertesà
tous leshommeset la troisièmepartie qui leurestin-

accessible,est, commeleciel,réservéepourDieuseul(3).

(1)Met.,liv.h.
(2)Clom.Alex.Str. 5.
(3)Joseph. Antiq.Jud., l. 3, c. 8.
Lanefàeséglises,commelavoflledestemplesmaçonniques,étantl'i-

mageduciel étaitpeinteenbleu et étoiléeLesanciensconsidéraientle



Lesdeuxchérubinsqui couvraientl'archefiguraient
les deuxhémisphères(4 ); leursailes,la courserapide
dufirmamentet dutempsqui circule danslezodiaque
carlecielvole,dit Philon, enparlantdesailesdesché-
rubins.

Le mêmegénieallégoriquequiadistribuélesparties
dutempleet sesenceinteset donné le dessindesprin-
cipauxornementsqu'ony remarquait(2),avait,dansles
mêmesprincipes,composélaparuredeslévites dessa-
crificateurset.celledugrand-prétre. j

Lesvoilesétaienttissusdequatrecouleurs,pourmar-

querlesquatreéléments.La tuniquedusouverainsacri-
ficateursignifiela terre; l'hyacinthe,dont lacouleur

approchede celledel'azur,représentaitleciel.L'Ephod,
tissudesquatrecouleurs,était aussil'emblèmedetoute
lanature,et l'or y a étéajoutépourreprésenterla lu-
mière(3).

Lesprêtressevêtissaientdelin parcequela couleur
desafleur estcellede l'azurdu ciel.

Le rational,quiétait au milieuetcouvraitla poitrine
dugrand-prêtre,représentaitlaterreaucentredu monde.
Lesdeuxsardoines,quiservaientd'agraffes,marquaient
lesoleiletla lune et lesdouzeautrespierresprécieuses,
classéespartroisetrangéessurquatrefaces,dont cha-

cielcommeunearche,c'es-à-direunenef,àl'usagedesdieuxquis'en
servaientt pourvoyagerdansl'espaceélhérée.

Débairasséesdu badigeondont on a, dans lestemps modernescou-
verttoutesleséglises,on a retrouvé lescouleursanciennes,c'est-à-dire
durouge, du bleu, del'or, du vert et du blanc.

(l)Phil. et Clém.d'Alex.
(2) Str.m., 1.5, p. 561,dans Clém.d'Alex.

(3) Joseph.,Antiq. Jud., 1.3, c. 8; et Clem. Alex.Sirmn., 1. 5.



cuneregardaitun despointscardinauxindiquaientles
moiset lessaisons.Cerationaltenait àla sciencedela
divination(|), quis'opéraitparl'inspectiondesçieux.Le
basdela robedugrand-prêtreétaitgarnide 365petites
sonnettesd'or, qui étaientl'imagedes 365joursde
l'année.

Nousvoyonsquel'habitdugrand-prêtre,danssatota-
lité (2) commedanssesparties,représentaitla totalitéet
lespartiesdel'univers ainsi, legrand-prêtre.pouren-
trerdansle temple,était, enquelquesorte, revêtuda
mondeou desonimageemblématique,commela Divi-
nité elle-mêmeestrevêtuedel'univers,qui formeson
richevêtement(3). Cetteidéedesanciensestaussigrande
qu'ingénieuse.

Voilàcommetouslescoitesdela terrenesontque
desenfantsdeceluidusoleil symboleduPieuunique.

La tonsuredenosprêtresestledisquedusoleil,leur
éloleest sonzodiaque,et lesprêtresd'Osirisavaient

portéla mitre, la crosseet lemanteauquedenosjours
portentlesprélats(4).

(4)Syncell.,p.433.
(2) Philon, Fita Moys., p. 520.

(3) Ainsi, dansle rituel indien quandl'initié au mondede Brahmase

revêt,selonle rite il sait qu'il est lui-même laforme de Brahma(a).
«Ainsi, dansl'Eglise catholique, quand l'évêqueconfèrelesordres il
annonce àchaqueordinant la fonction àlaquelleil est promu; et, à cha-

que partiede l'habit de son ordredont il le revêt, il lui annoncequelks
grâcesdu ciel cet habit luiapportera,etquel genrede vertuet depureté
on doit avoirpour le porter dignement..» (Voy. Po7iUfieateRomannm;
et an livre petit in-lft Paris 1709intitulé Séries Ordïnationumrnc

Fontificatihomano,elc.
(4) Dupuis,Orig. des Cult.

(a)Brahmaettlafacultépar laquelleBralini,oul'Etre,ouDieu,aproduitl'unlvorl.
Ii«DomiacrèdeDicu,chezleuBrahnimct,cilOu»,nommjrit4rleui,lout-pui»MDl)iiicfl'al<lii"



Lechandelier,chargédeseptlumièresardentes,repré-
sentelesseptplanètes,auxquellesavaientétéconsacrés,
dansl'Inde commeils le sontencorechezlespeuples
modernes,lesseptjoursde lasemaine.

GRADE.

A l'ouverturedecegrade,onvoitd'abordparaîtreune
voûteappeléela voûtesecrète,ou lesouterrainpuis
onentredansun templedésignésouslenomdetemple
parfait.

LavoûtesecrèteoumystérieusedeMithrareprésentait,
danssonintérieur,le tableaudu mondesupérieuroudes
cieux,ainsiquecelui despartiesorganiquesdu grand
tout,formantlapuissanceinvisiblequi lielesoleilavecla
terre.Cettevoûteétaitunsymboledescausespremièresde
l'harmoniesanscesseagissantedontl'universsecompose.

Quevoit-ondanslavoûtesecrètedesMaçons?A l'o-
rient,danslepointdumilieu,onplaceun auteltrian-

gulairereprésentant,sur sa faceprincipale,le soleilres-

plendissantdelumière sur l'autreface l'étoile flam-

boyante,etpar-derrièrelecompasouvertde manièreà
formeruntriangle et leschiffres3,5,7 et 9.

L'autel oupiédestalestposésurunepierrecubique,
couleurd'agathe;au midiestune tablecarrée,sur la-

quellesontposésdouzepains en deux divisionsdesix
chaque;le milieuestoccupéparuneauged'or,remplie
d'unemixtioncomposéedelait d'huile, de vin et de

farine (4). Ony voitaussiunecouperempliedevin.

(1)Cettemixtionestuneespècedecycèon.Ladifférencedessubtances
tientauxlocalitésmaisellesreprésententlesmêmessymboles.



Si l'onveutconsulterla voûtecélesteonverraquece
tableaun'estqu'unepeintureduciel, commele sontles

symbolesquidécorentl'antrede Mithra.En voicil'inter.

prétationastronomique
L-'auteltriangulaire,le soleil, l'étoilelumineuse,le

compasouvertformantuntriangle,nousapprennentque,
pourl'explicationdecemystère,nousdevonsnousrepor-
ter aupointduzodiaqueoùlesoleils'élèveàl'orient,dans
lesigneduSagittaire parcequ'ilmontealorsavecl'autel
desdieux,qui accompagnecesigne;on a donceurai-
sondefigurerle soleilsur lepiédestaldontil s'agit,puis-
quecetastre,en montantavecleSagittaire,couvreaussi
de sesrayonsl'autel desdieux.On aperçoiten même

tempsl'étoileétincelantedeVénus,et, plusbas, àl'oc-
cident, sedéveloppela constellationduDelta, ou le
Triangle représentéici paruncompasouvert.

La formetriangulairedonnéeà l'autel estuneimage
destroissignesou des troismoisquele soleilparcourt
pendantla dégradationde lanature,oupendantl'hiver,
expriméeaussipar la voûtesecrète,inaccessibleou té-
nébreuse.

Enfin, en continuantl'examenduciel nousverrons
auméridieninférieurlacoupedeBacchus et la femme

porte-épi, ousimplementle blé, suivantles anciennes

sphèresqui l'accompagnent,cequiestparfaitementex-

priméparlesdouzepainset lacoupedevin quidécorent
latablemystiqueplacéeau midide lavoûtesecrète.

La pierrecubique,surmontéedupiédestal,autelou
trônesurlequelle soleilfixe l'entréedel'hiver,estune

imagedu mondedansl'étatdedégradation.
< Onpeuticiserappelercequia étéditdeladécoration
du templeconsacré,enEgypte,à l'initiation, et que



l'onpeutcomparerautempleuniquedesJuifs; car le

peupled'Israël,pourpeindrel'unitéqueprésentel'uni-«,

vers,danssonensemblecommedans toutessesparties
nevoulutbâtirqu'unseulet uniquetemple,danslequel
toutesles tribusjuives,au nombrededouze,venaient
adorerun seulDieu,souverainmaîtredetouteschoses.

L'historiquedecegradefait mentiondela migration
desarchitectesd'Orient. Il y est ditqu'aprèsla destruc-
tiondu templede Jérusalempar Tilus-Vespasientes
architecteset ouvriersserépandirenten diversescon-

trées,pour y 'enseignermystérieusementl'architec-
turcetla sagesse.

Profitonsde cetteremarquepourexprimerunepensée
surcetart, honneurdugéniehumain.

L'espritet la matièresont les deuxprincipesauxquels
lanatureempruntesaphysionomie,sonmouvement,sa
vie et l'architectequi sait animersonœuvredu feu de
songénie ne faitqu'imiterla nature.

Auxyeuxdu vulgaire,un monumentn'est souvent

qu'unemassedepierres régulièrementamoncelées.Sa
formeneserapourlui que l'expressiond'uneidée celle
d'indiquerun temple,unpalais,ou touteautredestina-
tion.

Auxyeuxduphilosophe,cetteformea unemissionplus
nobleetd'uneplushauteportée,celledetransmettreaux

générationsfutureslesidées lesmœurslesprogrèsci-
vilisateursde la générationprésente,et d'êtrel'image
fidèledessentimentset des connaissancesreligieuseset
civilesdespeuples.

Aussi,lesdiversgéniesqui ontconçuet exécutéles
templesanciensetmêmeceuxdumoyen-âge,semblent-
ilsencorehabiter leur enceinte.Eneffet, chacundeces

mm



monumentsparaîtaniméde l'âmede sonauteur,qui lui
a communiquésavieet sespensées,commepouraiderà

préciserplus tard l'Agede l'édificeet lessentimentsde

l'époque.
On a déjàcomparécetteunion del'esprit et de la ma-

tière à unesorteà'arche d'alliance entreDieu et les
hommes.Cette idéehonore lasciencearchéologique,dont

rétude dégagéedetout espritde système,sera le flam-
beau qui dissiperaune grande partiedes ténèbresde

l'antiquité.
C'estdonc enconsidérant l'architecturecommela for-

mule caractéristiquede la société,danschaquesièclet

que l'on reconnaîtquel'antiqueinitiation enprenantle
nom deFrancrnaçonnerie nepouvaitchoisirun voile

ni plusnoble, ni plus ingénieux(1).

(1) Desmonumentsmatérielspassonsauxmonumentslittéraires
Dansunequestionqui préoccupeaujourd'hui lesauteurs nousvoyons

avec étonnementquelques-uns,et desplus éniineuts, confondred'une
manièreétrange l'espritet la matière, enassimilant unlivreà unchamp,
uneidée àun bras. On devinequecette questionest laprétendue pro-
priété littéraire.

Il n'y a pasde propriété litteraire; on bien il faut reconnaîtrequ'il y
a despropriétaires d'idées.On dira biend'un auteur Cette idée luiap-

partient, ce genred'idées n'estqu'àlui; mais cette locutionn'indiquepas
unepropreté d'idées;carsonorigine, sanatureet, sesrésultatsdiffèrent
tellemen,,.«. lapropriété d'unebibliothèque ou d'une maison, qu'ilne

peut yavoir entre ellesla moindre identité/Combiend'idées utilesqui
n'ont été ni écritesni recueillies par la tradition s'faiies-.vt-on com-
biendepropriétésperdues Si une idéefaussedonnenni^iijce àunintin-
vaislivre, quel nomdonnerà cette propriétésans-valeur et que) degré
de bontéce livre devrat-il avoir pour commencera' prendrele fit) de

propriété? Autrechose: unpetit génieémet uneexeeUpntqidée maisses

moyensintellectuels ne lui en fontpointconcevoirtoute la portée, clelle
reste dans l'obscurité. Cette même' idée se transmet cl arrivé àl'esprit
d'un grandécrivain; lisait appréciersonimportanceet savolcnr il .s'en

empare,il l'anime, il l'agrandit Ia revêtd'unvôleiueiilbrillant, et lajette



Frèrenouvellementinitié,
La première épreuve de ce grade est une répétition

exacte du sacrifice d'Abraham image de Dieu lui-même,

dansle monde où ellecharme, domine et modifiel'esprit public. Quelle
serala part de propriété du petit génie quicertainementa le mérite de
l'inventionde l'idée, et la part du grandécrivainqui l'a appréciée,fé-
condéeet rendueutile ses concitoyens?P

Ausein de notrecivilisation, commentnaissentles idées? – Duchoc
desintelligences;et les idées ontpour origine toute l'humanité. Seule-
mentle cerveauau elles s'élaborenthonore l'auteurqui en estpourvu;
en les rendantau public, dequi il les tient, il acquitteunedette, et le
publies'acquitteenvers lui en achetant sonlivre; et cela est sivrai qu'on
neseplaît qù'4 lalecture desouvragesdont onpartageles idées, lesvues
del'auteur, commesi ellesétaientlessiennespropres.

Un mauvaisolivrage tombe, un bonouvragesemultiplie, parceque
le public s'intéressantà celui-ci l'achète, et qu'il dédaignele premier.
C'estdoncle public qui donneà l'ouvrageun titre depropriété.Maison
a vu desouvrages,fort dédaignésd'abord, être plus tard proclamésex-
cellents d'autres vantés à leurapparition, tomber bientôt dans un éter-
neloubli.Voilà donc une nullité devenuepropriété, et unepropriétéde-
venuenullité.

Unauteurde bonnefoi sait-il toujours ce quevaut son œuvre?Non;
maislepubliclé sait et le luiapprend;c'est lepublic quirévèlesavaleur
etqui la fixe. Il est doncjustede le reconnaîtreco-propriélaire, c'est-à-
direcommefuyantdes droitsà une valeurqui n'est devenueque par lui
réelleetprofitable à son auteur. Eneffet, les idéesne sontquedesse-
mences,et le publie est le champ où elles doiventgermeret fructifier

dansun intérêtréciproque;ainsi la récoltedoit apparteniràdeuxmaîtres.
Lesidées pourêtretransmissibleset avoir cours,prennent,ehezl'im-

primeur,corps,couleuret formes,sous le nom d>;livre, et c'est celivre

payéqui deviendraitpropriété littéraire. Mais nousavons vuque cette
propriétéest sansvaleur, si le public n'en veutpas.Un champ qu'onne

peut pasvendrepeut nourrir sonpropriétaire, s'il sait le cultiver, tandis

qu'un auteur mourra de faimà côte d'une édition invendable.Etrange
propriété

Enrésumé un auteurlittéraire a sur sesœuvres les mêmesdroitsqu'un
industrielsurson invention.Si celui-ci nelivre passon inventionau pu-
Wc dansun tempslimité son brevet tombedans le domainecommun;
donc lepublic a des droitssur les œuvresdel'esprit et dugénie ceque
nousvoulionsprouver.Un propriétaire peutlaissersonchampinculte; i
uneinvention, uneproductionde l'esprit et dugénie, dèsqu'elle estpu.
bliée, éditée brevetée, doitavoir soncours auprofit de tous.



sacrifiantson fils pour le salut deshommes;car
Ab-râham veutdirepère élevé(pater altissimus)le
Très-Haut.Isaac,docilecommeJésusauxvolontésde
sonpère,portele boisde sonsupplice,et un bélierou

agneaule remplacesur l'autel dessacrifices.
Latêtesousla hachevousadémontréquevousnepou-

viezplusreculer,maisquevouspéririezs'il étaitnéces-
saire,poursoutenirla causede lavérité.

Lasecondeépreuveestcellede l'ablutionoudu lave-
mentdespieds,usitéechezlesJuifs,et répétéeparnos

prêtresà cetteépoquechaqueannée.Cettepurification
mystérieuseet sacréeavaitégalementlieuchezlesEgyp-
tiens carl'initié auxmystèresétaitobligédeseplonger
dans unegrandecuveremplied'eau,placéeexprèsau
milieudu temple,avantd'arriverà l'hiérophante,etpar
conséquentd'approcherdel'auteldesdieux pourprêter
sonobligation(1).

Lapurificationdansla nier d airainsymboliselapu-
reté decœur,si nécessaireà ceuxqui prétendentpar-
venirau sanctuairedelavérité.Ellefaitsentirlanécessité
d'être vertueuxpourenapprocher.

Le pardon généreux quevous avezobtenu, vous a mené

(1)u LesEgyptienscélébraient lespetitset lesgrandsmystèrespendant
neufjours, à la pleinelune de leurseptièmemois. Les initiésdevaient,
le secondjour, sepurifier dans la mer.Ainsi pour les temples quien
étaientéloignés,on établissait ungrand vaseappelé la mer d'airain;
tulle estl'origine de la mer d'airain de Moïse(a) et ensuite deSalomon,
deschrétienset desMaçons.»

(a)LesfomaiMdelatribudeLcvi,qu.panaientlis niilui veilleràlaportedutabernacle,
offrirentûMoïieluursmiroirsquiétaientd'argentoud«cuivrepoli,pourqu'ilnt fondreune
tuerd'ùiraint

Cepassagedel'Exode(cliap.nirni. t. 8)afaitcroirci• quelque!auteursquelesfcmnicide
U tribude Lotidevaientêtreinitiée»auapremier»ordre.detmystèreshraélitm.Ilsajoutent
quecetmugeexpliquel'adoptiondesdame»dansleinijitcreimpderuf»ttablilpour«llïi.



àl'excutiond'undesprincipesduphilosophe c'est l'en-

gagementdesacrifiertout ressentimentauplaisirde par-
donnerà ceuxde vosfrèresqui auraientle malheurde

Vousoffenser. «

Lesacrefaitsur lecœur,sur les lèvreset sur lesyeux,
estl'emblèmedestroisvertusindispensablespour parve-
nirau sanctuairede lasagesseetde lavéritéun cœurpur,
unediscrétionà touteépreuve,et la constancedansla

sainemorale.
Lesépreuvesterminéesle récipiendairesort, suivant

l'usage,et rentrepeude temps après, ayantà la main

le triangleou Delta, symbolede lumièreet depureté.
Il arrive au pied du trône, et le Très-Grand(1),

aprèsles cérémoniesd'usage prononcecesparoles

« QueTABOUCHENES'OUVREQUEPOURPROFÉRER
« DESPAROLESUTILESA TESfrères, QUETA CON-
« SCIENCEsoit A jamais sans reproche,ETQUEtou-
« tesTESACTIONSSEDIRIGENTVERSLACONNAISSANCE
« DELAvérité. »

Onle conduit ensuiteà la tablede communionfrater-

nelle,sur laquellesontposésles douzepainset lacoupe
rempliedevin alors le Très-Grand luidit

d Mon FRÈRE, BUVEZ AVEC VOS frères DANS LA

« coupe ET ROMPEZ ENSEMBLELE MÊME PAIN, pour

« vous APPRENDREQUE les MAÇONSSE FORTIFIENT PAR

C L'UNION ET LA communauté DES SECOURSrécipro-

« QUES. »

Lerepasquevousavezfaitavecvosfrères,buvantdans
la mêmecoupe,est l'emblème del'égalité qui doit ré-

(1)Nomduprésident.



gtter entrenons,et rappellela communautédebienséta-
blie dans laprimitive institution(i).
Les douzeplainsde proposition,et leur divisionpar

six est une6guredesdouzemois partagés parles deux

points 'équinoxiauxen hémisphèreboréalet en hémi-

sphèreaustral c'est-à-dire en signesdèslongs jourset

en signesdeslonguesnuits (2).
Enfin, on passeun anneau on alliance audoigt du

récipiendaire.Cette alliance danslaquellesont gravés
cesmots La vertu unir ce que lu mort ne peut.sé-

parer, sert à rappelerà l'initié rengagementqu'ilvient
de former,et l'union plus étroitequ'il a consacréeavec
sesfrères aprèscette dernièreCérémonie,il réitèreson

obligation, et estadmis.
La mixtionenusagedanscegradenous fournit l'occa-

sionde faireune remarque.
A Athènes, au lieudu vaisseaumystérieuxd'Isis,que

l'on portait à Thèbes,dans lesfêtesreligieuses,c'était
Urie Corbeille sacréereprésentantcelle où Proserpine
rassemblaitdes fleurs avec sescompagnes,au moment
de sonenlèvementpar le dieu desenfers.Cettecorbeille,
au lieu d'êtreportéepardesprêtres, comme le vaisseau
d'Isis àThèbes,était sur un char tirépardes boeufs.Ce

qu'ellecontenaitoffrait unsymbolede la vie et del'agri-
culture, dontCérès étaitl'Ame; on y remarquait entre
autreschoses,du blé del'Inde, du miel un gâteau,du

sel, une grenade,etc. Cetteoffrande, faite à Cérès,

(1)VoirlaLogedetable,p.481.
(2) Joseph. Antiq.Jud., 1.3, c. 8; – Macrobe,deSomn.Scip., 1-1,

c. 6;et Phil., do Vit. Moys.,1.3, p. 516à 521 deMonarch.,1.2, p. «3;

de Pictimis, 517.



estd'autantplus remarquable qu'onen voit paraîtreune
imitationdansce grade.

Examenfait de cequi sepassedans letemplepour
l'admissiond'un candidat audegréd'élu écossais,nous

avonsvu quecegradeestunepeinturecomplètedel'état
duciel, car la dernière entréèque le candidatfait dans

le temple ayanta samain leDelta, jusqu'alors l'objet
de sessollicitudes est lesignalde la fin desmalheurs

auxquelsla nature est condamnéependantl'hiver. Il est
-leprésagedu bonheur quivarenaître, puisquele Delta,
onla constellationduTriangle, monte àl'orient avecle

soleil, le premier jour du printemps.
Aussi parcegrade,a-t-on voulusymboliserlesecond

élémentI'air dont à cetteépoque,la douceinituence,
secondéepar la chaleurdu soleil, répanddans la nature

l'existenceet la vie. On peut doncproposercegradet
consacréau grandArchitectede l'univers, sous lesym-
boledû Déliasacré,comme unexempledu triomphede
la lumière sur lesténèbres ou de la vertu sur lesvices.

Mais si l'on considère cegradeau moral on voit que
sesinstituteursont eu envue deprouverquel'homme,ou
le Maçon,à l'instar despatriarcheset desanciensrois
devaitêtre maître chezlui, et pourcelaqu'il devaitêtre,
à la fois, dans safamille, le chef, le législateuret le

prêtre.
Frère nouvellementinitié, la pompadu cérémonial

exposéeà vosyeux la sagessedespréceptesdontabonde
le sublimegrade quevousvenezd'obtenirpourla récom

pensedevosétudes et de votrezèle vous annoncent la

supérioritéintellectuelle et latouchantesimplicité qui
doivent êtrel'apanagedes filsde la lumière. Ce grade
renfermel'origine deplusd'une institutionsacréequele



mondeprofaneet beaucoupdeMaçonsmêmesontloin
d'y soupçonner.Sessymbolesquiappartiennentàlaplus
hauteantiquité,et dont lesreligionssesontemparées,
vousont étédévoilés,et vousenavezsansdoute, mon
frère,conçuetappréciél'interprétation.Méditez-la,con-
servez-ladansvotreespritcommeundépôtprécieuxque
ne doitjamaissouillerla rouille d'aucunpréjugé.Ne
perdeznonplusdevue,dansaucuntemps,letriangle
lumineux, objetde vosrecherches,quela superstition
et le fanatismeont souventobscurci,en l'arrosantde
sanghumain.Laparole étaitperdue,vousl'avezre-
trouvée.Elle seperditlorsqu'unpremiermensongeservit
à déguiserun premiercrime.Elle vousestdonnéepour
éclairerleshommes;qu'ellesoit, dansvotrebouche,
l'organedela vérité,et voisla trouverezpuissante,et
avecellevoustravaillerezauprogrèsdes lumièresetde
la raisond'oùdépendla félicitéhumaine.Monfrère,
quoiquelevoiledesmystèresaitétépourvousécartéle
sanctuairerenfermeencoredesrichessesquela médita-
lionet l'étude,secondéesparnosexplications,vousap-
prendrontbientôtà connaître.



f, TROISIÈMEORDRE. ;:Ï.

GRADE DU CHEVALIER D'ORIENT.

MesFrères,

La dernière séancedu coursa développélegrade sa-
cerdotalde grandélu écossais deuxièmeordre du ré-

gimefrançais,où brillent lecultemyiriaqueetia religion
deMoïse.

Cegradea neuf points, 4ont l'interprétationestdon-
née. Lestrois principaux quinousont particulièrement
occupésont te sacrifice et Abrahamla commu-
nion avec les frèreset la Consécrationdu pi-être de
Jéhovah* Cesdiverssujetsnousont amenéà indiquer
lesdifférencesqui existententre les pratiquesde la pri-
mitiveEgliseet cellesquela superstitiondechaquesiècle

a apportéesdans lesusages religieuxmoderneset nous
avonsreconnuquelespratiquesraisonnablesdespremiers
chrétienssesont, pourainsidire, réfugiéesdansles hauts

gradesmaçonniques.Nous avonsindiqué les diverses
altérationsqu'on leur a fait subir depuis le troisième
sièclejusqu'à nos jours. Nous avonsvu commentles

prêtres,d'apôtresou deprêcheursqu'ils devaientêtre
sontdevenussacrificateurs.eet comment,dansun siècle



où l'oncroyaità lamagie,en1212,InnocentIII, insti-
tuelacroyancequele painet le vinsonttransubstantiés
ancorpset ausangdeChrist,etdétermine,auconcile
deLatran la conversiondessignespour opérercemi-
racledelàl'altérationdelacommunionde lacène,con-
servéeintacteparminous;enfin,comment,ànotrebaiser
fraternel,cesignésacrédepaixet d'union LéonII a
substitué,en780, lapatène,etaainsiconvertiunsymbole
précieuxde réconciliationenunepratiquepuérile.

Le chevalierd'Orient ou de VEpée sixièmeet
avant-dernierdegrédurite françaisdontil formele troi.
sièmeordrechapitraicorrespondauxquinzièmeet sei-
zièmedegrésdu riteancienetaccepté,c'est-à-direqu'il
comprendle chevalier d'Orientetd'Occident.

Le rite françaispassesons silence legradeécossais

ayantpourtitre

PRINCE DE JÉRUSALEM,

CRMDCONSEIL,CBEFDBSLOGESIUÉGVUÉRES.

Cegrade,dansr£cosshtme,dontil estleseixième,forme
commele secondpointdu chevalierd'Orient quin-
zièmedegré,dont lesujetest lapermissionaccordéeaux
Juifspar GyrusderetourneràJérusalem(Esdras,l.l,c.4.)

Dans le PrincedeJérusalem on commémorela
contestationqu'excitala rééducationdutemple et la
décisionqueDariusdonnaà cesujet(Esdras 1. 1
c. 5 et 6.)

L'Ecossismeréformé a réuni cesdeuxgradesen un
seulqui prendle nomdu second.•

LesprincesdeJérusalems'attribuaientdegrandspri-



yilégesdansleslogesinférieures,dont le conseil avait la

surveillanceet l'administration(1).
Les chevaliers d' Orientavaient,dansl'Ecossisine,

desprérogativesbrillantes qui indiquent l'importance

quel'on attachait àcegrade.Pour en donnerunepreuve,

je vais faire connaîtretrois articlesde leurs statutset

règlements;l'article deux estainsi conçu
« Leschevaliersd'Orient,étant les Souverainsprinces

dela Maçonnerie pour enperpétuerla souverainetéet

y fairerégner à jamais la bonne harmonie seront
touségaux,c'est pourquoila placede souverain,quoi-
queéminentepar elle-même seraremplie alternative-
mentpar tous lesfrères, d'année enannée,chacun à
sontour. (2).

Voici les articles7 et 8. Article 7: «De mêmeque
lesGrands-Maîtresécossais sont lesgrandssouverains
nés dé l'ordre de laMaçonnerie de même les cheva-
liersd'Orient sont les princeset les souverains nésdé
touslesdifférents qui naîtrontparmi les Maîtres écos-

sais, ainsi qu'il est porté à l'article 9 desrèglements
écossais.

Article 8 «Un chevalin d'Orienta droit, partout où

(1)Voicil'opiniondufrèreVassalsurcegrade
«Au fur et à mesurequelesgradesde l'Ecossismes'éloignentde leur

baseet desconséquencesdel'initiation, lenr symbolismediminue d'inté-
rêt, «l'utilitéetd'instruction; et le gradequenousallonsexaminerest du
nombre deceuxqui paraissentn'avoirétéinstituésquepour rappelerun
événementplusbu moinsremarquable, (p.S82.)

«Au résumé,le titre du grade, le but de soninstitution, son histori-
queet son instructionne méritentpasla peinede le conserver;c'est un
gradenul sous lerapport de l'utilité et de l'instruction; c'est encore
unéchelonvermouluqui figuredans t'échelle écossaise.» (p. 287.)

(2) C'estd'aprèsceprincipe d'équitéet d'égalité, quelevénéralat,chez
lesTiinosophes,n'a qu'un an de duréepour chaquefrère.



il voyage, lorsqu'ilrencontre,dans unlieu où il n'y a

point de loge, ni deconseildechevaliersd'Orient, un

Maçonélevé augradede Maître, de lui donnerla lu-
mièredesgradesde maître secret, maître parfait,J
secrétaire intime prévôt et juge intendant des

bâtiments, pourvu quece soit en différentstempset
s'il en trouve lesujet digne. Si un chevalier d'Orientse
trouvaitdans un lieu où ily eût deslogesétabliessur
de faux principes,ou de fausses-constitutions, il a le
droit de lesinterdire, ou de les mettre dans labonne

voie, selon sasagesseet saprudence.»

Depuis long-tempscetusageet cepouvoirsonttombés,
et avec raison,endésuétude.

A la manière du Grand Orientde France dans sa
nomenclatureplutôt que dans sonrégimeécossais ce

grade,siimportant,formela premièrechambre de l'Ordre
de la chevarie ditde chevalierRose-Croixc'est-à-dire,

qu'onse borneordinairement àlecommuniquer.
Cegradeva mesfrères nous donnerl'occasion de

jeteruncoupd'oeilsurl'anciennechevalerieaveclaquelle
il présentedesrapprochementscurieux.

X, « Un bienfaitdescroisades,a dit Chateaubriand,dans
son Géniedu Christianisme, fut de donner unedirec-
tion plus utile à la chevalerie,et la chevaleriecontribua

puissammentà sauverl'Europe d'une invasion deBar-
bares. »

En retraçantici quelquespointsdel'antiquechevalerie,
on reconnaîtra lesmotifsqui ont fait croire àquelques
auteurs(1) quela chevalerie était la mèrede tousles

(1)Entreautresàl'abbéRobin,RecherchessurlesInitiation»ancien'
nesetmodernes.



ordres,et mêmede l'Ordremaçonnique,qu'ils ontré-'

gardécommela chevalerieelle-même plus épurée-et'
plusperfectionnée.Ils y trouvaientunité debien res-
semblanced'usageset conformitédeprincipes.Nousal-'
Ionseffectivementtrouverdesrapportsassezexactsdans
lesrapprochementsquenousallonsvoussoumettre.

;,1

RAPPORTS

DE IA CHEVALEB1E A LA FRAKCMAÇONNERIE.

Lebut de lachevalerieétait desoulagertes malheu-

reux,devengerlavertuoutragée,depunirle vice;elle

rapprochaitlesconditionset lesfortunes,elle unissait

l'opulentaveclepauvre,legrandavecl'inférieur,lesou-
verainaveclesujet,et n'admettaitd'autrequalification
quecellede chevalier.0

Entreeux,les chevalierssedonnaientle titre si doux
defrères de là les nomsde frèresd'armes frères de

prouesses,etc.(1)0
Ils formaientun ordrecosmopolite;ils croyaientde-

voir protégeret défendretous les malheureux sans
distinctiondepays,dereligion,decondition ils frater-
nisaientets'associaientavecdes chevaliersnés sousdes
dominationsétrangèreset ayantun cultedifférent;ils ne

rompaientleursliensquesi la guerres'allumait,pour
volerausecoursde leurpatrie.

Ils avaientdesgradesqu'ilsneconféraientqu'aprèsun

(1)Joinville,Perceforest,LancelotduLac.



certain nombred'années,etàtasuitedelonguesetpéril-
leusesépreuves.

Les quatreprincipauxétaient varlei ou péage
écuyeron damoiseau chevalier ou maître che-
valier parfait,etc. (4).

Un aspirantchevalierétaitdépouillédesesmétauxet
detout cequ'il avaitdeplus précieux pour jugers'il
étaitdisposéàen faire le sacrificeàl'indigence.Onre-
trouveencorecebut respectable,danslesactesdebienfai-
sancequi terminaienttoujoursleursassemblées.

Lesvarlets chargésdesfonctionslesmoinsdifficiles
de lachevalerie,polissaientet entretenaientl'armuredes
chevaliers,portaientleursordres,lesservaientcomme
desapprentisserventleursmaîtres,etlesaccompagnaient
danstesvoyageslesmoinspérilleuxet lesmoinslongs.
Ils devaientêtredevanteux dansla contenancela plus
réservéeet garderun respectueuxsilence,commeles

apprentismaçonsdevantleurs maîtres.A certaines
heures,leschevaliersleursdonnaientdesleçonssur les
sacrificesqa'ilsdevaienthl'humanité,surle respectdû
aux damesvertueuses,sur leoeuragequ'il fallaitavoir
danslesadversitéset lespérils.Cesleçonsque l'exemple
accompagnaittoujours,préparaientlesélèvesà devenir
an jour l'honneur de lachevalerie.Quandils avaient

passéun certain nombred'annéesdans cetteclasseet

qu'ilsavaientfait lesvoyagesusités,iteparvenaientau

graded'écuyerou dedamoiseauetdevenaientlésfidèles

compagnonsdeschevaliers;ilsremplissaientfraprèsd'eux
lesfonctionslesplusdifficilesellesplttsimportantes,et les

accompagnaientdansleursvoyagesdelongcours.Il ne

(4)Ste-Palais,Mémoirestutl'anoiemtChevalerie.



leurétaitpermis,dansaucuncas,dejouteroucombattre

contreunchevalierou maître,tantilsavaientderespect

pourcegrade(i).
Deretour deleursexpéditions,ils obtenaientlerang

dechevaliers surle témoignageque leur maîtreétait

contentd'eux,qu'ilsavaientfaitletempsdeleurservice,

el jiMMfwpgfs,
II fallaitavoirvingt-unanspourêtre reçuchevalier

commQaujourd'huipourêtreMaçon,fit demêmeque
danslaMaçonnerieici on necomptaitsonâgequedu

jourdesadmissionsà la chevalerie(a).
Le jour deleur réceptionautroisièmegradeétait

poureux, leplusheureuxetleplusimportantde leurvie.
Ilss'ypréparaientparle jeuneetl'aumôme.La veille,
ilspassaientlanuit dansle^temples,prosternésaupied
desautels(3).L'obscuritéqui régnaitdans ceslieux
saintsoùpriaientleschevaliers,rappellenoscabinetsde
réflexion,oùlepainetl'eaufiguraientle jeuneauquelils
étaientsoumis ilsprêtaientleurssermentssurleslivres
sacrés.Ilsjuraientd'êtretoujoursprêtsàvolerausecours
desmalheureuxet deleurpatrie,et desesacrifierpour
l'honneuret ladéfensedesmystèresde lachevalerie;car
ilsdonnaientle nom demystèresà leurscérémonies
commeilsappelaientleursociétéle Templede l'hon-

(\)Uavarlelneputvolerausecoursdesonchevalier,jiarcequel'adver-
sairequit'attaquaetlevainquitétaitchevalierluiniûme.Leschevaliers
posaientsebattreentreeuxpourdelégersmotifsousansmotif.Ilsdiffé-
wicnt,encela;desMaçonsentrequileduelétaitformellementinterdit.

(2)Chron.deGeoSroy.
(3) Cette nuitestl'origine du proverbe passerunenuit blanche,c'est-

à-direnepasdormir, parce quele novice,commel'initié d'Eleusis,était
revêtuduvêtementblancdesmystères,qui rappellela couleurdu tabtier
del'apprenti Maçon.



rieur et de ta prouesse. lliConsQntoknt,encasd'in-
fraction à êtredégradés,à avoirle cœurarrachéà
servirdepâtureauxcorbeaux,etc.

Leschevaliers,commelesMaçons,étaientchargésde
chaînespendantleurs voyagesjusqu'à cequ'ilseussent
menéà boutleurs entreprises,commepourprouverqu'ils
étaientesclavesde leurparole Taciterapportequelque
chosedé semblabledes CaUesdanstes Mcèursdes
Germains(ch.31, p. 665). Avantde selivreràquel-
quespérils,ils faisaientleurstestaments.

Ils recevaient,commelesMaçonsl'accolade,lors-

qu'onleur donnaitl'épée avecle titredechevalier.Cette
cérémonies'estintroduitedansla chevalerieaucommen-
cementdu neuvièmesiècle.

Rodolphe,assistédesroisdeBohême,deHongrie,de

Pologne,créadeuxcentschevaliersen leurdonnantl'ac-

colade, (d)
Lesgants quelesMaçonsdonnentaunouvelinitié

pourla damequ'il estimele plus pourraientêtreun
reste delagalanteriedesancienschevaliers,qui la mê-
laient,ainsiquela piété dans toutes leursactions.Ils
donnaientleursang pour gagede leurs prouesses,ainsi

qu'ont'exiged'unprofane(2) quiveutêtrereçu;enfin,
ils se baignaientet sepurifiaient quandi ils voulaient
entreprendrequelqueexpéditionimportante.

Dansleursbanquets,commedansceuxdesMaçons
on vidaitla premièrecoupeà la santédusouverain.Ils
avaientdessignes,desattouchements,desmotsd'ordre
etderalliement,etadoptaientdescouleursanaloguesau
butdeleursentrepriseset de leursvoyages.

(1) Men., p. 10 et édit.in-12, p. 23 Brantôme, chap.1 t. 1 ,p. 14.

(2) Ce mot veutdireperASXle temple,sonsdu temple.



iS

Nousnepousseronspasplusloin ceparallèle mais
nousdironsun mot del'originede lachevaleriedont
l'existencefut briséepar la découvertede lapoudreà
canon(1).

L'Europe depuislefondateurdel'empired'Occident,
semblaitêtreplongéedansl'ignoranceet la barbarie.Des
hordesde peuplesféroces,sortiesdesglacesduNord,
avaientinondéetravagélescontréesseptentrionales.Les
noirshabitantsdel'Afrique, traversantla Méditerranée
souslesenseignesdu fanatismeavaientpresqueenvahi

l'Espagne,et inondédesangl'Italie. Lesindolentssucces-
seursdeCharlemagneavaientlaissélesgrandsdémem-
brerlesdomainesde l'empire,et usurperla puissance
souveraine;au lieu de citésopulentes,de campagnes
cultivéesles contréesn'étaienthérisséesquededonjons
etde forteressesd'où latyrannieopprimaitle faible,
dépouillaitla veuveetl'orphelin enlevaitaucultivateur
malheureuxleprix de ses sueurs. Danscebouleverse-
mentgénéral chaqueparticulierdevintguerrier,parla
nécessitéderepousserdesagresseursétrangers,et d'être
engardecontrédesvoisinsavideset entreprenants.Tou-

joursen haleine,chaqueindividus'accoutumaà être,
en toustemps,souslesarmes,pourêtreplustôtprêtà
volerà l'ennemi.Danslesmomentsdetrêveet depaix
loin de se livrerauxcharmesdurepos,il couraità de
nouveauxtournoiscueillirdenouveauxlauriers.Parde
violentseilercices,il s'endurcissaitaux fatiguesde la

guerre,et s'accoutumaità fairederapidesévolutionssous
depesantesarmures.L'utilité, jointeau désirdese si-

(1)L'abbéRobin,RecherchessurlesInitiationsancienneset mo-
dernes.



gnaler, rendit bientôtcesjeux célèbres on y accourut
de toutesparts et, de mêmequeles jeux olympiques
étaientle rendez-vousde toutela Grèce,ceux-ci lede-
vinrentde toutel'Europe.Mais, en faisantnaîtrele brû-
lant désir de sedistinguer pardes combats,ils firent
aussi naîtrecelui de s'illustrerpar la vertu; il fal-

lait, avantd'entrer enlice, avoirdonné despreuvesde

loyautéet decourtoisie.L'examen étaitd'autantplusri-

goureux, qu'il était faitpar un sexedont l'âmesensible
et délicatefait, quelquefoismieuxquela nôtre, sentiret

apprécierla vertu.Aussi, l'héroïsme n'eutplusde bor-

nes,dèsqu'oneut l'espoird'être couronnéde la maindes
dames.On voulut devenir le soutiendu faible, le défen-
seur dela vertu, le pèrede l'orphelinet la terreurdes

tyrans.Quandon fut tropfaible, ons'associa,on seli-

gua pourcesglorieusesentreprises,et afin de resserrer

encore-pluscesvertueuxliens, on sedécoradesmêmes

livrées, on confondit sesfortunes on mélangeason

sang,et on vint, aupieddesautels,prononcerses ser-
ments(1).

De là se formèrent ces nombreuses sociétés connues
sous le nomd'ordres c'est-à-dired'hommes consacrés
à fairerenaître et àmaintenir le bonordre, maisavecdes
vues différentes.

Les ordresreligieux furent établis dans le but anti-
social deperfectionnerles vertuspar le renoncementà

soi-même;lesordresmilitaires oa dechevalerie pour
exciter l'amour dela gloire par l'appâtdes honneurs
mais l'Ordremaçonniqueseulfut instituépourrendre les

(1)DuCange,Gloss.lat.;HardonindelaJaille,GwjodoBataille,f.5
et52;TyranLeblanc,f. 11,p.335;LeiuoineSt-Denis,liv.34,cli.7
Perceforesl,vol.6, f.69vo,etc.



hommessociauxet vertueuxpour le seul' plaisir de
l'être(1).

Aussi,mesfrères, ont-ils pensé juste ceuxqui ont

comparévotre ordre à une armée biendisciplinde;des

régimentsengrandnombrelacomposent,et leurs cou-
leurssontdifférentes mais tous n'ontqu'un sentiment,
celuidebien servir lapatrie et s'ils sedisputententre
eox,cen'estquede zèleà qui remplirale mieux sesde-
voirs.

Telle la Maçonneriese composededifférentsrites
suivantlesdifférentspaysoù elle s'estrépandue;mais

partoutelle n'a qu'un objet, la recherche de lavérité,
l'amourdeshommes et le frèrequi mérite lemieux est
celuiqui apportant plusdezèle etplus de dispositions
heureusesdanssesétudes approchele plusde laperfec-
tion morale àlaquelletous lesMaçonsdoivent tendre.

EXPLICATIONDUGRADEDECHEVALIERD'ORIENTOUDEL'É'pÉE.

D'aprèsl'explicationdes anciensmystères déjàdéve-

loppés,nousavonsdû reconnaître le cielpour la véri-
tablepatriedesdieux, qu'importentles nomsqu'ils ont

reçusdes hommes?C'est surle ciel qu'était calquétout
lesystèmereligieuxdesanciens,et nousavonsvuquele
firmamentétait descendu sur le solde la Grèce et de

l'Egypte pour s'ypeindreet y prendreun corpsdans les

(1)«L'histoiredesOrdresmilitaires,parHermantetparSchoonebeck;
celledesCroisades,parMaimbouryleThéâtred'honneuretdecheva-
lerie,parFer,in l'abrégédesOrdresdechevalerieetc.etc aucunde
cesauteursneparledelaïïancniaçonnerienidequelqueinstitution
quiluiressemble.»



imagesdes dieux.En effet, si le ciel n'était pasle siège
de lavérité, et si nosLoges,n'étaientpassestemples,où

séjournerait-elledonc ? Si ce n'étaitpasGastronomiequi
a dirigé les premierschantresd'un Dieuéternelet admi-
rable dans toutes sesproductions;si l'astronomien'était

pasle grandlivre danslequellesprêtres-magesont puisé
tout le merveilleuxdeleur science pourquoilesrévolu-
tions qui s'opèrentannuellementdans lanature, et les

positions queles astresprennentrégulièrementdansle

ciel, coïncident-ellespour le tempsde leursrévolutions
et pour le tableauqu'ellesprésentent,avecles dates de
l'histoire destempsfabuleux,et avecles faitshéroïques
despersonnagesmis enscènedans leslivres mythologi-
ques, souslesnomsde rois, deprincesou de conqué-
rants ?P ·

11est évidentquecespersonnagesimaginairesontété
mis àla placedesplanèteset des constellationsqui peu-
plent le ciel. On saitque l'inspectionduzodiaquedonne
la clé aumoyende laquelleonpeut expliquerunepartie
des fableset desmystèresde l'antiquité, enayantsoinde
tenir comptedesdifférencescauséespar la précessiondes

équinoxes.
L'équinoxeduprintemps,selonquelquesauteurs,coïn-

cidait avec lepremierdegrédu Bélier, 2504 ansavant

Jésus-Christ et avec le premier degrédu Taureau,
4619 ans.Or, il est àremarquerquele culte du Taureau

joue le rôle principaldans lathéologiedes Egyptiens,
desPerses,desJaponais,etc., ce qui indique, à cette

époque,un mouvementcommunchezcesdiverspeuples,et

dont nous est restée seulementlacérémonieduBœufgras.
Il y a, dans laMaçonneriefrançaise,une marchesui-

vie, régulièreet satisfaisante,car le gradede chevalier



d'Orientest la suitenécessairedecequelesautresgrades
avaientastronomiquementlaisséd'imparfait.Le même

systèmedéjàdémontré,serépètedanscelui-ci. Il sera
doncinutiled'entrerdansaucundétaild'explication,d'a-

prèscequi a été dit. Il suffirade fairela descriptiondes
sallesd'Orientetà' Occidentqui serventàl'usagedu

grade,pourlebien connaîtreet en saisirl'esprit.
Dansla narration,il est dit « quele fleuvequel'on

doitpasserest Stharbuzanaï. Maisnous allonsnous
convaincreque tous les faitsde détails surlesquelson

appuiele gradedechevalierd'Orient, sontmatérielle-
mentfaux,remplisd'anachronismes,etnepeuventap-
partenirqu'àl'allégorie.Enrevenantde BabyloneàJéru-

salem,lesJuifs avaientl'Euphrate àtraverser;mais il
n'estaucunfleuvedansleur paysqu'on yappelâtSlhar-

buzanaï,quoiquediesMaçonsmodernessesoientdonné
lapeined'imaginer, pource fleuveprétenduunetopo-
graphieparticulière.Cenomestceluid'un officierde Da-
riuŝ commandantpourlui danslaPalestine,ainsique
l'indiquele premierlivred'Esdras(1).

L'histoire de Zorobabel(2) sembleêtre la contre-

partiedecelleà'Hiram.Celui-ci,au faîtedeshonneurs,
tombesous lescoupsdesassassins,et nepeutachever
l'édificequ'il avaitcommencél'autre né dansla servi-

(1)OnlitdansunetraductionfrançaisedelaBible,1819,chap.5,
verset3

«En mêmetemps, Thathanai', chef de ceuxqui étaient au-delà du
fieuve,Stharbuzanaï,et leursconseillers,viment les trouver etleur di-
rent « Qui vous aautorisés à rebâtir cetemple, et à rétablirsesmu-
railles?»» oùl'on voit quelesmots en italique ont étélus, à desseinou

non, sansvirgule, fleuveStharlmsanaï. Cetteremarque, échappéeaux
commentateursdes hautsgrades,nousa paru bonneà êtreproduite.

(2) En chaldéen Zerubbabel(dispersioconfusionis.)



tude, rend la libertéà sanation,et rétablitle Temple
danssa gloire. Or, nousavons suffisammentprouvé
qtiHiram n'estautre chosequele soleilduprintemps,
succombantenhiver,etqueZorobabelest lesoleild'au-
tomne,qui, aprèsavoirsuccombésousleseffortsdugénie
du mal, figuréici par la captivitéd'Israël,renaîtpour
établirunnouveautemple,c'est-à-direrecommencerune
carrièrenouvelle;alors ilparaîtchargédechaînes,em-
blèmesde lacaptivitédontil sort. Ceschaînessonttrian-
gulaires,pour rappelerle delta, le triangle céleste,
symboleduprintempset durègnedubien.

DESCRIPTION.

La salled'Orient, par sa tentureverte, fixe l'é-

poquede l'annéequ'ona voulupeindre,et désigne
l'équinoxedu printemps,commela salled'Occident

indique l'équinoxed'automne.La couleurvertedes
cordonsappartientau chevalierd' Orient,maislessignes
et lesmotsappartiennentau chevalierd'Occident.En
effet, lesignesefait enécharpeet en serpentant pour
figurerun fleuvequinepeutêtrequecelui duVerseau,
occupant,sur lasphère, pendantl'automne,lapremière
partieduciel, pourmarquerla saisonpluviale.Lesmots

y a vaurum hammaïm(jagaborouhammaïm)qui,en

hébreu,signifient,ils passerontleseaux, indiquent
cettelimite del'annéequ'il fautfranchirpourarriverau

printemps.
Le sujetde laréceptionducandidatestla captivitéde

Babylone représentéepar une tourdanslaquelle le



récipiendaire,chargédechaînes sous le nom de Zoro-

babel, paraitenfermé.

Derrièrele trône on voit la représentationdu songe
deCyrus; parcequele fait sepassesous satyrannie.Ce

tableaucecomposed'abord d'un lionrugissant,prêta
sejeter sur ce méchant roi.Plus haut, est unegloire
éclatantedu milieu delaquelle sort un aigle portant
cettelégendre Rends la liberté aux captifs et
au-dessus,on voit les rois Nabucodonosor et Ballha-

zar, prédécesseursdeCyrus, chargésde chaînes;le pre-
mier sera représentésous laforme d'une bête. Sept
tourset une muraille formerontl'ensembledel'espècede
théâtresur lequel la réceptiondoit sepasser;dans la
sallequi précèdecelle-ci se trouverafiguré un pont
jetésur un fleuve,dont leseauxroulerontplusieursca-
davres.Tel est lesongedeCyrus.

Cette scène,tout historique qu'elle parait être, n'est

pourtant qu'une allégorie.C'est le combat éterneldes
deuxprincipes,la lumière et lesténèbres qui semon-
tre encore icisouscette forme. Lestours sont larepré-
sentationdescases ou des maisonsdanslesquellesle

soleil passe.chaquemois de l'annéepourremplirsa ré-
volutionzodiacale;caron sait quelesanciensdonnaient
indistinctement le nom detours, de maisonsoude palais
auxsignesduzodiaque.Ainsi lessept tours dont il vient
d'êtrequestion sont lessept moisde malheurspour la

nature, exprimésdansHomère, par les sept voyages
qu'Achille fait faire aucorpsd'Hectorau pied des mu-
raillesde Troie aprèslui avoir donné la mort.

DansCyrus, on reconnaîtl'usurpateurOrion, ou le
soleilau printemps, vainqueurde sesennemis car il

s'élèveà l'orient aveccette constellationquel'on appelle



indistinctementIsraël, l'astreà'Orus m Nembrodi
commeon voitdansNabucodonosoretBalthazar le
serpentd'Eveet leserpentaire,dontle soleilprendles
formesenautomneaussia-t-onditqueNabucodonosor
fut changéenbête,commele fut Typhonou ledémon.
La disgrâcedu roi Balthazarvient de cequ'il avaitbu
danslacoupedesdieux,ainsiavaitfait Bacchusà l'en-
tréedel'automne,aumomentoù lesoleilsemontresous
la formed'unserpent.

Le lionqui paraîtdansletableau est l'imagedu
solsticed'été. Le roidesanimauxsemble,en effet,
détruirele tyranduciel; car le soleil va s'affaibliren

quittantce mêmelionqui exprimesa forceetsurlequel
il fixesontrône. C'estalorsque l'aigle planedansles
airs,et sembleproclamerla libertédusoleil dessignes
inférieurset celledeZorobabel.

Cetteépoquedel'année,figuréeparle lion indique
le milieu du moisdejuillet c'est-à-dire70joursavant

l'équinoxed'automne,figurépar les dix semainesde

captivitépréditeparDaniel.

L'inspectiondela sphèrenousfaitencoreremarquer
qu'un combatse livre entre Orion etleSerpentaire.
Tous deux sontconsidéréscommechefsdetroupeset
commedeuxennemisredoutables,parceque,placésl'un
etl'autreà chaqueextrémitéde la Voie-Lactée(1), ils
sont enoppositionet tiennent,dans leciel, la placede
deuxgénérauxquimarchentl'un contrel'autre ainsi
HomèrenousapeintAchillesemesurantavecHector.

(1)Lesfleuvessontdescheminsquimarchentseulsetquiportentoù
l'onveutaller,ditPascalici,iln'estquestionquedelaFoie-Lactée,ou
duPerseaw.



Ici Zorobabelou leSerpentaireest vainqueur et

commele grand fleuveaccompageOrion appelé dans

le grade,Cyrus, lequelestvaincu l'auteurdu roman
dansla peinturepoétique qu'ilfait ducombat,a supposé

quele fleuveroulait aumilieu de seseaux lescorpsdela

troupedeCyrus ainsi lepontoù Zorobabelest forcéde

combaUreet lescadavresqui remplissentle fleuve,an-

noncentla région de la mort le règne de Typhon
celuide Plutonet le passageaux enfers ouaux lieuxIn"

férieurs(ad injeros).
L'automnefut, eneffet, toujours regardécomme une

saisonfuneste.
C'est alorsque régnentles maladies etquela pâleet

implacablemort étend sonempiresur l'univers.
C'est à cetteéopque queleschrétiens,fidèlesobserva-

teursdesfêtes,des emblèmeset des cérémoniesantiques,
ont placéla fête desTrépassés,qui rappellela fêtecé-

lébrée,à cetteépoque,dansl'antiquité, en l'honneur des
dieuxMânes;alorsZorobabel,couvertd'un sac et dans
l'attitude de ladouleur, figure parfaitementl'étal de la

nature, lorsque l'astre dujour semble s'enéloigner
alorsonla voit quitter saparure, les arbresdépouillent
le feuillagequi lasornait auprintemps,et la tristessede
la terrerépondà la tristessedes cieux.

Cettefiction du pont, dont il est sérieusementques-
tion dans cegrade, fut, par quelquesMaçons consi-
déréecommeune allégorie templière et comme une

peinturedont lesobjetsseraientprèsde nous le fleuve
Starbuzanaïserait la Seine, et l'auteur de ce roman
auraiteu en vuelepont Notre-Ddme qu'aurait traversé
le Grand-MaUrepour aller au supplice.

Sur cetindice, ils concluaientque la Maçonneriene



remontaitqu'aux tempsdesCroisades,ou que, postérieu-
rementà cestemps elle retraçait, dans sesdiversdé-

grés, le dénoûmenttragiquede laproscriptiondu Tem-

ple. On eût mieux fait dedistinguerce qui dans ce

grade,estd'intercalation récente et cequi porte,sousdes
formesmodernes le cachetaugustede l'antiquité.

Voilà comment d'autres auteursMaçonsinterprètent
au moral ce romancéleste « Cyrusserait l'emblème
« de lavérité Zorobabel l'homme nourri danslespré-
« jugés. Il est triste, parce quel'hommeasservi au fa-
« natisme et à la supertitionne peut jouir d'aucune li-
« berté d'esprit il a les mains enchaînéescommepar
« l'habitudeet la crédulité àune inanité dedieux et de
« passionsfigurés parleschatnons il estdésarmé,signe
« defaiblesse;il a les mains sursonvisage,de craintede
a voir la lumière il est fouillépar desgardes, parce
« qu'un hommeenthousiasteet fanatiqueest toujoursà
« craindre.

« Quant au songede Cyrus, le lion rugissantestle
« démondu fanatisme,auquell'homme nepeut échap-
« perqu'encultivant saraison.

« Par lesprédécesseursdeCyrus quiserventdemar-
« che-piedà unegloire, ils entendaientque la vérité
« fouleauxpiedsleserreurs(religieuses)de touslesâges.

« Par cesparoles rendre la liberté auxcaptifs, ilss
« comprenaientquela véritéparlesans cesseà noscœurs,
« et nous crie d'étendresonempiresur t'ignorant, aveu-
« gle et crédule.L'épée que Cyrusdonne à Zorobabel
« est l'armede la véritéqui combatleserreurs.

« Les marquesdistinctivesdontil est décorésont les

« vertusquefait naîtrel'amour delavérité,et qui sontle

« seulornement dusage.



« Lepont figurele passagede l'erreurà lavérité.Le
afanatisme,l'ignorance,lasuperstitionendéfendentl'en-
«trée Zorobabelarméduglaivede lavérité,triomphe
«detouslesennemisdugenrehumain.

« LestroislettresL. D. P. signifientliberté de
«penser.

« LepremiertempledeSalomonétait,pourcesfrères,
«l'emblèmede la loi naturelle.Cyrusordonnaquele
« secondfût construitaveclespierreset lesmatériaux
aquiavaientserviàbâti?le premier, preuvesévidentes
«ousignebienfrappantque la moraleuniverselleest

toujourslamême etquetoutcequel'hommeyajoute
« n'estqu'erreuret illusion.

«CetteallégoriedutempledeSalomoncetemplere-
« bâtiparleroi leplussage,lepontifeleplusrespectable
«d'unculteauquelsuccédalechristianisme;cetemple,
« leplusvaste,leplusparfaitqueleshommesaientélevé
«enl'honneurde laDivinité,est l'emblèmesouslequel
« nousdésignonsl'univers,cetteproductionadmirable
«d'unarchitectetoutpuissant,qui voulanty placerun
« être faitpourensentirlabeauté,créal'homme,et le
«douadequalitéssupérieuresaux autresanimaux.Il le
«fit libre et l'égal d'un autrehomme parla même
« raisonqu'il ne renditpasle liondépendantdu lion, la
«colombede lacolombe.Maisl'hommene tardapasà
« éprouverquesesbesoins,saconservation,sapropre
«sûreté leportaientverssessemblables;quetout lui
« commandaitde seréunir àeux et de semettreen
« communautédepeinesetdeplaisirs d'être leurpro-
« tecteuret d'enêtreprotégéà sontour.Ainsi il chan-
«geasaliberté,sonégaliténaturelle,enliberté et en
«égalitépolitiques d'oùressortaientensuitele droit



« civil et les devoirs sociauxqui tous sontplus ou
« moinsabsolus,plusou moinsréactifs,quenul nepeut
« enfreindresansarmer contrelui la juste sévéritédes
« lois.

« Pris sousun autrepointdevue le templedeSalo-
« mon modèleparfaitd'architecture,est l'imagedela
« perfectionmoralequele Maçondoit s'efforcerd'attein-
« dre et à laquelleil parvientquandla règleet lecom-
« pas, c'est-à-direquandla prudenceet ta justicerèglent
« toutes sesactions.

« Les Assyriensqui détruisaient letemple,sontnos
« vices, nospassions nospréjugés,notre ambitiondé-
« mesurée,qui nous constituent en état deguerreperma-
« nentecontrela vertu, etnousrendent tour-à-tourféro-
« ces sauvages,dissimulés pervers,intolérants honai-
« cides qui nousavilissentànospropresw ?, et ne nous
« exposentpasmoins auméprisde nosconcitoyensqu'à
« un châtiment mérité.

« Cerétablissementdu temple par Cyrus signifieen-
« corequ'il n'estpasde victoirequel'homme n'obtienne
« sur lui quandil cèdeà la voix desaconscienceet aux
« conseilsde laraison qu'unefoismaîtredesespassions,
« il rétablit dans son âmela paixet le bonheur;qu'alors
« il est vraiment libre etl'égal de tout cequi existe,
« cequi ne veutpasdire qu'il mépriselesdistinctions
« politiquement nécessaires et qu'il travaille à les
« anéantir,pour leursubstituerune chimérique et im-
«possibleégalité; cequi dit au contrairequel'homme
« qui pratiqueles maximesde la sagesseestpartout en
« harmonieparfaiteavecles lois, parce qu'il est con-
« vaincu de la nécessitéde leur frein engénéral,et qu'il
« sait deplusqu'ellessont enraisoncomposéedu climat,



«desmœurset deshabitudesdupeuplepourlequelelles
«sontfaites(1).

Decegradeingénieuxon doit encoretirer cette le-

çonmorale « quelquelongueetcritiquequesoitla si-
« tuationpénibled'un peuple,il nedoit jamaisdéses-
« pérer.»

Lorsdela réédificationdutemple, àlaquellelepeu-
ple,etprincipalementlesinitiés,se livrèrentavecle zèle
leplusardent,l'Écrituredit que, pour s'opposeraux
entravesquesuscitaientles Iduméenset lesautrestribus
d'Israël,lesouvriersfurentcontraints,poursedéfendre,
detravaillerautemple,la truelle d'une mainet l'épée
del'autre. Cette idée a donné naissanceplustard à la
dénominationallégoriquede chevalierMaçon, que
chacundenouss'honoredeporter,et danscegrade,à
celledechevalierdel'Épée.

Les chevaliersd'Orient, qu'il conviendraitmieuxde
nommerchevaliersd'Qrient et d Occident,ont deux
fêtesd'obligation,qui ont lieu l'une le 21mars,en
mémoiredela réédificationdutempleduDieuvivant,
etl'autre le t1 septembreencommémoraliondu tem-

ple qui a été deuxfoisrebâtipareux. Onvoitquece
templen'est autre chosequela nature.

Lapremièrefête,oul'équinoxeduprintempsestcé-
lébréedanslasalled' Orient et lasecondefête,oul'é-

quinoxed'automne,dansla salled' Occidentcequi
prouvecombienestastronomiquele romande cegrade,
consacréaux héroslibérateursdeleurpatrie,etau dé-

veloppementdesavantagesassuréspar la Francmaçon-
nerie.

(1) Discoursdu F.f. Raoul, au souw cli. de laConstanceéprouvée,
fêle det'ordre 5803 Et. du G. 0. t. 1", p. 265.



Le tableaunousreprésentelesdeuxcolonnessymboli-
quesrenverséesJackin et Booz n'existentpins etse
trouventremplacéspar deuxmotsqui ont lesmêmeslet-
tres initiales Juda etBenjamin. On a sansdoute
choisi ces derniersqui servent aussidemots depasse,
parcequeles deux tribusde Juda ( Jehonda laudatio
et deBenjamin ( Biniamindextrœfilius ), furentles

plus empresséesà retourner àJérusalem.

Dansle rite écossais le mot depasseestlibertas.
Tousles frèressaventque la colonne desapprentiset

celle descompagnons,toutesdeux aussi anciennesque
l'antiquitéelle-même représententles deuxsolsticesque
nouscélébronsauxdeux Saint-Jean, et sont lesdeux
colonnesà' Hercule,poséesau terme desesvoyagesy
c'est-à-direaux deuxpointscélestesque le soleil, sous
le nomd'Hercule n'ajamaispu dépasser.Ellesdevaient
survivreaux catastrophesdu globe, et transmettreaux

générationsàvenir le dépôtdesconnaissanceshumaines;
aussi cescolonnesétaient dédiéesl'une«a feuet l'autre
à l'eau en voicila raison

De mêmeque, dans laGenèse, la peinture de la
créationdu monden'est simplement qu'une description
allégoriquedu printempsdechaqueannée,et lessixjours
l'indicationdes sixmoisquela nature,dans nosclimats,

emploie pourfaire naître, développeret mûrir sespro-
ductions do mêmelesanciensappelaientsymboliquement
fin du monde unefin d'année et ils assuraientqu'elle
devaitavoirlieu par\efeu ouparVeau.Vérifionscefait,
et nousle trouveronsfort exact.

Deuxde nos mois nousindiquent qu'autrefoisl'année

seterminaità l'époqueoù le soleilparvient à saplus
hauteexaltation effectivement,mai vient de major,



quiveutdireplus ancien ou derniermois Juin de

junior, qui veutdireplus jeune, ou premiermoisde
l'année,doncl'annéea autrefoisfini au31 mai, c'est-
à-direà l'époqueoù le soleilarrivedanssaplusgrande
force,et l'onpourraitdirealors,figurément,quel'année
finissaitparlefeu.

Denotretemps,la finde l'annéeoudu mondeannuel
alieuparl'eau, puisqu'ellearriveendécembre,quiest
lasaisondespluies voilàpourquoicettepartiedugrade
futconsacréeà l'élémentdel'eau, commeprincipeet

symbolede ladissolutionuniverselleetde la mort,
dontles anciensavaient établile siègedans le Scor-

pion.
Enfin, cescolonnessymboliquessont renversées,

parcequeleschevaliersd'Orientetd'Occidentontsubs-
tituéauxdeuxfêtessolsticiales etmaçonniques,deux
fêteséquinoxiales tantil est vraiquela Maçonnerie
n'estquel'étudede lanature et nostemplessamanifes-
tation(1).

(1) Le Temple repritsasplendeur,et Jérusalem brilladenouveaupar-
mi lescités maiscetempsde gloire et depaix fut de courtedurée les
Romainsvinrentpeu après ils dominèrent dans laJudée,qui devint une

provincede l'empire, et l'an 70 de l'ère vulgairevit de nouveau la ruine
de la cité sainte, la destruction duTempleet la dispersiondela nation

juive.
Quelques-unsdes architecteséchappèrentcependantà la proscription

générale, et,cachés dans laJudée,ils conservèrent,dans le silence et la
retraite,les secrets de leurassociation,n'admettant à la connaissance de
leursmystèresquedes hommeséprouvés tantôt sous lesRomains,tan-
tôt sousles Sarrasins,ils attendaient,dans lapatriede leurspères, une
révolutionheureusequi rendît à son indépendancecette terrevénérée,
et rétablîtencore une foisle templedu Seigneur.

D'autres,contraints de fuirdans lej déserts furent ramenéspar un
sentimentd'humanité dans cetteJérusalemdésoléeils s'y rassemblèrent
etfondèrentsurl'emplacementmême dutempleun hospiceen faveur des
pèlerinsquela piétéy amenait. Ceshospitaliersfurent d'abordun ordre



Frèrenouvellementadmis,
Dansvotreesprit,les emblèmesdugrade,etsonhis-

torique,quoiqueentachés,sansdouteàdessein,detrop
d'invraisemblances,doiventdonnernaissanceàdesérieu-
sesréflexions unecaptivitéde soixante-dixanspassés
dansle plus dur esclavage(4) deseffortsinouisfaits
dans le butde rejoindredesfrères lesentraveséprou-
véespourla réédificationdusecondtemple,l'entréepom-
peusedansJérusalemet touteslescirconstancesdevotre

réception,doiventêtre pourvous des emblèmesnon

équivoquesdespersécutionsqu'ont éprouvéesnosancê-
treseninitiation, et deseffortsqu'ilsont dû fairepour
conserveret nous transmettreleur doctrine;sansdoute

quevouslesimiteriezaubesoin etquesi laMaçonne-
rieétaitdenouveaucompromiseoupersécutéevouspui-
seriez,danscegradechevaleresque,le courageet laré-

signationdenosillustresprédécesseurs.
Il vousresteencore,monfrère, undegréàalteiudre

pourarriverau sommetde laMaçonneriefrançaise.Re-
doublezd'ardeur;les emblèmesqu'il doitprésentersont
à la foisphilosophiquesetreligieux,et dignes,sousl'un
et l'autrerapport,de votreattentionet du zèlequevous
mettrezàlesconnaître.

religieux, puis ils devinrent dans lasuiteunemilice religieuse, armée

pour défendreles oppriméset punir les oppresseurs.
A l'époquedesCroisades,cesillustres chevaliersseréunirent à l'élite

desguerrierschrétiens et devinrent aussi leprincipedetousces ordres

religieux qui s'illustrèrentpendantcesguerresqu'avaientalluméesle fa-
natismeet l'ambition, plutôtqu'une sage politique.

(1) L'esclavage,de durstravaux, de longuessouffrancesaltèrentles
traits et causentla laideur. L'oisiveté, la douce incurie sont favorablesà
la beauté corporelle, c'est doncavec raisonqu'on donuait le titre de

gentilhommeà l'heureux fainéant d'autrefois.



Le grade àeRose-Croix, qui, dans le rite français, ré-

pond an 18e degré de Técossisme, est celui dont les

Ecossais paraissent fairele plus de ces et auquel pour

ainsi dire, Us. réduisent toute la Maçonnerie. Ils le regar-
dent comme le dépôt de la science universelle pour

celui qui sâî,t enpénétrer les mystères aussi Tinstruc-

tion générale dece grade présenle-l-elle une récapitula-
tion de toute la Maçonnerie. Ce degré se divise en 15

sççûqus ààni \è Rose-Croixd'fférédom (l).
Trois événements majeurs doivent fixer l'attention du

Rose-Croix. La création du monde (génération), ledé-

luge de Noé (destruction) et la rédemption du genre

(1) Lemont d'Hérédonii quel'écossisme cherche àimmortaliser avec

lui, aurait reçu, sous les rameauxqui ombrageaientsacime,lesseptche-
valierscroisés,qu'unetradition nommeles illustrescompagnons de gloire
et d'infortune duvaillant Aumont(a). Il aurait prêtéune retraiteassurée
auxTemnliersqui, pour échapperau massacregénéral auraient été ré-
duitsà fuir enEcosse,sousle déguisementet l'état demaçon. Delà,
d'aprèscesystème particulier,l'emploi des outils nécessaires àl'art mé-

caniquede bâtir serait devenu touta la fois un emblème moralet an

signecommémoratiffdela fondation de l'ordre en Ecosse.

(o)Losplui«ccretiniyitères(lesliautiginJel,prèf, pug.6,
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humain(régénération).Cettetripleconsidérationdevrait,
en effet, être sans cesseprésenteà l'esprit de toutfranc-

maçon,puisquel'art royaln'a, comme les anciensmys-
tères,d'autre butquelaconnaissancedela nature,oùtout

naît, tout se détruit et tout serégénère.
C'estainsique les troispremiersgradesprésententune

trinité moraledont nousavonsdonnél'interprétation.
Dans cegrade on substitue lespiliers fondamentaux

de la nouvelleloi aux piliers du temple et an Heude

sagesse force etbeauté, nousdisons foi, espérance
et charité (1).

(1) Jamais lefil «lela scienceinitiatiquene s'estrompu il s'est, pen-
dant quelquessiècles,amoindri, aminci aupoint de devenirpresquein-

visible maisdes rechercheshistoriques,desinscriptions, desmédailles,
destombeaux,prouventune discontinuitéincessante dont laconnaissance
a toujoursété le meilleurguidedans lelabyrinthe del'antiquité.

D'anciensrites, antérieursà l'èrechrétienne, expliquentles noms des
trois colonnes dutemple par foi, espérance,charité. L'Essénienprêtait
sermentde nerien enseignerquecequ'il avait 'apprisde sesmaîtres il
avaitdoncla foi? La révélationdel'immortalité dansles, mystères,en-
traînait avec elle Yespérance;et la trêvequi accompagnaittoujoursla
célébrationdesEleusinies,les aumônesrépanduesà cesfêtes secrètes de
la bonnedéesse,le serment desEsséniensdes'aimer,desesecourir et de
vivre commefrères, démontrentévidemmentl'antique existence de la
charité.

On a dit depuis «c, L'âme,sontenuepar la foi sa front serein, par
l'espéranceaux regards consolateurs, parla charité au visageenflam-

mé, approchede sasource(l'Etre), »
Le Dantese fait expliquer parsaint Pierre et saintJacquesla foi et

l'espérance maisc'est de la bouche desaint Jeanquesortentles leçons
de lacharité, remarquables pourun initié

Questiè colui chegiacquesopr'l petto
Del hostro PEitiCAKOe qneslifue
Di su la croce AL GRANDE cficio elettô.

(Parad.,xxv, U2.)
Un desquatreévangélistesdit quepour se sauver ilfinit unefoi aveu-

gle un autre n'admetquelesoeuvresdecharité tandisquela doctrine
d'anciens chrétiens n'admettaitquel'espérance.



Desthéologiensont donnéà ces troismotsle nomde

vertus ihéologQlesqu'ils ont substituéesà nosvertus
mondaines.

Lafoi, suivanteux, serait lavertu decroire ferme-
ment deschosesqui ne sontpas toujoursconformesà
lanatureni à la raison, lis nesavaientdoncpasquecroire
estl'opposéde savoir, et que l'homme crédulen'est

tropsouventqu.'unmisérablequi dépendde quiconque
n'apaspitiéd'un être sansdéfense. L'incrédulitédesaint,
Thomas,dontparlel'Écriture, n'estsans doutequ'une
métaphorepournousavertir, au contraire,quelafoi ne
doit pasêtreaveugle,et que la véritablefoi, celle qui
sauve,c'est 'à-direqui mèneàla vérité,doitêtre éclairée
de la saineraisonet appuyéede toute laconvictionde la

conscience.

L'Espérance selon cesthéologiens est une vertu

quifait espérerle paradis.
Maisl'espérance,n'étantqu'un simpleétat del'âme,

ne peut pas plusêtre une vertu qu'un sentiment de

croyancenepeutêtre la vertu de la foi(1).
Decestrois mots,lacharitéseuleestunevertu, et,dans

sonorigine,elle étaittrès-respectable;en effet,elledevait
être chèreau cœur del'homme,puisqu'elleapourbut de
lui faire secouriret aimersessemblables.La charitéestun
desplusbeaux motsde notrelangue;maisl'orgueilsacer-
dotall'a fait vieilliret l'a, dèssanaissance,proscritde la
bonnesociété,par le sensdédaigneuxet le ton méprisant
dont onaccompagnaitle préceptefaire la charité; on

ya substituéle termedebienfaisance,qui ne levautpas

(1)«Lepatrimoineéterneletinépuisabledel'hommeestsonintelli-
gence.Unchef-d'œuvretombe-t-il,sonauteurenrappelle,tantladouce
espéranced'uneautrovieestnécessaireà toutcequimeurt.»



là bienfaisancemarqueuniquementl'acte desecourirun
malheureux,soit parce qu'on ytrouveduplaisir, soit
parcequesessouffranceschoquentlavue,et cetteaction
ne serapportequ'ànous-mêmestandis quelacharité

exprimeunedoubleidée,commeelle faitéprouverune
doublejouissance,cellede faire du bien etcelle dele
faire à unêtrequinousestcher; ainsi l'ons'estencore
trompéenappelantla charitéunevertuthéologale;car
théologaleveut direqui a Dieu pour objet;or, la
charité n'embrassequel'i imanité mais l'embrasse
toutentière;elleest doncune vertuéminemmentma-

çonnique,etnullementunevertuthéologale.

OPINIONSSURLESEMBLÈMESRELIGIEUX.

Le philosophene voit dans les emblèmesreligieux
qu'unepeinturesublimedesphénomènesqueprésente
leciel.

L'astrologues'attacheuniquementaux influencesdes
constellations.

Nousavonsvu, dansladescriptionde lasalled'Orient,
qu'ellereprésentaitladestructiondeJérusalem;ainsi,le

quatrièmeordre,ou legradede Rose-Croixcomprend
dans l'emblèmede sesformules,le rétablissementdela
villesainte,ladécouvertede lacroixqu'on yvoit profa-
née,l'apologiede cesignedivin,et conséquemmentl'éta-
blissementdu culte dela Croix. Tout le cérémonialde
nos travaux se renfermantdans la connaissancede la

croix, c'està l'étude de cecultequedoivents'appliquer
lesfrèresqui désirentconnaîtrenon-seulementceque



c'estque le gradedeRose-Croix,maisencorecequ'il
prescrit.

D'aprèslesexplicationsdéjàdonnéeson peuttirer
cetteconclusion,quela Fraucmaçonnerie,dansl'ensem-
bledesesgrades,est lapeinturefidèledes troisreligions
biendistinctesdansleurscombinaisonsmystérieuses
aussibienquedans les formesmythologiquesqu'elles
présententauxhommes,maisqui, cependant,ontdes

rapportscommunsdanslacausequienest l'objet,com-
medansla moralequien est labase,savoir là religion
égyptiennela religion juive et la religion chré-
tienne.

Ainsi il est évidentqueles-deuxpremiersgrades
tirésdesmystèresd'Isis et deCérès sontsymboliques,
etceluiquiestassezheureuxpourtirer un coindu voile

qui lesenveloppey découvredesvéritésutiles et les
élémentsdesconnaissancesqu'ilsrenferment.

Lesautresgrades quoiquecouvertsd'un voilehé-

braïque,serattachentnéanmoinsauxpremiers,et pré-
sententaussidespointssymboliquesdans leurconstruc-
tion parceque,danslestempsreculésdont il s'agit,les
historiensn'obtenaientles datesprécisesdesfaits, dont
ilsvoulaientrendrecompte,qu'enfaisantcoïncider,aiesi

quenousl'avonsdéjàdémontré,les mêmesfaitsavecles

phénomènescélestessouslesquelsils s'étaientpassés.
Enfin, tout initiéparvenuaucomplémentdelaFranc-

maçonnerieconnaîtrala hautesagessequiseuleconduit
à la suprêmefélicité car la connaissancedu grand
œuvrede la natureinspireà l'hommeun sentimentde
raisonqui l'élèveau-dessusdesessemblables;sentiment

profondqueluiseulestenétatd'apprécieretqui leporte
naturellementàtournersesregardsversun êtrecotiser-



datentetbienfaisant,pourlui rendre deshommageset
desactionsdegrâcesvoilàquelétaitle but desgrands
mystèreschezlesanciens,tel estencore,de nosjours,
celai de laFrancmaçonnerie.

Mesfrères,nousavonsvuquelesinitiationsanciennes,
regardéesgénéralementcommeleprototypede laMaçon-
nerie,sousles modificationsnécessairesquele tempset
l'influencedes institutionscivilesetreligieusesontdûy
apporter,ont reparudansl'interprétationdesdifférents
tableauxmaçonniquesquenousavons,danslasuitedece
Cours,déroulésàvosyeux enempruntanttourà tour
les couleursdel'astronomie,del'histoire,delaphiloso-
phiedespeuplesetcelledelachevalerie,parlafilièrede

laquellenotreimpérissableinstitutionauraitpassélorsde
sarégénération.

Pour interpréterle gradequi nousoccupe nous ne
sommesdoncpasobligés,aujourd'hui,de remonteraux
rivesduJourdain de consulterles archivesdesrespec-
tablesanachorètesqui ont renducélèbre lemontLiban,
leschampsde laPalestine,lesdésertsde laThébaïde
nousdevonsencoremoinspénélrerdanslessièclesantérieurs
et nevousconduirenidansles souterrainsdel'Egypte,
ni danslescaveauxdespremierschrétiens.L'abolitiondes

jésuites,lapersécutiondestempliersn'offrentaussirien
d'utile à notreplan car nousn'avonspasà parlerdes
chevaliersde lacroix cesfrèresconsanguinsdescheva-
liersdutemple,dont la filièrese rattache à cet ordreet

s'y lie à l'ombred'unecharted'origine;mais,en pour-
suivantlevastecoupd'œilque nous avonsjetésur les
diversessurfacesdumondemaçonnique,et descendantau

premierâgemoderne,nousnetarderonspasàreconnaître
les illustresrose-croixsoitqu'ils seprésententcomme



desadeptesde Christian Rosencreuz,onqu'ilss'offrent

à nosyeuxsousd'autresbannières,nous ne devonspas
lesméconnaîtrecomme membres de lagrandefamille.

Commenten douter,quand,partout dans leursplu»
anciensusages,commedansleurs observancesmodernes,
dansleur languesymboliqueet dans tout cequiconstitue
leurrite, se trouvegravélesublimecachetde l'ordre(1).

On penseassezgénéralement qu'aux quinzièmeet sei-
zièmesiècles,Part royal était cultivé en France eten

Allemagnesous lescouleurs de laconfraternité des
frèresde laRose-Croix.
«
« Faut-il interrogerlesactesmémorablesdel'histoire,

faire parler les documentséchappés àla barbarie des
siècleset surtout au fanatismereligieux cetimplacable
ennemiqui la torche embrasée à la main et leglaive
acérédel'autre, poursuivait, égorgeait,brûlait toutMa-

çon, commehérétique de plein droit et sorcier de

profession; persécutionsterriblesqui n'ont laissétran-

spirerjusqu'ànousquequelquesdocuments,indices in-

completssur l'étatde la Maçonnerieen Franceet en

Europe dans cestempsd'ignoranceoù les grandsse

glorifiaientde nepassavoirsignerleursnoms et où les

Maçonstenaientà la plus stricte rigidité de n'écrire
graver tracer ni buriner rien de ce qui avait trait à

l'Ordre,parun usage,encoreprescritparminous,et qui
paraît empruntédesanciensMages(2).

La renomméedesfrèresde la Kose-Groixavait par-
courupresquetouteslesprovincesdel'Europe, lorsqu'ils
furentattaquésvivementpar des libelleshorribles qui

(1)Boileau,Annal.Maconn,,tom.7.
(2) Ibid.



accusèrentcettecongrégationde n'êtrequ'uncomposé
de séclitieux d'hérétiques, etde niiniçtms (fune

magiecoupableet diabolique (1). Obligésdeconju-
rer l'orage,ils publièrenten 1617,unedéfeoseapologé-
tique où noustrouvonsleursmaximesétroitementen
harmonieaveclesnôtres.«Quoideplus.sublime,disaient-
»!?.quoide plusdigne d'unesollicitudesageet éclairée,
que de trouverle méprisdumonde,de contemplerles

mystèresdela nature et de montrerà l'admirationde
l'homme la révélation dela MajestéDivine, pure
et inaltérable.

« Leursobligationsquellesétaient-elles?deremplir

(1)Lachimieconservait,il yaundemi-siècle,unefouled'hiérogly-
phesquelepeuplen'auraitpaseudepeineàprendrepourdelamagie,
etquiétaientunrestedelaméthodeorientaleouésotérique.Lenomd'a-
depte,usurpéparlesalchimistes,prouvequ'ilsfaisaientusaged'unvoile
initiatique.

d Indépendammentdesvéritables, il y eut beaucoupde faux alchimis-

tes, quineseservaientpasplus, matériellementparlant,deleur alambic,
que les Maçons deleur truelle et pour quide telsemblèmesn'étaient
comme chez cesderniers, que l'écorcede l'initiation. Peu de sciences

paraissaientaussipropresà atteindre cebut car l'alchimieétait, dans le

principe, la recherche desmoyensde relever la matièreà sapremièrena-

ture,dont on lasupposaitdéchueL'or était jugé, pour la matière,ce que
l'élher du huitième cielétait pour lesâmes;et les septmétaux, appelés
chacun du nomd'uneplanète,formaientl'échelle ascendantede purifica-
tion qui correspondaitauxépreuvesdesseptcieux.L'alchimie étaitdonc,
si on peut le dire,une mystagogiedes corps, ou la mystagdgie(a) une
alchimie desesprits; l'une convenaitfort bien pour servir de voileà
l'autre.Aussiarrivait-il souventque,dans desateliersoù levulgairecroyait
lesadeptes occupésdepréparations officinaleson ne cherchait d'autres
métauxqueceux del'âge d'or, d'autre pierre philosophai* quela pierre
cubiqueou la pierre angulairedu templede la philosophie ou enOnque
l'on n'y purifiait quedespenchantset qu'on n'y passaitau creusetque
des hommes,a

(Gwoir. deDttm., p. 15%.)

fo)CemotlignifieFm'liali'onauxmjiièni,



« les devojrsdel'amitié, la joie, la charité, la paix, la

s | ibéralilé latempérancela chasteté.

« D'éviter scrupuleusementdeselivrerà l'impureté, à

« l'orgueil àl'inimitié, à la colère et à toute autre

espècede vice.»

Ils sedonnaient laqualificationdefrères,et changeaient
denomsdansleur réunion pourne laisseraucunepriseà

la vanité et àl'ascendant dupouvoiret destitres; de là

l'usage conservéaurite écossais deprendreun caracté-

ristique,ou un autre nom.
L'cnti Bose-CroixNaudé(1), dansun ouvragefait en

1623,aprèsavoirtrouvéassezbienqu'onen eûlpenducinq
ousix enAllemagne, pouravoir exercé leurtromperie
dit-il, sousletitre deConfraterrrité dela Mose-Croix,
se rangeensuite de l'avis de ceuxqui estimaientque
c'était «rune compagnie degens doctes etcurieux,

qui désiraient. parvenir àla connaissance des secrets
lesplus cachésde la nature. »

Quefont de plus les chimistes et les naturalistes de
nosjours ?mais c'était àla sciencequ'on faisaitalors le

procès,en voulant la retenircaptivedansles liens d'une

perpétuelleenfance.
Ce même Naudé convient encore que les frères de la

Rosé-Croix « tiraient leur philosophie del'ancienne

théologie des Egyptiens comme avaient fait Moïse

et Salomon, et qu'ils en ont emprunté lés hie'ro-

(1) GuillaumeNaudé secrétaire intime deMazarin,dans son Instruc-
tion d la France surlavérité del'histoire des Frèresrose-croix. Qua-
rante-sixans après,en 1669, il fit l'apologie desgrandshommesfaus-
sementaccusésde magie. Il vengeaalors solennellement laraison, en

opposantavecénergiele bouclier de l'évidence contre la manied'épurer
1esouvragespar le feu, et decorriger les savants en lesbrillant vifs,



glyphes,ainsiqueleschiffresdesHébreux(\)^é\Qvx
principalerègleétait d'exercer la mddecinecharita-
blement et sansrétribution de faire luire la vertu,
éclater lessciencesetobliger chacun àvivre comme
au premier âgedu monde(2).

(1) La Genèse( systèmedegénération) ou Sepher(le livre), a pour
auteur Moïseou Moshès,né enEgypte,et initié aux mystèresdesprê-
tres. Elle embrasse la natureoul'étudedes faitsphysiques,la moraleap-
puyéesur l'unité deDieu, directeur del'univers, et la politiqueou l'art
de gouvernerleshommes, sujetsélevésqui ne pouvaientêtre communi-

qués qu'auxdiscipleséprouvés,et qui n'étaientpasécrits pour le vul-

gaire, ni pour êtrecompris parlui.
Moïse ayantdélivré du joug égyptienles Israélites, js conduisiten

Asie,où, pendantleur indépendance,la languemère futconservée;mais,
subjuguésde nouveaupar un conquérantdel'Assyrie quiles menacaptifs
àBabylone,où ils languirentpendant70ans, l'idiomeprimitif se perditou
s'altérainsensiblement,et fut changécontreun dialecte chaldéen.

Malgrélesgrandescatastrophesquiontfrappécetancienpeuple,l'œuvre
deMoïsefut conservée;mais, lors mêmeque primitivementle sensn'en
auraitpasétéprudemmentrecouvert d'un voile tout àfait impénétrable,
excepté pourles seulsinitiés, telsquepouvaientêtre lesEsséniens, enga-
gés parun sermentformidableà tenir le secretcaché,il estcertain et
avéré,mêmeparles autoritéslesplus respectablesdel'Eglise, qu'aucune
traduction n'a encoreprésentéle sens dece livreantique (a).Peut-être

parviendra-t-onun jour à lever un coin duvoile, si l'on fait sur les lan-
guesasiatiqueslesrecherchesque nécessite même l'intérêt de lascience
grammaticaleenEurope.

(2)Parmilesnombreuxécrivains sur l'ArtRoyal, il en estqui attribuent

l'origine des Rose-Croixà Jean-FulentinAndrew,abbéd'Adelberg,né en
450 à Herremberg,et mort en1564. L'auteur dumémoire ïur laMa-

çonnerie (Ann. Maçon.,t. 3 ) prétendà tort quece théologien philan-
thrope,pour s'amuser dela sottise de sonsiècle,eut l'intention dejoiter

(a)Vin,enliébreu,a deux«en»quite rapportentàl'objetphysiquett àl'intelligence.
Cebreuvagebienfaisantqui,prismodérémentdonnedel'énergieaucœurdel'homme:aa

tignifié,aufiguré,l'intelligenceoula teienceinttllecluellequinourrissentet fortifientl'âme.
C'estainsi,etparunetraductiongrossièredutellehébreuqu'onattribueàNeilaplantation
delaiipne.

CepersonnageprésenteraitunsenssignifiantUiiiillquidonnenaissance«tutroispartieldu
jour;!<premièrela défoileentièrement;mais,àmidi,lorsquelejourestdamsasplendeur,
ouqueledieudelalumière,sourcedetoutebiulllgetun.l'aremplidesonéclatetdesesfeui,
lasecondepartiedujouretbientôtlatroisièmetomnlenlTesir,àmatons,réétendre[levoile
uncturnequelemafiaavaitgaillardementdétourné.
Telleseraitlafabledumanteaudéplacéetreplacé.



Lokerendcompte,danssesouvrages d'unepiècein-

téressantepour l'histoire deshautessciences,et presque
uniquede laMaçonnerieau moyen-âge;vouspressen-
tez, mesfrères, qu'il estici questiondu manuscrit cé-
lèbretracé de la maindeHenri VI, roi d'Angleterre.Les

traitsquenous allonsen citercaractérisentl'antiquevertu

maçonnnique(1).
L'initié est amené en présence du roi qui lui fait su-

unecomédie;c'estbien mal connaître un desécrivainsles plusutiles et
lesplus laborieux del'Allemagne.Profondémentaffligéde voir lesprin-
cipesde la religionchrétiennelivrés à devainesdispntes,et les sciences
servirà l'orgueil de l'homme,au lieu decontribuer à sonbonheur,il

passasa vieà imaginer,à proposerlesmoyensqu'il crut lespins propres
à rendreaux unset aux autres leurtendance moraleet bienfaisante.Son

ouvrage,intitulé Menippus,en est une desplus fortes preuves.An sur-

plus,on peutconsulter,sur cesujet,Nicolai, dansson livreintitulé Cri-
mes imputés aux Templiers, tom. 2, p. 479 Chr. 9 deMurr. (a) et “““
J.-G. Bvhle(b),qui se sontprononcéspour l'affirmative(c),et Herderqui j
a crudevoir soutenir lanégative (d). J

D'autresauteursont cru trouver t'origine desRose-Croix,ou dumoins
deleurs emblèmes,dansle livre deJacquesTypot, historiogr aphedeRo-
dolphe H, et quimourutà Pragueen 1604.

Ce livre est intitulé JacobiTypoti symboladivina et humanapontifi-
cum, imper atorum,regum(3 petits vol. in-fo., reliés ordinairementen un

seul,et publiés en1601 2 et 3). Lesfiguressont de Cilles-Sadler.Le 3*
volumen'estpasde Typot, mais bien d'Anselme de Boodt.

C'est au tom.Ier, f° 4 quesetrouve, sous le titre deSymbolasanctœ
crwis, la planchedont on veuts'autoriser.Pour fairesentir la futilitéde
cetteassertion nous feronsobserverqu'unRose-Croixnepourrait en re-
vendiquer quele pélican.

(1) Cettepièce est conservée à laBibliothèque Bodléenne,ainsi appe-
léedu chevalier ThomasBodley,qui fit rebàtir, en1598,cette bibliothè-

quepubliqueà Oxfort, ety recueillitune collection considérablede livres
et démanuscrits lesplus précieux.

(• )D«la vtrilatUorigine4»,Roii-Cmx,Schclzbich,iu-S»,180S.
(t)D»«trâori(fnt,«dhuelatente(ralrumdeBoseaCrue, in-8',1804.
M Parmilesouvragesi'Jnina quitemblentaccréditercetteopinion,ondoitcompterTn.

vllatioai fraluniloltmChrull;Rota/Iiir»ir«ijs(11;17et 18);RtipulilieœrhrittianrrdêsrripliiiTut-
rUBabtl;Judicorumdefrai..K-C.chact;ChriitltnctàittisIdta,Onlui attribueencoreUtWteta
eMmfyiiMi»Bonn.Cruli,etlaréformegénéraledumonde. 1

(d)Miniumattimaai,«un.1779. – r-



bir lui mêmecetinterrogatoire:«Quelssont vosmystè-
res?» – «C'est, répondl'initié, la connaissancedela
nature decomprendretoutes lesgrandeschosesqui y
sontrenferméesetsesdifférenlsouvrages,tels quel'art
de tracer deslignes,et la vraiemanièrede façonner
toutesleschosespourl'usageei lebienêtredeshommes.e

Nousobserveronsenpassant,pourlagloiredel'Ordre
enFrance,quel'interrogéreconnaît,danscetinterro-

gatoire,que,dansl'origine lespremiersMaçonst
venusde VOrient initièrent en .Franceuneinfinité
depersonnesqui portèrent l'art royal en Angle-
terre (1).

«D. Quelssont continuele prince,les artsensei-
« gnésauxhommesparlesMaçons?

« R. Cesont, dit-il, l'agriculture,l'architecture,
« l'astronomie(2), lagéométriele calcul lamusique,
« lapoésie,lachimie etc.»

L'universalitédessciencesétait doncl'occupationdes
Maçonsau quinzièmesiècle, commedu tempsdes

Égyptiens.
« D. Qu'est-ce que les Maçons tiennent secret et caché?

« R. Ils cachent les artsqui peuvent être nuisibles,

« s'ils tombaient en de mauvaises mains ainsi que cer-

(1) « L'histoire ne nousfournit qu'imparfaitementl'état de la Franc-

maçonnerieen France; cependantnom avons lacertitudequel'art royal
y florissaitdès l'année 126.Un grandnombre deMaçons françaisvint en

Angleterrevers l'an253, et un beaucoup plus grand nombre encoreen
680. (Hist. et Antiq. de la Francmaç.,en France; Etat du Grand

Orient, t. 1 r, p 229,traduit desAvantageset Abusde laFrancmaçon.,
par le capitaineGeorgesSmith, inspecteurde l'académieroyale et mili-
taire deWoolwick, grand-maitreprovincialpour le comtédeKent. Lon-

dres, 4785.)
(2) Pythagoreenseignaitfort mystérieusementun système astronomique

approchantde celui deCopernic.



etteinsécritsÇuine doiventêtreconnusquedesouvriers
« enloge, telsqueceuxqui lient lesFrèresplusforte-
« mentensemblepourlés avantagesquel'Ordredoiten
«retirer » ' -

Mesfrèresceserrementsde doctrinesontévidemment
lesmêmesqueceux des frères de la Rose-Croix.Ces
derniersétaientdoncvéritablementMaçons.Leur so-

ciété,perpétuéedansplusieurscontrées,appartientdonc
encoreà l'Ordrepardes tiensrespectables,parsonanti-

quitéméme.
« D. Un Maçon,continueHenri m'enseignera-t-il

« lesmêmesarts?
« R. Onvousenseignera,sivousêtesdigneet capable

«d'apprendre.»
Cetteréponsed'un initiéàun roi est sublime.

«D.LesMaçonssont-ilsmeilleursqued'autreshommes?
«R. Il y a desMaçonsqui ne sontpasaussivertueux

«qued'autreshommes;mais,pourla majeurepartie,ils
«sont meilleursqu'ils ne l'auraient été s'ils n'avaient
« pasétéMaçons.
« D. LesMaçonss'aiment-ils aussi fortementqu'on

«ledit?
« R. Oui, vraiment,et cela nepeutêtreautrement

«car leshommesqui sont bonset vrais,etquise con-
«naissentlesunslesautrescommetels s'aimenttou-
«joursdeplusenplus. »

(1)Cettepièce, écrite enstyle anglais, au 15"siècle, dont la plupart
desmotssont hors dulangageactuel ce qui en justifie l'antiquité a été
traduitelittéralementpar le frère Boileau, qui l'a puiséedansAndcrson
(Hist. dola Maçon., impriméeen 4784.)Elle se trouveégalementdans

Vrcs\on(Eclairciss, sur la Mcwon.),et IIntcliinson(£tyri7<?f laMaçon.),
mmagesanglais,



Mes frères, n'est-ce paslà le véritablelien maçon-
nique ? r

En examinant lesdiversrites, leursattributs, leurs
emblèmes,et leurs pratiquesanciennes,nous voyons
quetout cequi tendauxélémentsprimitifs et essentiels
de Tordre est respectédansles différentssanctuaires;
touspratiquentégalementla vertu, pour la faire fructi-

fier ne travaillent ilspascommenous àl'extirpationdes
vices,à l'épurementde l'homme,audéveloppementdes
scienceset desarts et ausoulagementde l'humanité 1

Admettent-ils un adepteaux hautes connaissances

philosophiqueset à la communication dessciencesmys-
tiques,s'il n'a étéépuréau creusetdesgradessymboli-
ques ?Qu'importentdoncquelquesdiscordes surl'opi-
nion généalogique;qu'importentquelques divergences
dansles pratiques,le cérémonialet la liturgie; qu'im-
portela nuancede couleur de labannière souslaquelle
marchechaquetribu d'Israël, si toutes révèrentl'Arche
saintedesgradessymboliques,sourcepremièreet inal-
térablede la Francraaçonnerieet c'estparcequetous
révèrentnosprincipesconservateurset notrebut social

qu'il sera sansdoutefaciled'opérer, plustard,unefusion

queréclamentl'esprit maçonnique,la raisonet l'intérêt

général.
Quandnousexaminonsensuite lepompeuxécossisme,

qui sesubdiviseenrite recliGé rited'Yorck, rite de Ril-

winning, rite d'Hérédom,rite d'Edimbourget rite an-

cienet accepté;quenousle voyons à l'aide de ses nom-

breuxdegrés marcherenvironné de l'éclatdesesdigni-
tés, ne nous semble-t-ilpasassister à la solennitédes

mystèresd'Isis, où flottaient auloin, d'espaceenespace,
les étendardsdéployés,et portantle symboledistinctifde



chaquecontrée 1 ApisdeMemphisl'aigle deThèbes,
l'Anubis de Çynopolisle vasedeCanope l'agneaude
Saïs,le colossed'Abydos,et le sphynx,symbolede
l'Egypte,

Nous,n'essaieronspasd'établirun ordredepriorité
parmilesdiversgradesou sectesquiontportéle titre de
B.ose~;Crçixnoussavonsqu'àlamanièredescitésanti-

quesetdes famillescélèbreschaquebranchemaçonni-
quetient à honneurd'avoir uneoriginereculée,mer-
veilleuse.Malgré l'esprithermétiquequ'exhale,dans

plusieurspointsle rose-croixdenosjours et sanscher-
cheràdévelopperlesmotifsdeceuxquiontvouludétour-
nerle sensdes mystèresinitiatiquespourl'appliquerà
destempsmodernes(1) je nevoispas,dans legrade
quinousoccupeainsiqued'autresl'ont vu un thème

indigesteetniaisementmystique,de fabricationmoderne,
pour raccommoderlescagotset lesprêtresd'alorsavecla
Maçonneriecar cegradeneseraitplus qu'uneimpasse
maçonnique(2).

Ci) Créationdegrades Pourquelquesauteurshétérodoxesqui voient
la Maçonneriedéfinitivementréforméepar la créationdu gradede maître

écossais, qu'ilsrapportentà l'année4649, époquede la mort de Char-
lesIer, gradeoù, disent-ils, les partisansdesStuarts ontconsacré'leurs

regretset leursespérances,le graded'apprenti écossais aurait étécréé,
en 4646, parElias Ashmole, antiquaire,au sein d'une sociétédite de la

IIose Croix,et d'aprèscequi aurait été transmisdes anciensmystères.
Quantau grade de compagnonécossais,ils regardent comme certain

qu'il fut crééen 1648.
Onprend souvent,et mal àpropos, pour descréateurs ceuxqui n'ont

fait qu'appliquerà des événementsrécents les notionsqu'il avaient re-
cueilliesdansl'étude des initiations modernes.

(2)Les troispremiers gradesde touteMaçonneriesont nésdesanciens

mystères;mais lesdéveloppementsdonnés auxgradessupérieursde ces

diversrégimesont, selonquelques auteurs été, pourla plupart, puisés
dans la Bible et dans lesEvangiles,dans le butde rendrel'essencedu



G'éÉâïtsansdoutepourplaii%à detels:individùsqu'on
refusaitautrefoisle rosé-croixauxfrèresàpjkrteiiaritàla

religionjufre cetteconduitedes Maçons,fruit HéTigho-
rancedu temps prouvequenosprédécesseursda*nsTaré

royalnesavaientpasquetousles cultespàïrtent'flu môme
type et qu'auxyeuxduvéritableinitié, touteslesreli-i

gionssont sansmystèresparce que toustesmystères
Fuisoût clairementdévoilésdans legrandlivre dela

nature(1).
Quantau titre decegrade,les Maçonsontemprunté

sonnomde lacroix commeemblème'de lasaintetéde
teurunion,et de larosé,commeimagede ladiscrétion
et symboledusilence;car ondit qu'onest subrosâ,
lorsqu'onn'a rienà craindredesindiscrets.Maislacroix,
suivantCédrénusSocrateetSodzomèneavaitde tout

temps,et bienavantJ.-C.yété,enEgypte, le symbole
de rimmortalilé(2). Or, une rase suivie d'unecroix,

christianismeapplicableaux diverses branchesou sectesqui le divisent.
Ceb ut restrictif serait loin d'avoir laportéedes troispremiersgrades.

(1) «Je monte, en été, sur cette colline entre deshaies deroses,de

fleurs champêtres,qui arrosent l'air deparfums. Arrivé an sommet, je
m? retourne uneextasesilencieuse, à l'aspectde tant demerveilles,est
un hyinne au Créateur, hymnesacré quema voix craint d'affaiblir:

« Etre «esêtres, à ton signal, les mondes,échappés1» néant roulè-
rent dansl'immensité del'espace,et reçurentdes bornesdans: l'étendue
qui n'en apoint. Toi seul aspu parlerà la nature, et dire à l'éternitédu
chaos Fais unepause .• '

« Je m'élève encontemplanttesouvrages,et mecrois digned'en être
un quandje sens leursublimité.Lorsque j'admiretes innombrablespro-
ductions, que jeporte mesregardsenchantés de la terre auxcieux, des
cieux à laterre, et que je te retrouvepartout. je meprosterneen si-
lence. J'ai vu Dieu !»

4 (Le FoyaijeurSentimental,par Vernes, 1786.)
(2) La connaissance del'immortalité était undogme secret, le dernier

desmystères,avecla connaissanced'un seul Dieu.
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étaitdoncet resteencore la manière 'aplus simpled'é-
crire en hiéroglyphes secret d7. l'immortalité,
connaissancedernière et laplus secreiedes mystères,
aveccelle d'un Dieuunique.

DE LA CROIX.

La croix est de touteantiquité. Elle était, chez les

anciens,un symbolede la jonction crucialequeforme

l'éclipliqueavec l'équateurauxdeuxpoints du ciel qui
répondent,d'un côté,entre les Poissonset le Bélier, et

de l'autre,aucentre dela Vierge;voilàpourquoih crux
ansataoule Thau sacrédesEgyptiens,en formedecroix,
ornéed'uneanse,qu'on croit dans lasphèreau-dessus de
la'font'ainejaillissante,estdevenuela clé duNil, puisque
le ciel nous laprésentesouscetteforme;elle est devenue
aussil'attribut d'Isis ou de laVierge, puisquecepoint
traversecette constellationdans,le ciel; cequi a fait dire

qu'Isis ouvrait les écluses duNil, et faisait refluerles
eaux surles plainesqui avoisinentle fleuve, lorsquele
soleilcouvraitde sesfeux la constellationde laVierge
aprèssonrepossolstitial (1).

La croix, devenueunobjetd'adoration,n'était, pour
lesinitiés,qu'une imagedeséquinoxes,lorsquele soleil,
danssacourseannuelle, couvresuccessivementcesdeux

points;cettefigurecélesteestdonc,suivantqu'elle dé-

signele printempsou l'automne,un symbolede vieet de

mort de destructionet de réparation c'est-à-dire de

générationet de résurrection;elle devaitappartenirà la

légendequia le soleilpour objet.

(4)Leuôir,Kiérogli/fhes,tom.2.



Lacroixdespamélieségyptiennes,quelesprêtrespor.
taientaux fêtesd'Osiris, commesymboledu principe
fécondant,était untriplephallus(1) élevéauhautd'an
bâtonetoffertà la vénérationdespeuples.Il désignait
encoreles troiséléments terre, air etfeu que les
anciensregardaientcommeétantsortisdel'élémentpri-
mitifou del'eau, laquelle,danslecommencement,avait
étél'originede touteschoses.Cetteidéecosmogoniquea
étéadoptéepar l'auteurde laGenèsepuisqu'ilplace,
avanttouteschoses,l'existencede l'eau.

Toutle mondesaitquele symbolequeportaientles

premierschrétiensétait l'agneau.Cetemblèmerepré-
sentaitle dieuduprintempsou le soleil lorsqu'àson

passagedans lesignedu Bélier(2), il devientl'agneau
réparateurdes malheursdu monde c'est-à-direqu'il
vienteffacerle mal introduitsurla terrependantl'hi-
ver(3).

if

La rose,le plustouchant,le plusgracieuxdes em-
blèmesdela Maçonnerie,fat,detoottemps,la reinedes

fleurs,le parfumdesdieux,laparuredesgrâceslesdé-

(1) Lenoir, Hiéroglyphes,tom. 2.

(2) La croix, cet ancienhiéroglyphedel'immortalité a été, chezcer-
tainspeuples,et surtout dans lestombes desbords del'Enissée, pardes
6guresdeMiter, caractéristiquedurenouvellementde période signifiant
résurrection,vie future.

(3) Cene futqu'enl'an 680,qu'il fut ordonnépar le 6esynodede Cons-
tantinople (canon 82)qu'à la placedel'ancien symbole,on représente-
rait un homme attachéà une croix ce qui fut confirmé par le pape
Adrien Ier, et les femmes substituèrentune croix au petit phallusen or
qu'euesavaientau cou.



licesde Cythérée,l'ornementde la terre. Elle est le

symboledessentimentslesplusdivers,deschoseslesplus
opposéesla piétéen décorelestemples,l'amouretla

gaîtéen fontdescouronnes,ladouleurl'effeuillesurles
tombeaux;la pudeuret la charité lareçoiventcommele

prixle plusglorieux en&ù lesanciensl'appelaientla

splendeurdesplantes.Aussi lesprêtresde tousles
sièclesetde touslespaysont-ils,à l'envi,célébrécette
fleur, dont la seuleprésencerappelleà notreespritles
idéeslesplusflatteuses,lescomparaisonslesplusriantes,
et lesplussecretssymbolesde labeauté.La rosefut
aussil'emblèmedela femme et commelacroixou le

triple phallussymbolisaitla virilité ou le soleil dans
toutesaforee,l'assemblagedeces deuxemblèmesoffrait
unsensdeplus,etexprimait,commelelingam indien,
laréuniondesdeuxsexes,symboledelagénérationuni-
verselle(1).

DU FEU.

Ignis ubiquelatet, naturamamplectitur omnem;
Cunctaparit, renovat, dividit, urit,alit.

Le feu se cachepartout; il embrase toutela nature il produit, il re-
nouvelle,il divise, il consume,il entretient tous lescorps.

Il parattra peut-être singulier, mes frères, qu'à propos
d'un grade dont les mystères les plus sacrés du christia-

(1) A Eleusis,l'arbre desmystèresétait lemyrte,auquelrépondentle
rameaud'or que portaitEnéedans sadescenteauxenfers, l'acaciades
Maçons,et le buis deschrétiens à leur fête desRameaux.

L'arbuste consacréà Isis était lerosier, parcequesafleur estl'em-
blèmedela beauté. DansApulée, l'hiérophantequi présideaux mystères
porteunecouronnede roset. Cesontellesqui rendirentà Luciussapre.
mièreforme.



nisme semblentformer lesbases,je vous entretiennedu

jéu, de cet élémentactif, causeuniquede ladestruction
et de lareproduction,principetoujoursagissantdu mou-
vementet de lavie, et que, tandisquelesemblèmesdu

gradeprésententà vosregardslesobjetsdel'adorationdes

chrétiens,j'y substituel'élémentquerévéraientlessecta-
teurs deMithra; cetélément,enfin, quetouslespeuples
anciens et modernesont honoréd'unecertainevénération

particulièreetque tous lescultesont consacré.
Cen'estpasàcefeumatérieletgrossier,quela nature

destineà satisfaireunepartiede nosbesoins,queserap-
portent lesallégoriesdu gradedeRosé-Croix,et les em-
blèmesqu'il nous présentesous une enveloppetoute

mystiqueen apparence,toutephilosophiqueen réalité.
C'est à cet élémentprincipe,à cefeu conservateuretvi-

vifiant, qui pénètre-:t embrasse toute lanature, quese
rattachent touslessymboles antiqueset révérés;c'est à
cet élémentpur, dont la chaleur et lalumière ne sontque
desmodifications dont laFécondité,temouvementet la
vie sont leseffets et dontles soleils sansnombre,répan-
dus dans l'immensité del'univers, semblent êtreles

foyers inépuisables; qui prêteaux corpsles charmesdes

plus viveset desplusbrillantescouleurs ou,se cachant
à nosregards,pénètre jusqu'ausein de laterre, écarte
les moléculesdescorps malgréla forcequi lesunit, et y
produit uneactionqui tantôt est leprincipede leurexis-

tence, de leur conservation,de leur reproduction,et
tantôtest lacause deleur division, de leurdestruction
de leurtransformation qui d'autres fois encoresillonne
la nuequi le porte, et, sousle nomd'étincelleélectri-

que, frappeà la fois notreœilébloui notre oreilleéton-

née, tousnos senseffrayés;cefeu, enfin, roi desélé-



ments«anslequelles autresseraientfroidsetinertes,
etqui communiqueàl'air sapureté,à l'eau safluidité
à laterresoninépuisablefécondité.

Quelespartisansde laphysiquenouvelleneviennentt

pointopposerà cette théorieantiquedesélémentsbase
dela philosophiedesanciens,lesdécouvertesrécentes

quihonorentlesphysiciensmodernes,et dontnousne
citeronsqu'unfait relatif à la lumière

Qui d'entrenous n'apas,avecadmiration,avecre-
connaissance,contempléla substitutiondunouveléclai-

rageà l'ancien,qui produisaità peineassezde lumière

pourrendrevisiblesles ténèbres? Iln'appartenaitqu'an
gazhydrogènecarbonnéd'apparaîtreaumilieudesnuits
dans tout l'éclat de lasplendeursolaire,suppléant
le jour absentpar le jet de sesflammesblancheset

vives,défianten toutessaisonsleséternelscapricesdela
lune.

Honneurdoncà celuiqui renouvelalemiraclede la

séparationde la lumièreet desténèbres;qui,le premier,
ramassantà sespiedsun informeetnoir fragmentde
charbondeterre,le jetadanslacornue,en lui disant

fiat lux, et laplusvivelumièrefutproduite(i). y
II nes'agitpasici de faits soumisà l'analyserigou-

reusequ'ontcrééelesLavoisier,lesFourcroy,lesThé-
nard,lesGay-Lussac,maisdecettephysiquedesanciens
sages,qui,si elleétaitendéfautsur certainspoints,ren-
daitraison,dumoins,desgrandseffetsde lanature,et
préparait,dans lesécolesdel'Egypte,d'Athèneset de
Crotonne,lesdécouvertesqui ont illustré les derniers

(4)EnFrance,Lebon,eni785(Charbondeboisetdeterre);enAn-
gleterre,\Vm»MardochdeSolio,prèsBirmingham,comtédeWarwick,
en1798(Gazomètre.)



siècles.Ce principeune foisconsacré il ne parattraplus
extraordinaireque la physiquedontj'ai occasiondepar-
ler, soit entièrement etuniquementla physiquedesan-

ciens,chezlesquelsfut crééela série desymbolesqui nous

occupent,et quenousparcouronssousle nom degrades
maçonniques.

Aprèsêtre convenudes faitspour justifierl'orlhodoiie
de nosprincipesen physique, jedoiségalementrassurer
certaines consciencestimoréespourlesquellestouteinter-

prétationdu christianismeautreque celle qu'en donne

l'Eglise est une hérésie condamnable.Quoique nous

n'ayonsà craindre, dans cetteenceinte,ni les foudresdu

Vatican dont les effortsdéjàont été impuissantspour
renverser letempledela philosophie;ni les bûchersdu

Saint-Office,auxquelsétaient vouésnosfrères au-delàdes

monts,je doisdéclarer,néanmoins,quece n'estpaspré-
cisément du culte deChrist, que je respecte parceque
tout culteest respectable queje viensdévelopperles

mystères,mais seulement de ce culte en tantqu'il pré-
sente uneallégorie maçonnique j'expliqueraidonc le
christianisme dugradeet non celui del'Eglise, et si

quelquefrèredonne àcesdéveloppementsune tout autre

signification,à lui seul enappartiendrala faute si c'en
estune; car le véritable initié élèvedestemples,et n'en
détruit point.

Le christianisme,où la croyanceen un seul Dieu et à

l'immortalité del'âme est la conversionde lacroyance
secrètedes anciensinitiés en uncnltepublic.

Lesrapportsquiexistent entrelestemplesmaçonniques
et leségliseschrétiennes auraientdûporterl'union plutôt

que la divisionparmideshommesessentiellementpaisi-
bles maissansdouteà cause decesrapports,lesministres



dudieude la concordesontdevenus,mêmeparétat, les

persécuteursdesFranemaçons.
Il ne fautpass'étonner sila religiondeschrétiensqui

devraitêtrecelledeJésus etqui seraitla vraiereligion( I),
offreencorequelquesvestigesdecelledesmageset de

celledeNutna puisqu'ellea été établieen présencede

sesrivales,qu'ellea succédéà la dernièreet qu'enBnson

instituteura dit Non veni solvere, sed ad intplere,

je nesuispasvenupourdétruire,maispouraccomplir(2).
Quoi qu'il en soit, le christianisme a uncaractèrequi

lui estpropre, et si laFrancmaçonneriea dans divers

hautsgrades,quelquechose decommun avec cesusages,
c'estque, descenduejusqu'à lui d'une source bienanté-

rieureà sonimportationet à son implantationdansnos

paysoccidentaux,ces hautsgradesaurontétébasés sur le

typereligieuxdu nouveauculte. Leurstemplesdevaient
êtrelesmêmes,puisquele culte de la nature est lebut du

Maçonet du chrétien(3). Il peutdoncy avoirdans leurs

(1) La religion de Romequi est celle de saintPierre; la religion des
Templiers,qui, par opposition,est celle de saintJean, ne seraient-elles
réciproquement,pour leurs religionnaires,quedes hérésies ?

(2) SaintMarc, ch. 5 et17.

(3) On appelle Loge,dansle langagede l'Ordre, la collection des
membresqui composentune sociétémaçonnique,ainsi que le lien dans
lequel cette société seréunit de mêmequ'on entendpar Eglise l'en-
semble des fidèles et letempleconsacré à leurculte.

L'initiation qui, en dépit de l'égoïsmeet del'orgueil, a proclaméle
principe dela fraternitéhumaine, et fait uneguerresourdeet persévé-
rante àl'injustice et à l'oppression mêmelorsquele mondeantiquepla-
çaitcette ligne de démarcation entrel'esclave et lemaître l'initiation
étaitdès lorsdéjàchrétienne, et long-tempsavantJésus sa missionde
paix, dejusticeet d'amour avaitcommencé et n'apluscesséd'exister.
Elle adoncdu contribuerautriomphede ce divinlégislateurdont la doc-
trine a changé,dansl'Occident, la face dumonde; en détruisantl'abo-
minable théoriedes deuxnatures,elle aaboli l'asservissement del'homme



pratiquesrespectivesun air deparenté.Lesdeuxinsti-
tutionsjouissentdu mêmehéritage.Toutefois,onestforcé
de convenirquelecultechrétiena,dansquelquesparties,
dénaturésondomaine,tandisquelaMaçonnerieconserve
intactesa légitime.

Lorsque,dans leprincipe,leshommesseréunirentet

queles sociétésseformèrent;cespremiershommes,que
n'avaientpointencorecorrompus,ni ledespotismeambi-
tieuxdesgrands,ni le despotismeintolérantdesprêtres,
ne connaissaientni lesfablessacréesni cettemultitude
dedieux,demystères,d'idées abstraitesetincohérentes
inventéespoursubjuguerlespeuplesen effrayantles
faibles,en soumettantlesforts.

Adorateurszélésdelanature,ils n'avaientd'autredieu

quele dieude lanature,d'autretemple queceluique
lui-mêmes'estélevé,la voûtebrillantedescieux,l'im-
mensitédel'univers.

Les travauxdel'agriculture,lesobservationsde l'as-
tronomiedonnèrentnaissanceà une fouled'emblèmes

pour lessages,cesemblèmesne furentqu'uneécriture,
unassemblagedesignescommémoratifsdesphénomènes
astronomiqueset des loisqui régissentl'univers.Pour
lesprêtres,ils devinrentunmoyensûr desoumettrele

vulgaire,à qui le sensprimitif fut v-udié,pourn'enpré-
senterqu'unqui leur créaitet leurconsolidaitunpouvoir
immense,en les rendantà lafois les interprètesde la
volontésuprême,lesdépositairesdes loisquifontla base

par l'homme ellea enlevé au maîtresonprétendudroit depropriétésur

l'esclave.Ce dogme de l'égalité humainefut à des époquesdiverses,
consacrétrois fois par l'initiation dansl'antiquité, parl'Evangile dans

le moyen-âge et par la révolution françaisedans lestempsmodernes,



dela sociétédes artsqui en font les charmes et des
sciencesquiélèventl'homme;pourlespeuplesenfin,ces

signesallégoriquesdevinrentautant dedieux.Descultes
sansnombreseformèrent,et lesangcouladetoutesparts
en l'honneurde laDivinité,c'est-à-direen l'honneurde
ceprincipeincréé de tous lesêtres qui lui doiventla

formation,etdontla premièreloidoitêtre leurconserva-
tion(1).

A cetteoriginecertaine descultes des mille dieux
divers,ouplutôtd'un dieu Myrionome se rapporte
l'institutionde l'assembléedessagesqui conservaient,
loindeserreursduvulgaire,le culteprincipe ce culte
sacrédela nature. C'étaitl'interprétationde cecultequi
constituait,chezlesanciens,la hauteinitiation,c'est-à-
dire l'initiationauxgrandsmystères.

Poury préparer,on avaitde petits mystèresou des

éludes,desinitiationspréparatoires,et c'estdeceux-là

seuls,connusd'ungrandnombre d'hommesetsurtout

d'étrangers,que lesmystèresmaçonniquessontarrivés

jusqu'ànous,souslesnomsdepremieret secondgrades
symboliquesdont les formesetlesallégoriesseratta-
chentuniquementauxinitiationsantiques.

Poursuppléerauxgrands mystèresdont les formes
restèrenttoujoursinconnues,lescréateursdelaMaçon-
nerieadoptaientles emblèmesreligieuxde cepeuple
sortides bords du Nilpouraller s'établirsur une autre
rivede laMéditerranée,et dontle chef était initié aux

mystèreségyptiens.De là les formeshébraïquesdes

(1) te premierhommequi, à l'aspectde l'ordrede cetunivers,con.
dut qu'il y avaitunDieu fut le bienfaiteur dumonde;maisceluiqui
1efit parlerfut un imposteur.»



gradessuivants depuisla mattrise,dansJesquels,sous
uneallégorietoule juive on voila lesemblèmesde la
nature.

Uneautrereligion,sortieduseindujudaïsme,s'étant
répanduesurlaterre,d'abordpropagéepardessagesdont

l'uniquebut étaitd'épurerleshommes,en lesramenant
à uncultesimple,dontlamoraleuniversellefaisaittoute
la base,eten leséloignantde ces nombreuxetépouvan-
tablessacrificesqui, de toutesparts inondaientdesang
lesautels desdieux en montrant sous uneallégorie
solaire,une seule victimedignede ladivinité,s'immo-
lantchaqueannéeà laconservationet à larégénération
de lenature(1); religionperpétuéeensuitepardesprêtres
qui en altérèrent les formessimpleset naturelles,poury
substituerdespratiques,descérémonies,desmystèreset
surtoutunpouvoirsacerdota!queneconnurentjamaisles

premiersdisciplesdeChrist et qui leur assurent une

puissancesansbornessur lesconsciencesetparsuitesur

l'espritdes hommes.Cettereligionnouvelle,prise,non
dansson altérationmoderne,maisà la sourceet danssa

pureté primitive,forma le complémentde l'allégorie
maçonniqueou du cultede lanature,dontcettereligion
n'étaitausurpluselle-mêmequ'unegrandeet belleallé-

gorie.Telssont,mesfrères,les motifspour lesquelson

(4)Lechristianismefutuneinitiationjusqu'aumomentoùConstantin
lecouvritdelapourpreimpériale.Il avaitsesdegrésoùs'expliquaient
successivementlesdogmes.Quandcommençaitlacélébrationdesmys-
tères,leprêtres'écriaitFermezlesportesdutemple,loind'icilespro-
fanesL'aspirantétaitprésenté,commedanslesmystères,paruninitié
nomméparrain{pyliusintroducteur).Obligésdecélébrerleursmystères
dansdeslieuxsouterrains,leschrétiensprimitifstravaillaientàlalueur
desflambeauxIlsavaientleursagapesonfestinsd'initiés.Alaclôture,
onrecommandaitlesilenceetdeseretirerenpais,commedanslesmys-
tèresdelàvientVitemissaestdelamesse.



voitsesuccéder,dansnosmystères,le cultesimplede la

nature,le culte de Moïseet celuide l'Evangile.

INTERPRÉTATIONDU GRADEDE ROSE-CROIX.

J'ai donné, dans les séancesprécédentes, l'interpréta-
tion du grade quinousoccupait.Nousavons reconnuque
le premierordre ou l'élu est un emblèmedu soleil sur

ses ennemis,c'est-à-dire,sur lesconstellationsinférieures;

qu'il est enanalogieavec lajeunesseou le printemps
de lavie;enfin, les emblèmesmêmesdugradeont punous
convaincrequ'aux yeuxdespremiersMaçons ce grade
figurait la terre, le plus grossierdes éléments. L'écossais
nous a offert letableau deYété' de cette saison où le

principede la lumièrerègne glorieusementdansle ciel;
il figurecette fécondeépoquede lavie, où l'homme,dans
la force del'âge, dégagédespréjugésde l'enfanceet des
erreurs séduisantes de lajeunesse, jouit pleinementde
toutesses facultés. Letrianglecéleste,qui joue un grand
rôledans cetteallégoriemystique,nousrappellele ciel,
c'est-à-direl'air, le premierdesélémentspurs.

Dansle chevalierd'Orient, nous avons trouvétousles

signesde l'automne,saison de ladécadence.Cegrade,
qui, parsoncaractèreessentiel,figurela vieillesseou la
dernièrepériodede la vie rappelle, par sesemblèmes,t

parsessignes,et jusqueparsescouleurs,l'eau, cet élé-
mentdestructeur,principede laputréfactionet de la dis-
solutionuniverselle, et,en ce sensencore il figure le

règnefunested'Arhimane,deTyphon,deSatanet dela
mort.

Prouvons maintenantque le quatrièmeordre est la



suite desprécédents,le complémentnécessaire etabsolu
de toute l'allégorie maçonnique,c'est-à-direqu'il figure
la quatrièmesaison, l'hiver, époque laquelle le soleil,
aprèsavoiratteint la limiteinférieure desacourse,remonte
victorieuxvers lessignes supérieurs prouvonsen6nque
cegrade, emblème dela résurrectionou de la régéné-
ration desêtres, symbolise le feu premier agentde la
nature, le pluspur deséléments.

Cegradese diviseen deuxpoints: le premierse rap-
porte à lapremière partiede l'hiver, à cetteépoque qui
touche encore auxjours nébuleuxet tristes del'automne,
au règnedésastreux deTyphon.

Le deuxièmepoint figureïasecondepartie del'hiver,
celle qui touche auprintemps celle danslaquelle l'A-

gneaucéleste commenceà briller àl'horizon, où le génie
du bien sorttriomphantde l'empiredes morts.L'expli-
cation desemblèmes dugradeva nous convaincre de ces

vérités.
Les travauxs'ouvrentdansun séjourténébreux,entiè-

rementtendu de noir et semé de larmesblanches;unpavé
mosaïque,composédecarreauxnoirs etblancs,en forme
le parquet;ces deux couleurs annoncentd'abord le com-
bat perpétueld'Oromase etd'Arhimane du bien et du

mal,d'Osiris et deTyphon, de Christet de Satan,de la
lumière etdes ténèbres.

L'époque de l'annéeà laquellese rapportece grade
est parfaitementcaractériséecar on voit d'abord qu'il
s'agit de cet instantoù la lumièresuccombe,où le génie
des ténèbrestriomphe.

Le local est éclairé de33 lumières;ce nombre sur

lequelon a long-tempsdisserté,ûgure ici les 33 groupes
de lumièrescélestes c'est-à-dire les 33 constellations



qui régnentalors sur.l'horizon savoir les 0 dernières
constellationszodiacales21 desconstellationsde l'hé-

misphèreboréal,dont leCocherseul se trouvesous l'ho-
rizon,et enfin6desconslellationsaustrales;bien entendu

qu'il ne s'agit ici que des constellations connues des
anciens.

Trois colonness'élèventdans celleenceinte on y a

placéles noms des troisvertus qui forment la basedu
christianisme fofoi, l'espérance et la charité. Se-
rait-cetrop oserque de dire quecescolonnes, placées
danslestemplesde la nature, ont signifiéjadislesprin-
cipesqui régissentl'univers etqueles anciensindiquaient
souslesnomsd'agent de patient et deproduit de

création, de destruction^derégénération, et quetous
les cultesont caractériséspar leurs nombreuses trinités.
Dansl'Inde c'estBramah, JVishnou, Iswara en

Egypte,c'est Isis, Osiris et Oms ou plutôt, Osiris,

Typhon et Orus chezleschrétiens,le Père, le Fils;
et\e SaintEsprit;chez lesphilosopheshermétiquesenfin,
le sel, le soufre et le mercure. C'estcette trinité natu-

relle, cause et conservatricedel'univers, que lessagesde

l'antiquitéont représentée parle Delta, le plussimpleet

parconséquentle plus parfait des polygonesréguliers
puisqu'ilestessentiellemenlindécomposableet irréduc-

tible (1)

(4) Le triangle représentantaussi la nature ousimplementnotrehémi-

sphère; ledoubletriangle qui figure, commebijou, dansquelques grades
détachés, représentealors les deuxhémisphèresou le globeentier Ces
deuxtrianglesentrelacésforment le fameuxhexagonecabalistique,au-
quella populacejuive attribuaitjadis le pouvoirmagiqued'arrêterles in-
cendies.D'aprèscettecroyance,lesIsraélites allemandslepinçaient,dans
le moyen-âge,au-dessusde l'cnliécde touteslesusines.L'usages'en res-

treignit ensuite,aux brasseries,A présent, il sert d'enseigneauxcabarets



A l'Orient, s'élève uncalvaire, cettemontagnesa-
créesur laquellemourutl'Hoinrae-Dieaplacéentredeux
larrons.

Le nom decalvaire est latin;il a pourracinecalvus,
chauve et au figuré, aride, desséché;cenomindique
bien la vieillesse dol'année,la décadence dusoleil, l'é-

poquede la stérilité etla tristessede la nature.
La croixsur laquelle expireleSauveur dumonde,est

cettegrandecroix qui forme, dansle ciel, le méridien

qui, au momentdupassagedu soleildanslessignesinfé-

rieurs, coupel'équateurà anglesdroits à côtéde cette
intersection setrouvel'hommedesconstellations.L'hom-
me engrecse nommeandros de cemot on a fait
André qui canonisé,a produitsaint André. Au lieu
de laisserl'homme àcôtéde lacroix, on l'a misdessus;
de làl'origine du Calvaire (1).

Les deux larronsqui accompagnaientJésus, sont ici
les deux saisonsqui touchentl'équinoxe. On sait que
l'Écriture comparesouventles saisons àdes voleursqui
s'enfuient:Jugiunt ut latrones. Levoleur, placéàla

pour indiquerla vente de labière, commela branchedepin, qui est un
reste duthyrsedeBacchus, yannoncele débit duvin.

(1) «La croixétait, bien avantJésus-Christ le signedes douleurs ou

de la passionqui précèdel'immortalité dont elle estle symbole.Osiris

était censéétendusur l'immensecroixforméepar l'intersection du méri-

dien et de l'équateur. Athys étaitreprésenté,dans lesmystères phry-

giens, suspenduà un arbrecruciforme, quel'on coupait, quel'on dis-

tribuait, et qui devenait leboisde vie. LEsamjtPARie boisest unepartie
de l'interprétation du motabraxas. Jovetrapporteune traditiond'après

laquellel'acaciaétaitconsidère, en Asie,au tempsdescroisades,comme

le boisdont la croix avaitétéfaile singulière concordance,si elleétait

Tenetdu hasard.»

(La Maçonnerie,poëme, p, 347.)



droite,symbolisele printempset l'été ou lerègnedu
bien,il est sauvé:le voleurplacéà lagauche,symbolise
l'automneet l'hiver, ou le règnedu mal il descend
danslesenfers,dansla partieinférieureduciel c'estle
mauvaislarrons'emportanten imprécationsil est ré-

prouvé.
Touslespersonnagesquele récitdela pasiionplace

danscettescènededouleursontautantdeconatellations.
Onvoit, eneffet,aumomentdel'équinoxed'automneet

lorsquele soleildel'annéeexpiresur la croixcéleste,la

Viergedéfaillir,c'est-à-direseprécipiterverslecouchant.
Unecoupedont lepiedestentouréd'unserpent,l'hydre
aquatique,et au-dessusdelaquelleplanelecorbeau;les
troisfemmesplacéesau piedde la croixsont les trois
saisonséploréesAnna représenteTannéeen deuil
mater dolorosa,

Enfin du côté del'orient, s'élève un hommearmé
d'untrait, leSagittaire,quisemblepoursuivreetmenacer
lesoleilexpirant,etauqueleneffetil donnela mort.

Au hautduciel, précisémentau Zenithetdanslemé-
ridien,brille la couronneboréale,c'estlacouronned'é-

pines,la couronnededouleurqui fut placéesur la tète
deChrist.

Dansletableau,lesoleilet la luneparaissentobscur-
cispardesnuages,qui rappellentla saisondespluies
d'automne,le deuil de lanature. Unaiglequi planeau
haut ducielcomplètele thèmecéleste,puisqu'alorsen
effetl'aigledomineau hautduciel. Sur lesmonuments
hiéroglyphiques,l'aigle est l'idiogrammedu sage,
tantparce qu'il planeà unegrandehauteur(1) que

(4)Aigle,oiseauhypnpêtc(quitendàs'éleverhaut).Cesymbolerap-
pellel'Epoptedontla&igaiùcationestquivoitd'enhaut.



parcequ'il n'estpointéblouide la lumièrepriseà sa
source.Et le pélicanétant,chezlesanciens,l'emblème
del'humanitébienfaisante,il s'ensuitque, parle titre
de chevalier del'aigle et du pélican ona voulu
symboliser,dansle Rose-Croix, laparfaite sagesse
jointeà laparfaite charité.

Les travauxs'ouvrentà l'heure klaquellele voiledu

temples'estdéchiré ou lesténèbresserépandirentsur
la surfacede laterre, etc.N'est-cepaslà l'imagedela
tristesseuniverselle au moment de ladéfaillancede
l'astredujour?et ce voiledutempleque,dansunautre

grade j'ai montréêtre l'emblèmede lanature n'en

indique-t-ilpasici, parsarupture,le deuilet laviduité?
n'est-cepasIsispleurantetcherchantsonépouximmolé

parle géniedu mal?
La paroleperdueindiqueà la foisetleschangements

apportésdansun culteprimitifde lanatureet lechange-
mentplusgrandencorequ'apportesur laterre lerègne
désastreuxdeTyphon.

Lepassagedupremieraudeuxièmepoint,ou levoyage
faitdans uneprofondeobscurité,indiquel'époquedes
ténèbres,cetteépoquede l'année où!«jsoleilestcaché
entièrementauxpeupleshyperborées;c'estl'enfer, les
lieuxbas,iriferi, règnedumal.

Au deuxièmepoint,toutchangedeplace;unetenture
d'unecouleurvive, emblèmedelachaleuroudufeucentral,
a succédéà lalugubrecouleurdupremierappartement.

Lesoleilbrilledenouveaudetout sonéclat la croix

paraîtencoreàl'orient,maisellen'estplusentouréedes
emblèmesdelamort;unerosemystérieusey estattachée,
l'étoile flamboyantequi avaitdisparu a recouvrésa

splendeur.
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C'est dans le secondpoint, mesfrères qu'onretrouve
laparole. Or, si la parole perdueétait l'effet de l'au-

tomne,la paroleretrouvée serale résultat del'approche
do printemps.

DE LA PABOUS PSBDOE OT BETBOHVÉG.

Qu'est-ceque cette parole qu'ona perdueet qu'on
retrouve-2

Si nous consultonsles récitsmythologiquesou théogo-
niques,un grandmot aétéprononcéparl'ivre; il l'a été
de touteéternité, etparce quetoute idée émisepar Dieu

produitl'existence,cegrandmot est devenusubstance,et,
sans leconnaître,les peuplesl'ont adoré; là,sous l'em-
WkmzdeKneph\ ici, sous celui deMit/ira; ailleurs,
sousla simpledomination du motverbum(i).

La prononciationde ce motéternel, tout-puissant
sanslequelrienn'existerait,enseignée,oralement,par les

sagesaux initiés, s'estnéanmoinsperdue,et lescrimes
ontinondéla terre,et Astrée eslxeraontéedansTescieux.
Alors X'Elre a dû détacher de sonincompréhensible
essence,unréparateur égalà lui-méme, et laparole
est revenueguider l'homme dans la nuit obscure dece
monde.

Maintenant,le réparateuravait,non seulement la loi
à réformer et unenouvelle.loi à promulguer; il venait
encorepour expierles prévarications passées.Il devait,
surtout, et c'étaitle grand but desa mission apaiser
VEtre juste, bon etmiséricordieux dont l'implacable

(1)Lemothébreuestd'unautreordre.



colèrepoursuivaitla racehumaine,depuisdesmilliers
d'années,pourune fautecommiseà l'originedestemps.
Or, cedivinenvoyé,partie intégrantede l'offensé,
n'avaitpastrouvéd'autremoyenefficacederéconciliation,1
quedesefairemettreiniquementà mortparlecoupable,
et s'offrirainsipourrançonexpiatoireà l'offensé.

Et l'on afait, enEgypte,les funéraillesà' Adonis
et l'ona célébréet on célèbreencoreau Thibetla mort
violentedeBouddhaet la croixestdevenuele signede
la rédemptiondu genrehumain le calvairequevous

voyezappuiecetteexplication.
Maisserait-ilimpossiblequel'erreur, propagéepar

l'astucedesfourbes,protégéeparla forcedespuissants,
adoptéepar l'improbitédeségoïstesetreçueparl'impré-
voyancedesfaibles;quel'erreur,dis-je, ayantcouvertla
terredemisères,la raisonaitdûsetaire,etquelasagesse,
ainsiquela vertu,aient dû secacher.Danscemalheur

général,quelqueshommesfermesetprudents,courageux
etintelligents,autanthabileqquezélés,seserontconcertés
poursauverdunaufragelesvéritésquele torrentmena-
çaitdedétruire;delà, lesmystères,etd'eux la Maçon-
nerie.

BBL'IVSCBIFTIO*DS LACHOIX,
y

Quatrelettrescomposentla parole sacrée dugrade;
on lesexpliquevulgairement par l'inscriptionplacéeau

haut dela croix: JésusNazarenusRexJudeorum;mm
ellesn'ont pas toujoursétéprisespourcetemblème(1).

(i) Cettesignificationironiquen'ajamaispuconveniràJésus,quiadit



Leurassemblageformaitun sensmystérieuxlong-temps
avantlechristianisme,et lessagesdel'antiquitéy avaient
attachél'un desplus grandssecretsde la nature ce-
lui de la régénérationuniverselle;ils lesinterprétaient
ainsi

Igne Natura RenovaturIntegra, ouJgnemNa-
tura RegenerandoIntegrat. D'autresphilosophes
hermétiques,voulantspécifierlestroisprincipesdel'œu-
vre sel,soufreet mercure avaientformé cetapho-
risme Igne Nitrum RorisInvenitur. Jeferaiobserver

qu'ensubstituantàcesquatrelettresleurscorrespondantes
hébraïques,ontrouve,danscettelangue,lesinitialesdes

quatreéléments(1).
Cemotsacrémeramèneàprouvercequej'aiavancé

d'abord,quecegrade emblèmede t'hiverou de la re-
naissancede l'astredujour, l'est aussi decet élément
actif,dontle soleilestle foyer(2).

et répétédanssesprédicationsqueson~·oyda~raen'estpas de cemonde.
ParlesparolesexpressesdesEvangiles,on voit quelesapôtresn'ont reçu
le pouvoird'aucune dominationtemporellede Jésus, quilui.mêmen'en
avaitpas.Les disciplesétaient touségaux, et Jésusa menacé dechâti-
mentsceuxqui voudraients'élever au-dessus desautres.

Des auteursprétendentque les Jésuites se sont servis decetanagram-
mepouren formercet odieux axiome latin

Justwn Necarelièges Impios(on doit punir de mort les roisimpies,
c'est-à-dire ceuxqui tolèrent toute autrereligion quela religion catholi-
queromaine.)

(1) lammim{maria, ou l'élémenteau.)
Nour(ignis, lefeu.)
Rouach{ventvs,l'air.)
lebeschah(arida, la terre.)

(2) Dansl'officemystérieuxappeléTénèbres,que l'Eglisecélèbredans
la Semaine-Sainte,en commémoration dela mort duDieu-Lumière,on
placeau milieudu chœur uncandélabre de formetriangulaire garni de
mit» cierges rangéssur tes deux côtés dutriangle, dont chacun est



Il doit paraîtreparadoxalquece soitàl'hiver plutôt
qu'àl'étéqueserapportel'emblèmedu feu.Sideshom-
mesvulgaireseussentprésidéà larédactiondecesallé-

gories,entrainéspar lestémoignagesde leurssens ils
n'eussentpasmanquéde fairecorrespondrele feu à l'é-

poquede l'annéeàlaquellelesoleillancesur laterreses

rayonslesplusardents,et,paruneconséquencedumême

principe, ils eussent faitrapporterla terre froideet
inerteà l'hiver.

Maisces tableauxingénieuxdela natureontététracés
pardessagesquin'ontpointoubliéqu'ilsdevaientpein-
drenoncequi paraitêtre maiscequi estréellement,
et voicicommentilsont raisonné.

L'époquede l'annéeàlaquelledoit serapporterl'élé-
mentterreuxestcelleoù la terrese couvredetoutesparts
defleurset deverdure;c'est alorsqu'ellerendàl'homme
lestrésorsqu'il lui a confiés.

La terre doit doncserapporterauprintemps.
Dansl'été, le cielpluspur,semblebriller d'unéclat

extraordinaire;l'air, raréfiéparla chaleur,acquiertune
actionplusvive;c'està l'été queserapporteraYair.

censéen porter sept, nombreallusif « l'union du ternaireet du quater-
naire, symbolede générationet desdéveloppementsde la nature.

L'office des Ténèbres estcomposéde trois nocturnes, et chaquenoc-
turne contienttrois leçons aprèschacuned'elles, on éteint un cierge,
cequi fait entout neuf ciergeséteintssuccessivementCettetriple triado
était regardéecommel'expressiondesdéveloppementsde la matièrepre-
mière. Quatre ciergesrestentallumés; ils figurent les qualités prodnc-
tives des choses.On en éteinttrois à lafois; symboledestrois principes
de la triadeprincipiaiite, des troisélatsde lanature. ResteUN, la mo-
nadecréatrice, l'esprit universel le feu incréé quel'on va cacherder-
rière l'autel, comme onle figuraitausein du chaos. Lejour dePdque,ou
de la résurrection de lanature, parait triomphalementle Cierge pascal,
symboledu Dieu-Lumière du Dieuunique.



L'automneest lasaisondespluies;il seracaractérisé

parl'eau.
Enfinl'hiver,cettesaisonoù pourme servird'une

expressionmoderne,lecaloriqueseconcentre,ou, tandis

quedes frimatscouvrentla surfaceextérieureduglobe,
lanaturepréparedansl'intérieurtouteslesmerveillesqui
doiventcharmernosyeuxauprintempset nousenrichir
enautomne;c'estalors,dis-je, quele feucentral,le feu
élémentaire,le feu dela natureagitavecplusde forceet
depouvoir,c'estalorsqu'ilopère,quoiquecaché,sesplus
étonnantesmerveillesignis ubiquelatet c'est alors

qu'il embrasselanature qu'il la féconde,qu'il opère,
dansl'universentier, ce mouvementqui nousramène,

parun ordre constantetéternel le soleiletses beaux

jours naturam amplectituromnem c'est le feuca-

ché,maistoujoursagissant, quiproduittout qui entre-
tient tout cunctaparit, cunctaquealit c'estcefeu,
l'âmede lanaturedontil renouvelleperpétuellementles
formes,qui diviselesélémentsdescorps,ouqui réunit
leursmoléculeséparsescunctarénovât, cunctaque
dividit c'est cetélémentenfinqui aprèsavoirété le

principede laviede tous lesêtres, devientparsuitede
sonactivité,la causetoujoursagissantede leur destruc-
tion et de leuragrégationà d'autresmixtes, cuncla
urit.

Lesanciensjugèrentcetélémenttellementactif,qu'ils
en firent d'abord lepremieragentde la nature, puis
l'emblèmede laDivinité, puis, enfin la Divinitéelle-
même.

Telsfurent mesfrères cesélémentscontrelesquels
lesmodernesont tantdisputé maispar lesquelsles an-
ciensexpliquaienttoutela nature.



Cessagesavaienttrouvéunrapportsingulierentreces
élémentsetlesorganesqui, ennous,sontdestinésĉon-
cevoirlesimpressions,Quoiquecetteanalogiesoitétran-

gèreausujetqui nousoccupe,permettez-moidevousla

développer.
Le feu, disaient-ils,est leplus légerdeséléments,il

occupela partie supérieurede l'éther, et semanifeste

particulièrementà nousparla lumière;or, l'œil,destiné
à en recevoirlesimpressionsest placédans lapartie
supérieurede laface,au-dessusdetouslesautresorganes.

Au-dessousdel'œil, sontplacéesdechaquecôté,le
oreillesdestinéesàpercevoirleson,dont le véhiculeest
l'air. Or, l'air estplacéau-dessousdu feuet au-dessus
desautres élémentsplus grossiers.

Leshouppesnerveusesdumr sontdisposéespourper-
cevoirlesodeurs or, les parfumssontdesémanations

aqueuses,aériformesqui pénètrentcesorganeset l'eau
estau-dessousde l'air.

Enfin la terreoccupela plusbasserégioncommele

pluslourdet leplusmatérieldeséléments,et labouche
oul'organedugoût,destinéàsavourerlescorps,estau
bas de laface;cesprincipesne sontpasla physiquemo-

derne maisils ontl'intérêtqueleur donnel'antiquité.
J'ai dit quelesemblèmesduchristianismeseretrou-

vaient,engrandepartie,ainsi queceuxdesautrescul-

tes,dans les hautsgradesmaçonniques.Quelssontles

plus frappantsde cesemblèmes?C'estsanscontreditles

symbolesqu'ona donnésauxévangélistes,c'est-à-dire,
auxporteursdebonnesnouvelles(1).

(4) Touslesévangolistesétaientgrecs.Tons lespèresdesquatrepre-
mierssièclesjusqu'àJérôme ont étégrecs, syrieqsou africains.Les rites



Lepremierde cesévaogélistesestsaintMatthieu; il
estaccompagnéd'un ange ou d'un hommequi n'est
autrequel'hommeduzodiaque,leVerseau,le signede
l'hiver.Or,cetévangélistedonnelagénéalogiedeJésus;
il retracejusqu'auxmoindrescirconstancesdesévéne-
mentsqui ontprécédéet deceuxqui ontaccompagnésa
naissancecetévangélisteest bienplacé,puisqu'ilarap-
portà l'hiver,à la renaissancedusoleil.

Le secondévangélistedans l'ordre dessaisons,est
saintLue (Lucas),dontlenomparattavoirpourracine
l'ancien mot lux (lumière). Il est caractérisépar le

taureau, signedu printempsou delajeunessedel'an-
née.Et c'estsaintLucquidonneleplusde détailssur
l'enfanceet lajeunessedeJésus. Ilrevient,commesaint

Matthieu,sursagénéalogie,sursanaissance,parcequele
soleilsembleeneffet,anprintemps,renaîtredenouveau,
cequelesanciensavaientsymboliséparla doublenais-
sancedeBacchus.

Le troisièmeestsaint Marc.Un lion, ou lesignede
l'été, l'accompagne,c'est lavirilité du soleil;cet évan-

gélistecommenceaveclespremiersmiraclesdeJésus
c'est-à-dire,àl'âgede30 ans.

Enfin,saint Jean, le quatrièmehistorien(1), apour

de la communion romaineattestent,parleurs noms, l'origine grecque
église, baptéme, paraclet,liturgie, litanie, symbole,eucharistie,ayape,
épiphanie,âvêqve,prdire,diacre,papemôme tout annonceque l'Eglise
d'Occidentest la fille del'Eglise d'Orient, fille qui danssapuissance,
a méconnu samère. Aucunévfqtic île Romene fut compténi parmi les

pères, ni mêmeparmi les auteursapprouvéspendant plusde six siècles

entiers, tandis que Athênagore,Justin, Eplvram, Tertullien, Clément

d'Alexandrie, Origine, Irénée,Cyprien, Athanase,Ensèhe, Jérôme,Au-

gustin, remplissaientle mondede leurs écrits.

(1) Dansl'Inde, Chrisna a aussi sesquatreVèdespour évangélistes.



emblèmeYaigle de la lyre, l'une desprincipalescon-
stellationsdel'automne.JIdoit, parconséquent,rappe-
ler la viede sonhéros,et c'est cequiarrive eneffet
aucundesévangélistesn'adonnéplusde détailsquelui
sur lapassionet sur la mortduChrist. Luiseulétait
présent,lui seulpouvaitdirej'ai vu. Nousavonsremar-
qué l'analogiequisetrouveentreson nomet celui de
3 anus,quisignifieporte,oucommencementd'année,de
période,et c'est danscetévangélisteseulquel'on trouve
cetteexpressionremarquable Ego sumostium,je sais
la porte.

Le chapitreXV, qui commencepar les mots Fgo
sum vitisvera je suisla vraievigne,renfermeune

«allégorierelativeà lavigne qui rappelleindirectement
le cultedeBacchusoudu soleild'automne.

L'ordre, en chapitre est d'avoirlesmainscroisées
sur lapoitrine positiondonnéeà Jésus aumomentde
sonbaptêmeparsaintJean.

Mot depasse Emmanuel(Deusnobiscum),Dieu
estavecnous(saintMatth.ch. v.2).

Réponse paxvobis, ou paii profonde (4).
Telles sont, mes frères, une grande partie des lumières

(1) L'antiquité païenneavait fait de lapaix unedivinité, fillede Jupiter
et de la Justice. Elle avait des autels dans la Grèceet untempleà Rome.
Chezles Phéniciens,le nom qne portait la paix (salam)est le même

qne le peupledonnait àlajustice. ChezlesHébreux, le nom dusageSa-

lomonest aussile mêmequeceux dejustice et depaix.
L'Evangilea ftiit de lapaix làbasedu bonheur de l'homme sur la terre.

Le Christ abordaitsesdisciplespar cesmots La paix soit avec vous.Un

présidentdeLogeclôt les travauxparceux-ci Jtetirons-nous enpaix.

Aprèsla célébrationdesmystèresd'Eleusis, et,en Grèce la conclu-
sionde toutes les cérémoniesimportantes,religieusesonciviles, on levait
l'assemblée aveccette formulesanscrite -.Konxomfax, imitée desBra-

ininesqui,dans depareilles occasions,disaient :Kanshaompakscha,trois



quel'on peutrecueillir de cehautgrade,qui estle com-

plémentde laMaçonneriemoderne commeil est celui
de la philosophieantique.Il a en effetpour but spécial
de célébrer la naturedans les deuxgrandesopérations
qui la renouvellent sanscesse la destructionet la gé-
nération; et relativementàl'humanité,d'émanciper les
peuples (1).

motsqui tenaient probablementà l'esprit de la philosophiedes nom-
bres(a).

Le mot konx n'ajamaisfranchi le seuilde nostemples kanskasignifie
le sujet de nos rœux. Om est ce fameux motqueles Indiensemploientau
commencement età la fin de leurs cérémonies.

La destinée du motpax estplus singulière.Enusageseulement dans
le sanctuaire desmystères,étrangerà la langue grecquecommeà celle
desRomains ce mot apénétrédansla vie habituelledespeuplesde l'an-

tiquité. Pakschasignifiechangementdevoir, travail périodique,vicissi-
tude de lafortune; mais, occnpant,dansla formule, la dernièreplace,
pas reçut une autresignification,probablementcelle defin, liée à la si-

gnificationde silence. Tont se réunissait d'ailleurspour attacher à cette
exclamationune idée de discrétion et demystère Ce fut sons ces fausses

acceptions quece mot s'établit et circuladans nos dialectesmodernes;i
carpax, dans cesens, est,sans nuldoute, l'originedumot paix, employé
au lieudesilence,

(1) Trois grands principes,émanésdesanciensmystères,constituent
la doctrine duChrist YunitédeDieu, la liberté do l'hommeet de la con-
science,et l'égalité parmi tous les membresde lafamille humaine. Elle
ne dit rien dela trinité chrétienne,institution sacerdotalepostérieureau
Christ, imitéede la trinité indiennequi, n'ayant jamaisétéqu'uneallé-
gorie, nepeutpasêtre uneréalité, maigreles brillants effortsd'un pen-
seur moderne(b), dont lecaractère individuelimposetrop souvent au
caractère intellectuel.

Jésusn'instituaqu'unseuldegréd'initiation le baptême} qu'uneseule
épreuvel'eau;et n'eutqu'un hiéroglyphe,la croix. Plustard, lesprêtres,
ajoutèrentaux prédications, quiétablirent lo doctrineexotériquedu
Christ, la doctrineêsotériqneréservée auxinitiés, et qu'ils divisèrenten
trois degrés,savoir le sowdiacanat, le diaconat et laprêtrise; et,en

(a)frttc formulequi«occupét.iincmprilbeaucoupdesaoul»,n'avieexpliquéed'unemanier*
• at»ra>KiulequeparlefrèreDuinait;cefonttelidéesonenousri'produuonsici.

(«M.d»I.sMeimaif,



Il nenousresteplus qu'à prouverrapidementleder-
nierpointquiservitde voileau Rose-Croixmoderne.

Cen'estqu'auquinzièmesièclequeles idéespolitiques
et religieusesdesnationspeuvent, aprèsun longrepos,
aspirerà connaîtrele mondeentier.Les hommesavaient
besoindes'entendre,etentre lesdiverspeuples,comme
entrelescontinents,devaientbientôts'établirdescommu-
nicationset, plustard,desrelationsrégulières.

De cetteépoquede fermentationnaquitle cosmopo-
litismequi, secondéparun mobilereligieux,conduisit

l'Europejusqu'àla villedu Christ.PuisdeuxItaliens,le
vénitienMarc Polo etle génoisChristopheColomb
découvrirent,le premier,le fonddel'Asie,et l'autre,les

Amériques.
Maistoutes ces découvertesn'étaientquecellesdu

monde,insuffisantesà l'esprit inquietdespeuplesqui
avaientbesoinde connaîtreYhumanitéet saviepsycolo*
gique.Un hommebienfaisantet modeste,le chavalier
Gerson, d'autres disentThomas Akempis (qu'im-
portele nom?)publial'IMITATIONDEJ.-C. (1).

1139 un pape, dans le onzièmeconcilegénéral établit lathéocratie et

transgressala doctrinedu divin législateurqui avait fondél'égalité* C'est
ainsi que le christianismeprimitif fut déSguré parles prêtres; cet abus
donnanaissance auxdiversessectesqui existent, et dont aucune ne res-

sembleà l'institution originelle.

(1) M. Gence,mortà Paris, le 18avril 1840,traducteur et surtoutcom-

mentateurdesplus ancienstextesde cette importante production quifut
le livre de son enfanceet desavie entière,doit saréputationà sesanno-

tatkas latines surcet ouvrage.Sonopinionsur l'auteurprésuméde l'Imi-
tation ayant été confirmée en 1837,par la découvertedu manuscrit de

Valenciennes,il répétait souventqu'il mourrait sansregret, puisquele

plus beaulivre qui fut sorti de la maindeshommes était enfinrestitué à

Gerson,à la France.
Nous feronsobserverquecequi a surtoutaccrédité lacroyanceoppo-



Cetteproductiondu génieacheval'œuvre commencée.
LaconsolantefigureduChrist qui, sousle nomàeChrisna

illuminait, depuisdessiècles,l'Inde savante, servait,de-

puisl'ère chrétienne de personnificationet desymbole
à tous les besoins ou instinctsde la sociéténouvelle. On
avaitchanté etprié, toer-à-iour,le Christouvrier,leChrist

charpentier;lesFranciscains adoraient unChristd'intel-

ligenceet depuramour;mais il était réservéàla sagesse,
à l'expérienced'un long passé,de reconnaîtreenfin dans
cetypeantique consacrédans lesmystères le Christ
de F humanité frère de tous les hommes,consécra-
teur detoutes lesprofessions et l'on atteignit à cette
raisonpublique qu'exprimeet résume,en termesadmi-

rables, l'Imitation de J.-C, chef-d'œuvred'un haut

initié; lequeldonnalieu sansdoute, au voilemystique
dont sontcouverts,sousles titres deMose -Croix, che-

valier de Vaigle et du pélican les derniersmystères
de laMaçonnerie.

Voilà donc le monde connu avecsespeupladeset ses

déserts;mais leChrist, par sonorigine, symbolisel'élé-
mentpopulaireou l'humanité. Dujour qu'il estreconnu,
le peuplenaît etnaîtlibre. Les chaînespesantes,lespré-
jugésabsurdes,les vieillesentravesqui le retenaientcap-
tif dans unesclavagedéshonorant,doiventpeuà peuse
briseret disparaître (i). Cetterégénérationde l'homme

sée, c'est unementionlatine surles~,copiesdisant fait par Jkempis;
mais on a trouvéégalementcettemention surdescopiesde laBible, et
certesAkempisn'a pasfait la Bible.

(1) «L'esclavage,qui a pour originela guerre, existencenormale des
sociétésbarbares,est le droit duplus fort appliquéaux vaincus.Le sau-

vageexercece droit enégorgeant,et quelquefoisen mangeantsonpri-
sonnier.Maisen s'initiant auxbesoins dela viesociale, il le conserveet



fut et seratoujours l'œuvrede la philosophie pratiquée
dans lesmystères.Voilà pourquoile chevalierd'Orient

proclamela liberté, symboliséeici \idxYaigle, et le Rose-
Croix Yhumanité,symboliséepar le pélican (1).

On a fait surles travauxmaçonniquescetterécapitu-
lationdont le laconismenuit à l'exactitude

La morale,enseignéedans lepremiergrade,
Fortifiée dans lesecondpar l'étude de lascience,
Prouvéeet rendue nécessairepar le troisième,

Pratiquéedansle quatrième,'
Appuyéedans lecinquièmesurdes basesfixes,

Récompenséedansle sixième,
Est sanctifiéedans leseptièmeet dernier;

Ainsi, l'apprenti secomplète parl'élu;
Le compagnonseperfectionnedans legrandEcossais;
Le maîtreserégénèredans lechevalierd'Orient;
Et le gradedeRose-Croix,consacréautriompheécla-

tant dela véritésur le mensonge,de la liberté sur l'escla-

vage,de lalumièresur lesténèbres,ou dela vie sur la

mort, sousle voile duculteévangélique, développe,cou-
ronne et sanctifietout. Le travailmaçonniqueestcomplet
et s'arrête ici(2).

se l'approprie pouren disposeret l'exploiter commeil l'entend, à litre
de choseutile, dépouilléedela condition depersonne.Cetteespèced'in-

dustrie, née de taconquête,est lepremier progrèsde la sociabilité le
secondprogrèshumanitaire conduit àl'affranchissement,à la liberté.»

(1) Le rite grec, qui serapprochele plus de l'anciensacerdoceet du
christianisme primitif, conserve dans sestemplesce double emblème:

l'aigle et lepélican; l'Eglise romaine n'agardé quele dernier, pourex-

primer te dévoûmentde Christ an salut des hommes.
(2) De mêmequela Francmaçonneriesetermine par le gradedeRose-

Croix, de même le Paradisdu Dante et toutela Divine Comédieseter-

minentpar la Crande-Rose.



Cependant,nous passeronsà d'autresgradesdansla

prochaineséance. Ilsne serattachentqu'à des créations
modernesdanslesquellesaucunerévélationdogmatique
dela Francmaçonnerien'est plus possible.Ces grades
n'enont pasmoins leurimportance,commecomplément
de la doctrine et de ladiscipline maçonniques,et comme
sanctuairesoù s'élaborent par des frèreséclairés les
travauxconservateursdel'Ordre. Ils ontencore leurutilité

pourtoutespritjudicieux qui,voulantsavoiroù il va, sait

éclairersamarchedu Oambeaude la philosophieet de

l'histoire; mais,nousle répétons,c'estaugradedeRose-
Croixque le but est atteint consummatum est!1

Frère nouvellementinitié, je saisquece n'estpasune

vainepuérilité quivousa fait désirer legrade quevous

obtenez, parcequevouspréférezlesavantagesde lascience
à lafrivolitédes décorationsdontseparentbeaucouptrop
deMaçonsqui en ignorentlessymboles.C'estparceque

je saisaussiquevouspossédez,non-seulement lalettre,
maisl'esprit desgradesantérieursqui vousont étécon-

férésdans lasuite de ceCours,que j'aimeà entrer dans

touslesdéveloppementsdel'initiation, persuadé quevotre
zèleet votreapplication suppléerontà cequej'aurais pu
omettre; car vous ne voudriezpas qu'unfrère vousdît
cequeJésusqui, dit-on, était initié (1). disait àl'un de
sesdisciples: Quoi! vousêtes maîtreen Israël, etvous

ignorez ces choses Continuez, mon Irère, à vous
rendredignedes révélationsqui me restent à vous faire.
Leur importanceméritequevousvousyprépariezsérieu-
sement.

{à) D'anciensrabbins ontt'erifqnnJésns fut initié enEgypte et que,
deretourenJudée,il forma une associationreligieuse.



CÈNE OU REFECTION.

La cène,cettecérémonietropnégligéeaujourd'hui,
étaitjadisla plusimportante.Elle formeletroisièmeet
dernierpointdu Rose-Croix. Laformuleconsomma-
tum est,qui clôtcerepasfraternel,marquebien lafin,
l'accomplissementdel'initiation.

On terminaittouteslesmystagogiesantiquesenfrac-
turanttouslemêmepainetendégustantle vinà lacoupe
commune,pour rappelerentre eux lacommunautédes
biens,etquelesinitiésn'ont rienenpropre.

Le pain et le vin sontconsacrés.Cettenourriture

mystique,qui doit alimenterl'âme et lecorps,étaitun
emblèmed'immortalité.Onditencore dansuneprière
chrétienne;« Seigneur,nourrissez-moidu pain des

anges,laissez-moiboire à la sourcede lavie. » C'est
danscesensque les Romainsdisaientd'un empereur
qu'onsupposaitdivinisé,qu'il buvait dansla coupe
desimmortels.

Le roseaudesfrèresrappellele rameaudetouteini-
tiation.Saflexibilitéexprimela fragilitéhumaine;mais,
commeplantevivaceetpullulante le roseausymbolise
ici la reproductionperpétuellede la nature.



TROISIÈME PARTIE.

MAÇONNERIEPHILOSOPHIQUE.

RÉFORMATEURS DE LAMAÇONNERIE.

LE GRANDFRÉDÉRIC.

En1789,[il parutunouvrageanonymeintitulé Histoire
secrètedela courdeBerlin, oucorrespondanced'unvoya-
geurfrançais, depuisle moisde juillet 1786jusqu'au19

janvier1787,2 vol. in-8°(1).
Cet ouvrage ayantfait unegrandesensation,onapprit

quesonauteurétait unhommequi n'avaitpashésitéà re-
noncerà la noblessetitréepourembrasserla défense des
droitsimprescriptiblesdespeuples,un orateuraussi élo-

quentque courageuxqui,en combattant lesabsurdespré-
tentionsdu pouvoirarbitraire devint l'un despremiers
hérosde la révolutionfrançaise.A cepeu demots, quine
connaitpasl'immortelMirabeau?

Ouvronsle premiervolume de cettecorrespondance,et
nous lirons(p. 24, lettre 28, deDresde,le 24septembre
1786)

(1)11parut,dans la mêmeannée,une brochureayant pourtitre Cor-
redondancepourservirdesuiteà l'Histoire secrètede la cour deBerlin.

Postdata,îo«8*de 102pages.



« Sa maladie(duroi dePrusse),qui auraittué dix hom-
« mes,aduréonzemoissansinterruptionetpresquesansre-
« lâchedepuislepremieraccèsd'apoplexie asph yxique(4)
« d'où il revintpar del'émétique etenproférant,avecun
« gesteimpérieux, pour premierssons,ces deuxmots
« Taisez-vous!» (2).

Le mêmeauteurassure d'après Fischer,que jamaisle
roi de Prussene semità latête del'associationmystérieuse
desMaçonsrépandusdans sesEtats(3).

• D'aprèscesfaits, nous laissonsauxMaçonsde bonnefoi
à juger si dans lasuppositionoù lesdouleursphysiques
l'auraientpermis,l'Ordre maçonniquea pu être, dansla

politiquede cemonarque,d'un intérêt assezgrand pour
qu'il s'occupâtà réformer et àréglersonrégimed'alorset
futur.

Quoiqu'il ensoit, nousprofitonsde cette occasionpour
raconteruneanecdotepeuconnueetqui a rapportaurite
écossais

« Le frère Pyron mécontent,sansdoute d'avoirété
déchudesaqualitédeMaçonpar unjugementsolenneldu
Grand-OrientdeFrance, rêvaet fit entrer,dans leshautes

conceptionsde sadignitédesecrétaire duSaintEmpire,que
le pouvoir régulierdela Francmaçonnerie,qui étaitpassé
dela familledesStuart danslesmainsduGrand-Frédéric,
devaitêtresoutenu,en France,par le magnanimeNapo-
léon,lesouverain des souvcrains. Ilremit,enconséquence,
lui-même àcetempereur, unenote, prétenduehistori-

(4)Galimatiaspathologique.dignenomd'nnemaladieimpossible.Le
grandFrédéricestmortdessuitesd'unehydropisiedopoitrine,le17août
4786,à2heures20minutesdamatin.

(2) Erreur quelque tempsavant demourir, Frédéric eutle désirde
voir Zimmermann, médecin célèbreautant que profond philosopheet

grand littérateur. Cet entretiena été cité comme unobjet decuriosité,
eu égardà la position où setrourainil tesdeux Interlocuteurs.

(3) Mirabeau,de la Monurchit prussienne, tom.5, in-8»,p.04*



23

que,contenantcettefiliation,et danslaquelleil ditdéplus
« La policegénéraledogmatiquede laHaute-Maçonne-

rieappartientau Président dusuprêmeConseildu trente-
troisièmedegré, quidoit être très-puissant souverain,t
Grand-Commandeur,etqui, en cettequalité,représentele
roi Frédéric.

« Lesinspecteurs,membresdumêmeconseil,ont ledroit
d'annuler,réformerou modifiercequi leurparaîtcontraire
audogme.

« Lesgradesd'Elu etde kadoschne doiventplusêtre
donnésque par communicationparceque la vengeance
maçonniqueest accomplie depuisl'avènementdeNapo-
léonau trônedel'empirefrançais,etparcequelarévolution

n'y laisseplusrien àdésirer auxdescendantsdesMaçons.»
On sentquecettepropositionn'eut pasdesuite mais

ellefait connaîtrel'opiniondu frèrePyronsur le but de l'é-

cossisme,opinionmalheureusementpartagéeparbeaucoup
deMaçons,et mêmepar des officierséminentsdu Grand-

Orient,.opinionqui, si elle étaitvraie, devrait fairerejeter
lesparolesdeshautsgradesqui font allusionà des événe-
mentset àdesprojetstout à faitétrangersàl'esprit maçon-
nique(1). Nous aimonsmieux croirequ'ellenesymbolise

(1) « Dequelquesnomspompeuxqueles derniersgradessedécorent,
il n'y a partout que les trois premiersdont ou nepuisse se passer,et
avec lesquelson puisse te passerde tout le reste.Ne devrait-onpas
deviner, d'aprèscela, qu'ils sont les moinsdéfigurés,et que, loin d'en
subordonnerl'interprétation aux idéesqu'ils font naitre, c'est pareux

queleshautsgrades,bien plus suspectsd'altération àcausede leur peu
d'uniformité, doivent êtreexpliqués?

aCeciestplus important qu'onnepense;nonquerien decoupablese

mêleen effetaux dernièresinstitutions, maisparcequecertainesfausses
révélationsfaitespourdétournerl'attention du véritable but(a) oucer-
tainesadditionsd'originemodernepourraientfausser lejugementde ce-
lui qui ne chercheraitqu'ausommetdel'échelle laclé de laMaçonnerie,

l»)KidfNck,»W.li'tbbtfcrrutltfj «it UlMèprendra.



qu'unfaitnatureletparconséquentlecridesanciensinitiés.

SWEDENBORG.

« Un desplusillustres réformateursdes ritesmaçonni-
quesfut le savantSwedenborg,néde l'cvêqueluthériende

Skara, à Upsal, ville deSuède, qui figure dans leslé-

gendesmaçonniques.Il naquiten 1688 et mourut àLondres
le 29mars 1772.Il possédalaphilosophie,la métaphysique,
la minéralogie,l'astronomie;il a traité, danssesouvrages,
deDieu,del'infini, del'esprit, de la matière et de lacréa-

tion il a laissé des écrits sur toutes cessciences,et eutune

profondeconnaissancedeslanguesanciennes;il fit des re-
cherches très-savantessur lesmystèresmaçonniques.Il a
cruclient queleur doctrineétaitde laplushauteantiquité,
émanéedesEgyptiens,desPerses,desMages,desJuifs et
des Grecs.

« Swedenborgs'est aussi créé chef d'unereligionnou-

velle il a réformé celle deRome et sa réformefut suivie
d'un brillantsuccès enAllemagneet enAngleterre,où il y
a des villesqui comptentde 14 à 15,000 de sesadeptes.
A cettefin, il écrivit sa Jérusalemcéleste ou son Monde

comme réellementil fallait le ;fair«chezlesanciens dans letempsdesa

régularité. Chacun deséchelons élevés apourtant son utilité pour un

espritjudicieux, capablede voir oùil marche,d'y porter le flambeaude

la philosophieet de l'histoire.Onlesfait servir aussià prolonger la série

desépreuveset à faciliter l'élimination dessujetsmoins méritants;mais

outre qu'à présentde tels obstaclessont bientôtsurmontés,il vaudrait
mieux se montrersévère dès leprincipe.En général,onest loind'exami-
ner d'assezprès laMaçonnerieblette,d'approfondircequerenfermentces
trois grades incontestablement lesplus antiques,lesplus fécondset les

plusà l'abri de touteinterprétation mesquine, politiqueou criminelle.

(Guerr. deDum., note44 du Ierchant,poëme,v. 3.)



spirituel; il métaà sa réformedesidéespurementmaçon-

niques.
« Danscette Jérusalemcéleste,se trouve laparole que

Dieumêmelui acommuniquée,commeautrefoisàMoïse
cetteparoleestléhova,perduesur la terre,maisqu'il in-
vite à chercher enTartarie paysqui estencore,denos

jours, régipar lespatriarches; voulant, par-là, dire,allé-

goriqueméntquecespeuplesserapprochentle plus de

l'état primitifdela perfectiondel'innocence;cequi a été
suivipar FFeishauptpourle développementde sonsys-
tèmedel'illuminisme.

« Swedenborgétablit sonêtrecréateur enJésus-Christ,
Dieuunique,vie, amour,sagessechaleur lumière il

expliqueles livres de lareligionjuive, commedesécrits
d'uneallégoriecontinuelle(1), ayanttoujoursun double
sens.D'aprèssonsystème,la mortn'existe dansl'homme

qu'en apparence,car c'est dansce momentqu'il renait à
une vie futureéternelle,et qu'il ressusciteà jamais en
devenantunange.

« Swedenborga donné l'idée à Martinès Pascalisde
Isonrite des Eluscoëns,qui serapporteà lathéosophiebi-

bliqueetchrétienne,etquiest assezrépandueenAllemagne
et dans les villeslesplusconsidérables.

« La Genèsea fourni aurite deSwedenborgle pro-
grammede ses troispremiersgradeset toute la marchede

l'initiation;enellele Tout-Puissant(2),allégorieduGrand-
Architectede l'Univers, donnela vieaunéophitequisort
duchaos fait sermentdediscrétion,defuir la débauche,

( 1)On nepeut plusêtresurprisdesidéesqueles croisésont pusefaire

de Jésns, si,au 17°siècle,Swedenborgen avait de telles.

(2) Le rite de Mesraïm se sert de ce nom aulieu de celui du grand
Architectedel'univers; c'est au rite deSwedenborget à celuide Mnrii-
nèsPascalisque le compilatenrdu rite prétendu égyptienl'a emprunté.



lesjeux, lesfemmespubliques,l'adultère etd'êtrefidèle
àl'ordre.Or, comme,selonlabible, l'hommeestforméde
boue etde limon,cet instituteuraajoutéauxsymbolesma-

çonniquesceuxdesélémentsqui sont un vase contenant
dela terre pétrie,un secondplein d'eau, etune terrine
avecdes charbons allumés(l). Les doctrinesdu premier
templeet desquatrepremiers gradesse rapportentà la
créationdel'homme,à sadésobéissance,àsapunition,aux
peinesducorpset del'esprit; cequi est réellementrepré-
sentédansl'initiation.

« La suitedesgradesest celle-ci Premiertemple,ap-
prenti, compagnon,maitre élu; secondtemple,compa-
gnon, maitre-coëns,grand architecteet chevalier-com-
mandeur,kadosch.

« Danslesmystères,il estditque, lorsquel'homme,par
une vienouvelle,sainte etexemplaire,s'estréintégrédans
sadignitéprimitive,et que, pardestravauxutiles il are-
couvré ses droitsprimitifs alors il serapprochede son
Créateurparunevienouvelle,spéculative,animéedusouffle

divin, il est initiéélucoêns;danslesinstructionsqu'ilreçoit,
il apprendlessciencesoccultesdanstoutes leursparties,qui
lui fontconnaîtrelessecretsde lanature,la hautechimie,
l'onthologieet l'astronomie.

« Lorsde l'admission,descerclessont tracésaumilieu
du temple,représentantlesystèmeuniverselplanétaire,et
le soleilaucentre.

« LegrandTout-Puissantexpliqueet découvrecomment
s'estopérélemystèredelacréation,etc.(Reghellini,2evol.

p. 434).
Voici l' pinionde BuretdeLongchampssur cetauteur

célèbre
« EminuiiielSwedenborg,aprèsavoir donnéplusieurs

(1}CessymbolesfurentadoptésparlesCurlonari.



ouvragessur lesmathématiques,laphysique,l'astronomie,et

aprèsavoir médité sur lesmystèresdu christianisme,finit

par se croiretransportédans lemondespirituelet céleste;il
converseavecses amisdécédés,qui lui apparaissentsous
laformedesanges,et croit queDieu même se révèle àlui,
àla chargede rétablirl'églisechrétienne. Il abandonnede-

puisce moment toutes les chosesterrestres,et fait sasociété
habituelledesanges, voyagedanslesplanèteset dans les

astres,et y tient des conférencesfréquentesaveclesesprits
célestesqui, à cequ'il prétend,lui apparaissent.

«Cet homme à révélations et à visionssingulières, qui
croyaitavoir trouvé les,clésde l'apocalypse,estauteur des
Merveilles du ciel et del'enfer, et des Terresplanétaires
etaustrales; il prétend quetout cequ'il y rapporté aété fait
dans le mondedesesprits quiestentre le ciel et laterre. Ila
laissédespartisansenthousiastes.Les médecins,les natura-
listeset lesphilantropessontencore,enSuède,plusou moins
attachés à sasecte,nonpas qu'ils s'occupentde la recher-
ched'une nouvelle Jérusalemterrestre, nonpasqu'ils re-

gardentSwedenborgcommeunhommeanimédel'esprit de

Dieu ni qu'ils croient qu'il a ététransportévivant dans
d'autresmondes;mais ils sontpersuadés qu'àla faveurde
sesdogmeset de la moralebienfaisantequi endécoule, ils

peuventfaire du bien auxhommes,propagerdesvérités

utiles, accréditerdesinstitutionsbienfaisantes;et c'est dans
cette vuequ'ils sont associésà la confrérie des Swedenbor-

giens. Cessectaires sonttrès-répandus non-seulementen

Suède,mais enAngleterre,en Hollande etdansle Nord. »

( LesFastesuniversels)

BÉNÉDICTE] CHASTANNIER.

CeMaçon français établit,en1767, àLondres, uneso-
ciété secrètepurement théosophique chrétienne,dont l'ob-



jet était de propagerle systèmede Swedenborg.La secte
devintbientôtpublique. 'i n:)y'Il institua,d'aprèsle mêmesystème,desgradesintitulés:

apprenti, compagnon[etmattrethéosophe;écossais subli-
me, ou la Jérusalemc.eleste;frère bleuetfrère rou~e,et
fondalesilluminés théosophes,

SAVALETTE-DELANGES.

CeMaçon,gardedu trésorroyal institua àParis, en
1773, leRégime des philalètesouchercheurs de lavérité
dont la base étaitla mêmedoctrineet celleduMartinisme.
L'abbé Baruela dit quelesphilalètesétaientles avortonsde

Swedenborg.(Voir Hist. de lafond. du G.' O.\ deFr.,
p. 191).

WEISHAUPTJean(i).

« Il fonda, en1776, la secte des Illuminés.L'erreur >
et la vérité separtageaient l'empirede cetteassociation,
qui ne pouvait prospérerqu'encestempsde demi-clar-

tés,où lesesprits vigoureuxet lescœurs ardents sentent
vivementla honte del'esclavagereligieuxetpolitique,etne
trouventpas«temeilleursmoyenspourla combattre,que
ceuxqu'il emploielui-mêmepours'établir la violenceet la

déception.Le géniedeWeishauptétait toutgermain;il fut

prophèteen sonpays.Persécuté,condamnéà mortpar les `,

uns, il fut protégé, exaltépar les autres.Les-progrèsde
la raisonhumaineanéantirentl'illuminisme. Les Francma-

çonsfurent souventconfondusaveclesIlluminés; les deux
sectesprêchaientla liberté et l'égalité maislespremiers
ne voulurentjamaisd'autresauxiliaires,pour propagerles

(1)Professeurenl'universitéd'Ingolstadt,fondateurdel'illuminisme
deBavièreauteurdeplusieursécritssurlesdogmcB,lesprincipesetles
rituelsdecetteqecte,



principes,t quela raison,la douceuretla prudenceet les
secondsmarchaientà leur but le poignardà lamain, et
entourésd'illusionset demensonges.Dans cenouveautri-
bunalsecret desspectreshideuxet menaçantsapparais-
saientau récipiendaire,et l'excitaientà la vengeance,au
meurtre à latrahisonplusinfâme.L'illuminisme6tquel-
ques progrèsdans lemidide la France.Weishaupt,reçu
maçondans uneloge de Munich(l), recrutases adeptes
dansnosateliers,et compromitla maçonnerieenla faisant
servirdemanteauà l'illuminisme.Ilestmorten 1811.»

{Abeille Maçonniquen° 84).

En1540,une sected'IlluminésouAlomhrandos,parut
enEspagne.Sesprincipes dit Burat deLong-Champs,
consistèrenten unspiritualismemalentendu,et dansplu-
sieursmaximesvicieusessur l'obéissanceauxsouverains,sur

l'usagedumariage,et sur la manièred'expliquerl'Ecriture.
Eteintepar l'inquisition,cette sectereparutenFrance,en
1623,sous le nomde Frères delaRose-CroùcôuFrères
Invisibles.

L'Illuminisme,sousle nomdeMartinisme,vint encore
àParis,à l'époqueoù Mesmerfaisaitdesdupesd'uneau-
treespèce.

KRAUSE.

Le docteurKrausè,historienet littérateurallemand,est
auteurd'écritsduplushautintérêt sur la Francmaçonnerie.
Il démontra,danssonouvrageintitulé Le., troisplus an-
ciens documentsde la confraternitédesFrancmaçons,

(i) Logede Théodoreau bonConseil,en 1777.
Le 12 octobre1785, il fut déposédesachaire deprofesseur,comme

paître deloge et rebelle aoxordres de son souverain.



(EÎresde,in-8% 1840), la nécessitéde réformerl'Ordre
par uneUniondanslaquelleonadmettraitdesfemmes,des
enfants,etc., cequi lui valutquelques persécutions.Ona
de lui Les Symbolesfondamentauxet authentiques de
la Francmaçmnerié (Dresde,in-8°, 1808)

En1812,il proposa, pourremplacerlesmystèresmaçon-
niques,l'institution d'une sociétéqu'il nommaMenscheit-
bund, c'est-à-direConfédération,ou Alliance du genre
humain.

RITE DE MISRAIM.

Le Ritemaçonniquede Misraïm oud'Egypte, secom-

posede 90 grades quise divisent enquatreséries
Les fêtessolennellesdece Rite sontfixées auxjoursmêmes

desEquinoxes.
La première fête,c'est-à-dire celle dûprintemps,se

célèbre sous le nom de Réveilde la Nature.
La seconde,oucelle del'automne, est célébrée sous le

nom deReposde la Nature.
Les mots depasse, paroles sacrées,et signesdes87",

88%89eet 90edegrésdu Rite indiquent surtout sonbut,
sasublimité,sesdogmeset sa morale.

On connaîtpresquetoute la sciencemaçonnique,lors-

qu'onaapprofondi lesdéveloppementsdes emblèmes et des

allégories quiserattachent à cesquatredegrés,dont voici

l'abrégé sous le tilre A'ArcanaÀrcanorum(1).

(1) Le 8 octobre1816,le Ritefut porté an G.\ O.\ qui l'accueillit.
Cet abrégéfut remisà chacun descinq membres de la commissiond'exa-
men nomméepar lui, voilà pourquoion lereproduitici. L'annéesuivante,
lesmeneurs dececorpsfirent rejeter le Rite.



4»SÉRIE. 17"MASSE. 87eDEGRÉ.

Le SuprêmeConseildu 87"degrédu Rite de Misraïm
a troisappartements
ïiè premieresttendu ennoir, et représentele chaos;il
n'estéclairéque paruneseulelumière;

Le secondappartementest éclairépartrois lumièreset
tendudevert, symboled'espérance.

Le troisièmeappartementestéclairépar72 bougiesavec
un Iéhovahdansuntransparentsur letrôneet sur laporte
d'entrée,signede lacréation éternelle et du feuvital de
lanature.

LeSigneest d'élever lesdeuxmainsversleciel,lesyeux
enadmirationet enextase,pour rendregrâcesauCréateur
de se trouver une œuvrepensantede la création.

Attouchement seprendreles deux mainsencroix en

signed'union éternelle.
Parole sacrée.Il y ena deux celuiqui la demandedit

Jesuis; le frèrequi réponddit Noussommes.

L'âge est lepremierdu monde.
Paroledepasse celuiàquion la demandedit Nature

le demandeurrépond Mérité.
Décoration Le cordon est unlargeruban violacéavec

un petittraînonamarantheaubord sur le cordonsontbro-
déesles lettre'suivantes:S. G. P. D. S.G. C. D. S. P.

D. 87edegré.
Les travauxs'ouvrent à lapremièreheure dujour, et

finissentàlapremièreheuredela nuit.
La batterieest unCoup.
La signature(oucaractéristique)est une maisondepier-

re, carrée (i) sur laquellereposentles bases dequa-

(4)Voircettefigureaucentredecachetdel'Ordre,page348.



tre triangles,et au milieuunpointqui signifiele monde.

88eDEGRÉ.

Lelocal duSuprêmeConseilestoval, la décorationest
vert-d'eau.

Un soleil éclairéà jour, est placéau-dessusdu trône
du Grand-Président.

Il n'y a pointdeSurveillants.
Un Grand-Référendaire,faisantfonctiond'Orateur,est

placéà la droite duGrandPrésident,maisau-dessousdu
trône.

Le Grand-Présidentouvrele Conseilenfrappanttrois
coupségauxdanslamain,etdisantensuite Gloire auTout-
Puissant.

Tous les membresdu Conseilrépèlentla mêmebatterie,
et disenttroisfoisJlmen.

La Parole sacréeestZao, nomde lanature, quetous
les peuplesanciens ontadoréecommele symboledela
divinité.

La Parole depasseest: Balbek, nomduplusfameux

templeconsacréen l'honneurde l'Eternel.
Le Signe s'appellede Réflexion;il se fait enportantla

maingaucheouverteau-dessusdu sourcil.
L'Attouchementsefait enseprenantlesbras commedans

la chaîned'union.
La Batterieconsisteàfrappertroiscoupsdanslamain.
Les membresduConseilsontdécorésd'un manteauazur,

avec unlarge cordonde mêmecouleur, sur lequelsont
brodéesles lettre S. P. D. S. C.G. D. 88edeg.

89eDEGRÉ.

Ofldonnedanscegrade, qu'onpeut appelerle dernier



delaMaçonneriedu Rite de Misraïm, uneexplicationdé-

veloppéedesrapportsde l'homme avecla divinité, par la
médiation desesprits célestes.

Cegrade, le plus étonnantet le plus sublimede tous,
exigelà plus grandeforce d'esprit, la plus grande pureté
demœurset la foi laplusabsolue.

La plus légère indiscrétionde la part d'initiés est un
crimedont lesconséquencespeuventêtre lesplus terribles,

La parole sacrée estJàho Bah.
La parole depasseest Uriel (feudeDieu), nomd'un

des chefs deslégions célestesqui se communiquentplus
facilement auxhommes. 7

Le signe, qui s'appelle à1 Intrépidité,se fait en setou-
chantréciproquementle cœur.

La parole d'ordre est Mon cœurne tremblepas.
Il n'y a pointdebatteriedans cegrade.
Les applaudissementssont sept coupsdans la main.
Un manteaublanc est la décorationdesmembres avec

un large ruban couleur defeu, bordéde noir, sur lequel
sont brodéesen or les lettres S. G. P. D. S. G. G. D.

89e deg.

89fi~t~
90* DEGRÉ.

Le consistoire du 90edegré s'assemble dans une salle

ronde, où se trouvent dépeintscollectivementl'Univers,
la ~'erre etles" ,MoIÛl~8'quiles entourent.

Les travaux s'ouvrent par celte parole Paix aux
hommes. Elle démontrele désir ardentqu'on a de faire
de tous leshommes autantde prosélytesde la raison et de
la vraie lumière; ce qui se trouvesymbolisédanstous les
gradespar YEtoile flamboyante.

Lé motdcpassecsiSophia, quisignifieSagesse.



La parole sacréeestIsis, auquell'autre frèrerépond
Osir's, quiestle grandemblèmedel'univers.

Combattreet éclairer lesennemisdes sectateursdelavertu
estl'objetdecegrade.

Lestravaux finissentpar les mêmesparoles quilesont
ouverts Paix aux hommes;et au lieu debatterie et

d'applaudissements,tousles frères disentfiat! fiat! fiât



GRADES PHILOSOPHIQUES.

«Une instructionélémentairepinsoumoinspar.
faite, et une moralité irréprochable rendent toua
les Maçons aptesà possédertes grades symboli-
queset capilulaires;maisles degrés supérieursau
gradede Rose-Croix éi?r.t éminemmentphiloso-
phiques, pueinstruction générale etpositiveest in-
dispensablepour se pénétrerde l'importancedes
diversesscience» donttraite chaquedegrésupé-
rieur. ». • . • '

(ExtraitdubalustreduGrandConsistoire desrites
au GrandOrient deFrance,adressé,le 45 juillet
4839 aux Conseilsdes chevaliers élusKadéschs,
Tribunaux et Consistoires desprinces duRoyal
Secret.)

Mes Frèrbs,

La Françnaaçonneriecetteinstitutionconservatrice
dufeusacréquelui transmirenttessagesdessièclesan-

térieurs,la Maçonneriecommelesassociationshumai-
nes aeusestempsdegloire dedéfaveuret depersér
culion. '>-1

Organiséepourlebonheurdeshommes,pourtapro-
pagationdes lumièreset dela vérité, sesfondateurs
furentessentiellementlesamisdelamorale,desscien-
ceset de la philosophie;elle est lemoyenqu'ilseut»



ployèrent pourintroduire, presqueen fraude,la raison

parmiles hommes.
Commeauxyeuxdu sageéclairé, la nature, toujours

jeune ne fait que renouveler continuellement sesfor-
mes commeil n'y a qu'une cessationapparentedevie
etd'existence comme la nature estimmuable, inaltéra-
ble et éternelle, et que, lors mêmeque les individus

périssent,elle n'en poursuit pasmoinssa brillantecar-

rière, demême, le genrehumainestun être immortel,t
dont lesmembres,qui sont teshommes,ne semblent
destinésà mourirquepour quele corpsconservetoujours
le feude la jeunesseet toutela vigueurde l'âgemûr. Il
fallait donc attacher les hommesà une institutioncom-

mune, au moyende laquelle une génération pourrait
laisserà cellequi la remplacele dépôtdes connaissances

qu'elle a acquises,des secretsqu'elle a découverts,et
du produit quesongéniea imaginéde créer. Voilà le
but qu'était chargéed'atteindre laMaçonnerie but su-

blime, puisqu'il tendà réunir leshommes,et àjoindre,
pourainsidire, touteslesgénérations.

Pendant lesguerreslesplus sanglantesau milieu des
dissentions civilesqui déchirèrent tant de foisla Grèce,
les ennemis d'Athènespouvaientassisteraux mystères;
on se hâtait de leurenvoyerl'assurance d'une entière sû-
reté. Lesexilés mêmeavaientle droitd'y paraître,et le
décretdu peuplequi les condamnaitau bannissement
tombait devantla voix puissantede la divinité dont on
célébraitla fête. Pendantquelques jous, au moins, la

paix et laconcorde,bannies dumonde, trouvaientun
asiledans laplainede Rharia. Réunis dans ces lieux

sacrés,où tontretraçaitles bienfaitsdela paisibleCérès,
les enfantsde.Sparte,d'Athènes,de Thèbeset d'Argos



pouvaientseregardersanscolère.Unechaînefraternelle

joignaitleursmains,tropsouventarméesd'un fer dé-
robéàl'agriculture plusd'ennemis,plusdecombats
touthommedevenaitun frèreàleursyeux.

Telsétaientleseffetsd'un cultetropsouventcalom-
nié, d'unereligiondontles fêtessolennellesétaientun
momentde triomphepour l'humanité;telleestencore
denosjoursla Maçonnerietel est l'effetde sapuissance
moraleet de sagénéreuseimpulsionCombien de fois
l'a-t-onvue parla forcedela raisonetde lasagesse
étoufferleshaines,maîtriserl'espritdeparti etrappro-
cher tous les hommes?Oui c'est essentiellementà la
Maçonneriequ'estréservél'honneurdedesservirles au-
telsdel'amitié de laconcordeet de l'harmonie.

Le seulreprocheadresséà laMaçonnerie,est de la
voirpartagéeendifférentsrites,ellequidevraitêtreune,
invariableet indivisible.

Maisdepuisl'époqueoù lesmystèressontdescendus
du haut rang qu'ils occupaientautrefois,combienla
Maçonnerien'éprouva-t-ellepasd'altération?Persécutée,
elles'étaitretiréede nationennation(1); si onconsidère

(1) Clément XII lançacontreles Francmaçonslesfoudresde l'Eglise;i
et cecoupd'éclat fut le signalde laproscription presquegénéralede la

Francmaçonnerieen Europe.
En 1740, le Grand-Maître de l'Ordrede Malte se laissapersuader que

la bulle de ClémentXII excommuniant lesFrancmaçons,il ne devaitpas
les tolérer dans les Etats soumisà la dominationdel'Ordre de Malte. Plu-

sieurschevaliersFrancmaçonsfurent obligésde sortir del'île.

Benoît XIV passaitdans lepublicpourêtreFrancinaçon.Pour étouffer

cesoupçonet calmer lesesprits, il publia une nouvellebulle d'excom-
munication.

Un éditdu gouvernementdeBerne,du 3 mars1745,supprimaet inter-

dit sur tout leterritoire de Bernela Sociétéet ligue desFranemacons.

Chaquemembredut faire acted'abjurationentre lesmains(tesbaillis,



ensuitelatraditionperduepoarlaplupartdesesmem-

bres,la différencedeslangues,les manuscritslacérés;
et, par-dessustout, lacupiditédesspéculateurs,ontrou-
veraqueladiversitédesriteset lamultiplicitédesgrades
étrangersà l'institution,étaientinévitables.

En effet, les unsse sontégarésencherchantla lu-

mière ils ontétéentâtonnant,lorsqu'ilsont fondéleurs
rites.Lessuccesseursontsuivi, et marchentencoredans
un sentierincertain;mais ilstravaillent,ils approfon-
dissent,et,commelebut estlemêmeils finirontparse
fondredansunseuletmêmecreuset c'estprendredeux
cheminspourarriveraumêmepoint; l'un parvientavant

souspeinede 400 thalersd'amende,de destitution de toutemploi, etc.
Charles,roi de Naples, rendit,en 17SJ un éditpar lequelil prohibait

les assembléesdeFrancmaçonscommedangereuses.
En 1775 FerdinandIV, fils de Charles, publiaun édit où, renouve-

lant celui desonprédécesseur,il chargeaitla Giunta di Stato de cequi
regardaittespoursuitescontrelesFrancinaçons,en ce qu'étantdéclarés
coupablesdu crime delèse-majesté,il devaitêtreprocédécontreeux ad
modumhetti.

En 4774,1e marquisde Tannucci «t le conseiller d'Etat Genaro Pal.
Zanteseservirentdesdispositionsdel'édit de 1751pour exercer, contre
les Francmaçonsde Naples,des actes delaplus grande rigueur.Cesdeux
courtisans, pourpersuaderà FerdinandIV quelesFrancmaçonscons-

piraient contre la monarchie etla religion, eurent recours aumoyen
le plus atroce. Pourperdre l'institution dansl'esprit du roi, dont ilsre-
doutaient l'initiation comme devant leur faireperdre l'influencequ'ils
avaientgagnéesur lui, ils firent composerpar desinconnus unsimulacre
deloge qu'ils firent surprendre,et danslaquelleils trouvèrent cequ'ilsy
avaientplacéd'avance, pourformer despiècesde conviction. Ce lâche

stratagèmene réussitpasà la trahison. Lesdeuxcourtisanséchouèrent,
et lavérité triompha.

On lit dansle Miroir de la Write « En Autriche etdanslesEtats ec-
clésiastiques,on exigedesfonctionnairespublics avant leurinstallation,
unedéclaration,sousserment,qu'ils ne sontpasmembres de l'Ordredes

Francmaçons.» (Tom. 3, p. 38, 1802.)
La liste despersécutionséprouvées parl'Ordre maçonniqueseraittrop

longuepour la placer ici.
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l'autre, et lederniersouventn'estpasle moinsinstruit,

parcequ'il a plus travaillé etplusacquisdans saroute.
« La Maçonnerie,simple, tranquille,sansenvie) sans

ambition, médite enpaix, loin du luxe, du tumulte
et desintriguesdu monde; elle estindulgenteetcompa-
tissante sa mainpure portele flambeauqui doit éclairer
leshommes elle ne s'en estjamais servi pourallumer
l'incendieenaucunlieu de laterre.

« Un sagea dit il viendra'ce tempsoù le dôme de
l'éther formerala voûte du templede lanature où les

montagneset les valléesenseront lethéâtre où lespeu-
pladesdeshameaux,rassemblées dans desfêtesfrater-

nelles offriront augrandArchitecte, en actionsdegrâ-
ceset dereconnaissance,leur joie et leur plaisir: ce

temps continue-t-il arrivera il estmarqué parle des-
tin et dansl'ordre dessiècles il n'est peut-êtrepas
fort éloigné.

« Déjà, dans sa balancesacrée l'éternellejusticevoit
diminuer la sommedes erreurspopulaires,et s'accroître
la masse deslumières, desprincipeset desvéritésqui
préparentson triompheet doivent assurer sonrègne
alors, la Maçonnerie,comme une divinitébienfaisante,
assiseau sein desnations,ouvrira le code deses lois
et réunira l'hommageet la reconnaissance despeu-
ples.»

Oui, mesfrères, malgré les persécutionsde l'igno-
rance et les torchesà demi éteintes dufanatisme la sa-

gessetraverseles sièclesà l'aide de laraison et lavérité
finit paréclairer lemonde.Lesinterdictions lesplusfor-
tesarriveraient-elles qu'elles ne feraientque déplacer
la philosophie;l'exemplesuivant va leprouver.

Louis XV, en 1737, s'opposaau développementde



laFrancmaçonneriedans sesEtats,en annonçantqu'il
défendaitl'entréede sacourauxseigneursquiseferaient
initier danscetOrdre et enmenaçantdefairemettreà
la Bastillecelui qui serait nomméGrand-Maitrede
institution. Malgréde tellesmenaces,onvit s'établir,
en1745,dansl'intérieurduchâteaudeVersaillesune

logeintituléeChambreduRoi.Cetatelierétaitcomposé
d'officiersattachésau servicepersonneldu monarqueet
dequelquescapucins.Plustard et sousle mêmerègne,
deuxautreslogesfurent constituéesà l'Orient de la
cour.de France, l'une sousletitre deFrères unis,
l'autre souscelui dePatriotisme.Ce derniertitre est

significatif à quoiserventdonclesinterdictions?
DansladernièreséanceduCours?nous avonsconféré

et interprétéle gradedechevalierRose-Croix,dontla
teinte spécialementreligieuse,mélancoliqueet cheva-

leresque,autoriseà enplacerle revoilementàl'époque
descroisadesquoiquesessymboles,connusdesanciens,
annoncentuneconceptionbienantérieure.

Nousavonsdémontréquecegraden'estpas,commeon
le pensegénéralement,la figured'unévénementconsa-
crédansl'institutionde lareligionchrétienne,avecla-

quelleil aquelquesrapportsmaisqu'il est uneallégorie
fondéesur lesopérationssecrèteset intérieuresde lana-
ture, à la recherchedesquelleson se livrait dans ces

temps-là recherchequi inveutalachimie, dontlessec-
tateursattribuaientà laconnaissancede certainsmots
un pouvoirtel qu'ilscroyaientêtre en état deproduireà
l'instantcequelanaturemetdessièclesàformerscience
surnaturellequel'on disaitavoirétépossédéeparSalo-
mon,et qui lui a valu,parmilesOrientauxla réputa-
tion du plusricheet du plus puissantdesmonarques,t



commandantauxgéniesdel'air, commeauxespritsin-
férieurs,et àqui rien n'étaitimpossible.Il est encore

regardéparcespeuplescommelepremierde tous les

magiciens.
Or, laparole perduen'étaitautrechose,pourles

premiersRose-Croix,quecette'parolemagiquedonton
croyaitqueSalomonavaitété possesseur.Nous avons
donnéà cetteparoleuneplushautedérivationetune in-

terprétationplusphilosophique.
Arrivé à l'interprétationdu trentièmedegré, jeme

borneraiàindiquersommairementlesgradesqui lesépa-
rent du Rosé-Croix.

Cesgradesintermédiairesaunombredeonze,étaient
autantdereposetd'encouragementspourteniren haleine
lesaspirantsauxdegréssupérieurs,danslestempsoùl'é-
tudedelaMaçonnerieétaitplussérieusequ'aujourd'hui.

CBAItDPOUTIFE(l) ODSUBLIMEÉCOSSAIS(19*degré).

Ce grade fut consacré au pontificat de la religion uni-

verselle et régénérée, parceque les instituteurs deshauts

grades voulaient que les frères les plus élevés fussent re-

(1) Cinqsiècles avant l'èrevulgaire Horatius Coclès,voulants'oppo-
serà cequel'armée dePorsennapassâtle pont quidonnait entrée dans

Rome,sevit forcé de céder au nombre. Il fitévacuerle pont parses sol-

dats, et,restéseul, il le fit rompre,sejeta dansle Tibre, et sauvaRome

par cet acte decourage.
En mémoire de cette actionhéroïque,on fondaan collèged'hommes,

à la fois charpentierset soldats, auxquelsfurent confiés lagardeet l'en-

tretien desponts, avec la dénominationde pontifices. Leur chef s'ap-
pelasummuspontifes (souverain pontife).Cettedignité devint une des

plus considérables dela république romaine;Jules César labriguaet
l'obtint l'an 92 avant l'èrevulgaire. Jusqu'autroisièmesiècle,elle conti-
nuaà être uneprérogativedesempereurs.MaisBoranius nousapprend
que Giatien, empereurchrétien, rejeta,en 362,le titre de souverainpon-
tife, parce qu'il appartenaità la superstitiondesgentils. Plustard Vi



vêtusdeshautesdignitésquidistinguentles Ordrespro-
fanes,afinqu'un grandinitié pûtmarcheràl'égaldes
autresdignitaires,dans l'ordresacerdotal,militaireou
civil (1).

VÉNÉRABLE MAITRE AD VITAM, OU SOUVERAINPRINCE DE LA MA-

çoimerie (20* degré).

Danslespremierstempsde l'introductiondelaMaçon-
nerieenEurope,la chargedeVénérabledeLogeétaità
vie; et le pouvoirs'enconférait,parcegrade, àcelui

quienpayaitlapatente.Il organisaitlaLogecommeil le

jugeaitconvenable,en nommantà touteslesdignités.II
convoquaitl'atelieretsuspendaitlestravauxselonsavo-
lonté, parcequela Logeétait sapropriété,commeun

régimentétait lapropriétéd'uncolonel.Mais,àl'époque
de laréuniondu GrandOrientdeClermontauGrand
Orient deFrance,celui-ciabolitcettemonstruositéma-

çonnique,etémancipatousles ateliers(2). Depuislors,

vêquede Rome, moinsscrupuleuxquel'empereurGratien, s'emparade
cettedignité païennequi fut transformée endignitéchrétienne.Ce ne fut

qu'en 1090qu'un concile donnale titre ie papeà l'évêquedeRome,et

l'institua chefde la religion catholique,à l'exclusiondes autresévûqucs.
(F. Vassal,p. 421)

(1) «Autant le dix-huitièmedegré présentele type d'une initiation po-
sitive, autantle dix-neuvième s'enéloigne; il n'est caractériséque par
desallégories,souvent intarissablesd'applicationsplus ou moins ration-

.ies, plusou moinspositives,maisen mêmetemps plusou moinser-
ronées.» (F. Vassal p.420.)

(2; LesVénérables pourvusde cettedignité enconservèrent, pendant
neuf ans, la jouissance; aprèsce délai, le pouvoir ne résidaplus dans
la majoritéde chaque Logepour l'électiondesesofficiers.Une seule ex-

ceptioneut lieu ce fut cettedu frèreHaussement}il avaitachetéla con-
stitutionde lalogedes Amisincorruptible} OrientdeParis; il restavéné-
rablependant quaranteannéesconsécutives, quoiqu'ilse soumitchaque
annéeune réélection.



levénéralatn'estplusqu'unechargetemporaire,quel'on
nepeutexercer,particulièrementenFrance,plusdetrois
annéesde suitedansunemêmeLoge,encorefaut-ilque
laréélectionenait lieu touslesans et pourêtreréélu
aprèstrois annéesd'exercice,il fautl'intervalled'une
année(1).

roachite OU chevalier prossien (21e degré).

Cegrade,consacréauxdangersde l'ambitionetau

repentirsincère,estattribuéà Frédéric Il. LaLogese
tient dans un lieuretiré, et nese réunitquedans la

pleinelune,parcequela lumièredecetteplanèteestla
seulequidoiveéclairerleconseil parune fenêtreprati-

•quéeexprès»

(1) « Quelquesoutenuequesoit l'attention decelui qui lira ce grade,
quelquefertile que soit sonimagination pourinventer etquelqueperspi-
caceque soit la pénétration dont il puisseêtre doué,nous doutonsqu'il
lui soit possibled'en faireressortir la moindre notioninstructive, ou d'en
déduire la moindreconséquenceutile. On netrouve, dansce grade,au-
cun symbole spécial,ni aucune tracedesanciennesinitiations il ne se
rattache ni àune secte,ni à unparti; il ne représenteni événement,ni

époque.•
(F. Vassal, p. 431.)

«Ainsi le vingtièmegrade seborneà faire connaître lapropriété le

despotismeet lapermanencedesanciensvénérablesdu rite écossaismais,
rigoureusement parlant nousne pouv as pas le regarder comme un

grade, parce qu'ilne renferme rien de cequi constitue ungrade,et nous

pensons qu'ildoit êtresupprimé. »
{Ibid., p. 435.)

« L'on est convenud'appeler gradesphilosophiquestous ceuxqui se
trouventcomprisdepuisle dix-neuvièmejusqu'autrentième,et noussont,
mes forcésde convenirque le vingtième graden'offre rien dephiloso
phique.»

(Ibid,, p. 436 )



CHEVALIERROYALE-HACHEOUPRÏHCEDULIBAN(22*degré).

Cegrade qui estuneespèced'apprentissageoù au
lieudetravaillersurlapierrebrute,on abatlescèdresdu
Liban (4), est consacréaux découvertesde la naviga-
tion par lesSidonniensqui employaientles cèdresdu
Liban à laconstructionde leursvaisseaux.Au moral
ii estconsacréau dévoûmentà l'Ordremaçonnique(2).

CHEFDUTABERNACLE(23edegré).

Cegrade,qui selonle frèreVassaldevaitvenirim-
médiatementaprèsle Noachite ne renfermeque les

développementsdela théologiedupremiergradesymbo-
lique.On le considèrecommeconsacréà lasurveillance
confiéeauxconservateursdel'Ordre.

PRINCEDU TABERNACLE(24e degré).

Cegrade,quin'estqu'unesuiteduprécédent,estcon-
sacréà lalibertéde lapenséeetde la conscience(3).

(1) Mot hébreuqui signifieblanc,couleur de la lumière.

(2) Pierre Biel, marquisdeBeurnonville,maréchalet pair de France,
né à Champignolle (Aube) le 40 mai1753, mort en avril1821,à Paris,
avec le titre dereprésentantdu Grand- Mattre del'Ordre, était parti pour
l'Inde flvecM. deSuffren.Nommémajor à l'île Bourbon, il y fut élu en

4778 Grand-Maitrenational detoutes leslogesde l'Inde, et y composa
le grade d'Empereurdu Liban.

(Thory, Chronologie,tom. I*%p. 311.)
(3) a Le grade précèdentaurait dûépuisertout cequi est relatifau ta-

bernacle. Soitque l'on considèrece dernier comme relatif auculte, soit

que, astronomiquementparlant, il ne représentequele firmament.»

(E.\ Vassal, p.470.
• Les 23' et 24edegrésnereprésentent quete sabéisrue.»

(Bk* p, 374.)



CHEVALIERDU SERPEHTd'àIRAJÏ* (2S* degré).

Ge degré, dans lequel le récipiendaire, chargéde

chaînes,est unvoyageur, retrace unépisodedeMoïse.
Sonnom( motsacrédu grade), et celui de1NRI ( mot
le passe),rappellentles instituteurs desreligionsjuive
ît chrétienne. Cegradeparaîtconsacré àla liberté ci-
vile (1).

ÉCOSSAISTRimTAIREOUPBIICEDBMERCY(26edegré}.

Cegrademodernefait allusionà l'institutionreligieuse
desTrinitaires ou pèresde Mercy, qui s'étaientas-
treints àfaire desquêtescontinuellespour le rachat des
chrétienscaptifsà Alger, à Tunis, etc. (à). Sous ce

titre, ce grade n'a rapport qu'à l'alchimie, attribuéeà

Hermès cultivéepar lesÉgyptiens etqui adonné nais-
sance àla chimiemoderne.

(1) a Cegradeest un composébizarre d'événementsde faits et de

science,de manièrequ'il se trouvetout à la foispolitique religieux et
scientinnue.ascientifique.»

(F. Vassal,p. 477.)
« L'initiation de ce gradeestinsignifiante.»

{Ibid., p 480.)
Il a pour mot couvertJohakhes Ralp, supérieur d'unesociétéreligieuse

et chëvalérésquesous ta dénominationde chevaliersdu serpent(Tai-

rain, parce qu'ils recevaientles voyageursmalades,qu'ils soignaient

gratuitement,protégeaientcontrelesattaquesdesSarrasins,ou lesescor-

taientjusqu'enPalestine.

(2) Ala processionannuellede la Fête-Dieuà Marseille, les esclaves

rachetésfiguraienten public, et la vue de ces malheureuxrendait les

quêtes plusabondantes.



GRANDCOMMANDEURDUTEMPLE,OUSOUVERAINCOMMANDEUR
DUTEMPLEDEJÉRUSALEM(27edegré).

CegradeestTemplier,etcommémoreladestructionde
l'Ordre duTemple (i).

CHEVALIERDUSOLEILOtiPRINCEADEPTE(28edeyré).

Cegrade était, chez les anciensadeptes l'écoledes
sciencesnaturelles;on leurinterprétaitle livre de la na-

ture on y étudiait seslois, on cherchaità pénétrerses
secretspar la décompositiondescorps, et cetteétude,
en pénétrantle néophyted'admirationenvers l'auteurde
tant de merveilles, le disposaitencoreà la reconnais-
sance.Ce gradeet celui de Rose-Croixont long-temps
donné lieu auxerreurs de l'alchimie.

La Loge, dans ce grade, n'est éclairée que par la

seule lumière d'un soleil, ou globe transparent, placéà

l'orient, au-dessus de la tête duGrand-Maitre, qui se

nomme jâdam. A chaque angle, une S, signifiant

stella sedet soli ou science sagesse sainteté.

On a comparé le Prince du Liban qui est censé

abattre les arbres, à l'apprenti, qui dégrossit les pierres,

et le Chevalier du Soleil, qui livre des combats et ac-

(1) Le vingt-septièmedegréne mériteraitpasd'être classédans l'É-
cossisme commegrade, puisqu'ilne renfermeni symboles,nI allégories
qui puissentle rattacherà l'initiation. Il mérite encoremoins defigurer
parmi lesgradesphilosophiques.Nouspensonsdoncqu'il n'a été intercalé

que pourremplir unelacune, et rappelerun Ordrequi fut justementcé-

lèbre. » (F- Vassal, p.507.)
«L'instructiondu gradeest toutechrétienne elleexprimela piétésiq-

pèredesTempliers voilà tout le grade.» [Ibid., p. 515,



compagneles Grands Éltts Kadosch,auCompagnon
qui aide les Maîtres (1).

Cegraden'estpas,commelesprécédents,d'invention

moderne il estde la plushauteantiquité. C'était le der-
nierdegréde l'initiation et sousuneapparencehermé-

tique, qui varied'intensité suivantles occasions,il offre
au récipiendaireles principes plusou moinsdéveloppés
du déisme,ou de lareligion naturelle, partieessentielle
desmystèresanciens(2).

LesSublimes Élus datent leurs actesde l'andu monde
00000000 ( ou inconnu). Cette manièrephilosophique
de dater, lorsquel'on veut partir de lacréptfon est la
seuleraisonnable.

GRAKDÉCOSSAISDESA1ÏVT-A1VDRF.d'ÉCOSSE(29' degré).

L'aspirant, dans saréception, rappelle une partie des

grades antérieurs (3), son âge est de 81 ans. Cegrade a

(1, On connaîtplusieursOrdres qui répondentà cevingt-huitièmede.

gré, quele frère Vassal classe levingt-neuvième.En province,il a même
existé desLogesdu rite français, quiavaientprèsde leurchapitreun con-
seil dePrinces adeptes, quoiquece gradene soit pasdonné dansle rite
moderne.

Le plusestimé et leplus répanduest lesublime élu de lavérité, dont il
existe un conseilmétropolitain prèsle chapitredes souverainsprinces
Rose Croix de laParfaite Union à l'Orient de Rennes.

(2) Sous cerapport, cegradeserapprochebeaucoupdu Sublime Elude
la viritè, autregrade philosophique,dont le mot de reconnaissance est
nature. Ces deuxgradessont susceptiblesdebeaucoupde modifications
dans lerituel et dans les instructions.

(3) «Et prr une inadvertanceimpardonnable,s'écrie le frèreVassal,
lorsquele récipiendairearrive auprèsdu président il lui donne le mot
deMaîtredu ritefrançais.Ccltedernicrc fautedécèle le chaosdecegrade;
le rite françaisne peut pas yfigurer, puisquesondernier échelonest le
dix huitièmedegré. Deuxseulesépreuves constituentl'initial'iou • , ccllo



aussi le nomdu Chevalierdu Soleil, grand-maltrede
la lumière,parcequeleschevaliersde cet ordreont la

prétentiondecompasserjusqu'au soleil.
Le cridevengeanceserépèteici pourla secondefois

endonnantl'attouchement,commepourindiquerle ca-
ractèredugrade,etpréparerl'aspirantà recevoiret com-

prendreleKadosch.
Le50eDegréest leGrandInquisiteurGrandEcossais,

ChevalierKadoschouChevalierebl'Aigleblancet noir.
CeGradeaété défigurédebeaucoupdemanières,sans

compterle Kadoschde Cromwell(1), celuide Suderma-
nie, desTempliers,etc.

Il est très-variédanssesdiversrituels mais le vrai
chevalierKadoschceluiqui nousoccupeaujourd'hui
estle résumédelaplussublimephilosophie.Il n'ad'au-
tresrapportsavecceuxdumêmenomquelesmois,signes
etattouchementsquisontcommunsà tous.Avantd'entrer
danslesdétailsqui leconcernent,nousallonsparlerdes
rituels et deleur but.Cet examennepeut qu'êtreutile
auxinitiés.

de la mer d'airain etcelle dessacrifices,et elles appartiennenttoutes
les deux auquatorzièmedegré. Les quatre éléments fcatpartie inté-

grantede cegrade, et ils représententla physique.Voilà le résuméde

toute l'initiation. Voyonssi le discourshistorique, quioccupevingt six

pages nous offriraplusdelumière.
« Convenonsquede pareilsdocuments ne sontpasfaitspourdé-

dommagerl'hommestndieux et avide desavoir, quilit avec une attention
soutenueun volumiueux cahierponr être moins éclairé qu'il ne l'était

avant.» (p. 520 et suivantes.)

Etrange opinionsur lesgradesécossaispar un partisande l'Ecossisme!

(4) Un prêtre espagnol,qni appelleles Francmaçonsdesphilosophes
nocturnes,placeleur naissance sous leprotectoratde cerégentd'Angle-
terre d'où il lesamène enFrance, et la dénominationqu'il leur donne

provient sansdoutede ceque, dans leKadosch,dit de Cromwell, les

travaux sont censéss'ouvrir à neuf heuresdu soir et sefermer au point
du jour.



DES RITUELS ET DE MUR BUT.

Les rituels ne sontqu'un moyend'être chez soiet
entre soi.

Celui dechaquegradeest le recueil descérémonies
actions signes marches attouchementsà faire,et des
motsde passe, parolesditessacrée?à prononcer,suivant
lescirconstanceset leslieux où l'on se trouve.

Il présentela manièredonts'ouvrent,se tiennent et se
ferment lestravauxdu grade et l'instruction qui s'y
donne en forme decathéchisme.

Outre les mots et lesparolesdesgrades la puissance
suprême, régulière, quirégit l'ordremaçonniquedans les

étals tel quele GrandOrient en France donne à

chaquerévolutionsolaire, un motannuel,et à chaque
S^int-Jean,ou fêtesolstitiale,un mot desemestre.

Dansles anciensmystères,14lait aucoucher du soleil
et auxépoquesdespleineslunesques'ouvraientetavaient
lieu lestravaux ainsi quele pratiquele Noachile ou
chevalierprussienqui rappelle,sous cerapport.,lesmys-
tèresdel'antiquité. Ceuxdes troisgradessymboliquesont

aussi lieu lanuit, mais ils sont censésouvrirà midi et

fermeràminuit (1).
Cette idée ingénieusefournit aux adeptesmodernes

l'occasion d'examiner t'influence extraordinaireque la

lumière et lesténèbres,c'est-à-dire laphilosophieet la

superstition exercent sur lebonheuret sur le malheur
despeuples.

La noticerelativeauxréunionset l'actionde lesrédi-

ger changentde nomsuivantla hiérarchiedésgrades

(2)Graded'apprenti,p.109.



Ecrireunelettre, faireunenotice, s'appelletracer
uneplanche; ellecommenceparcesmots A lagloire
du Grand Architecte deVUnivers.

J'ai dit cequ'estle GrandArchitectepourle Maçon
instruit;onpeutdoncconcevoirpourquoisaplancheou
salettre,commencéeainsi,setermineen saluantparles
nombressacrés à luiconnus c'est-à-dire par les
nombresqui symbolisentlestroisrègnes,la nature le

grandtout(1), ou leGrandArchitecte;c'estfinir, com-
me il avaitcommencé.

Dans lesgradesdeschapitres on ne traceplus de

planches,on burine,ongravedes colonnes.
UnRose-Croixd'Hérodomintituleainsi lessiennes:
Au nom dela très-sainte et indivisibleTrinùé(2).
Ceschevaliers,dansleurscorrespondances,sesaluent:

dans l'unitépaisibledesnombres sacrés.
On voitquel'unitéestparfaite;trois ne fontqu'un,

c'est doncencorela mêmechose sousdes nomsdiffé-
rents.

Le chevalierKadoschquittele crayonet le burinpour
dresser desbalustresqu'il dateprès du buissonar-
dent (B. A.) imagedu feu, symbolede la véritéqui
indiquesuffisammentl'occupationdes frères dansce

degré ou plutôt elle révèlel'esprit philosophiquedu

grade.
Nousvenonsdesignaler,dansles titres desnotices

une identitéde sensqui indiqueunsystèmebienconçu.
La findevraity répondreet offriruncomplémentparfait.

(4)Le Maçondu rite hétérogènede Misraïm intitule A la gloire du
Tout-Puissant, honneur sur tous lespointsdu triangle.

(2) Les gouvernementdespeuplesdonnent,avec unespritdifférent,
}esniçincstitres à leursactes ou traitésentre eux.



Eh bien!quetrouve-t-ondans les hautsgradesphiloso-
phiques?cesmots

« Lux exlenebris.
« Ordo abchao.»

La moindrenotionsymboliquefaitconnaîtrecombien
sontdéplacéescesdeuxlégendesdansdesgradesappelés
le necplus ultrà de laMaçonnerie.Elles nepourraient
convenirqu'au graded'apprenti,symboleduprintemps,
imagede lajeunessedel'hommeet del'année.Ce n'est

qu'à celle époquequel'on peutdireemhlématiquemenl
quela lumièresortdesténèbres,et, parmétaphore,qu'à
chaqueprintemps,la créationoul'ordre sort duchaos.

Je dispar méthaphore,car le chaos n'estet nepeut
êtrequ'unvainmot supposonsqu'unecolonnese ren-
verse lesmatériaux éparsà sabase seront bien
dansune sortede désordreou dechaos relativementà

l'arrangementqu'ilsavaientauparavant,etaumoyendu-

quelunecolonneexistait maison nepeutnier quela

positionqu'ilsontprisedansleurchutene soitelle-même
unarrangementou unordre.Il n'yadoncpointdechaos

proprementdit.
L'annéemaçonniquecommenceaupremiermars.Les

Maçons,commelesEgyptiens,comptentnumériquement
lesmois elle leura donnédesnomshébreux,et,selon
cettemanièredecompter,nousdisonsquec'estaujour-
d'hui lepremierjourduquatrièmemoisappeléTamuz,
de l'ande laV.\ L. (vraielumière)5838(1).

Lesquatremilleansajoutésà l'èrevulgairesont une

simpleconséquenceduvoilehébraïquequia modifiéle

gradedemaîtremoderne.LesvraisMaçonsne sontpoint

(t) 1"juin1838.



asseztouspourassignerunedateà lalumière.Ils savent
aussiqu'il n'y a defausselumièrequecelle reconnue

parl'ignoranceet le fanatisme.
La Maçonnerieantérieureauchristianismenepouvait

pas adopterl'èrechrétienneet pourne pointchoquer
l'espritintolérant desnouveauxsectaires au lieu de
continuerleur ère ou defaireusagede celleégyptienne,
oudetouteautrequi donneau mondeuneépoqueplus
anciennequelacroyancejudaïque,lesMaçons,tropsages
pour préciserl'époqueoriginellede l'univers datèrent
d'une créationdont fontmentionles livresmosaïqueset

qu'adoptèrentles nouveauxreligionnaireschrétiens.De
là,sansdoute,lesentimentdequelquesécrivainsqui ont

prétenduquele secret desMaçonsétait la datede leur

origineet leuropinionsurl'existencedu monde.
Il estfaciledevoirquelebutdesrituelsestdedonner

auxmembresde lagrandefamille desmoyensinfailli-
blesdesereconnaître,en mêmetemps quecesmoyens
sontun obstaclepuissantcontrelesrusesdel'impostureet
lestentativesde lacuriosité.

Pourun grandnombrede frères mêmedesfrères
chamarrésdesinsignesde l'Ordreet revêtusdesplus
hautesdignités lessignes, les paroles^lesattouche-
mentssontlesseulssecretsdelaFrancmaçonnerienous
avonsprouvéqu'ilen existaitd'autres.

L'existenced'ungradeélevéoù lesMaçonsinférieurs
n'arriventqu'aprèsavoir donné à l'Ordre delongues
preuvesdecapacitéet dedévoûmenl,estde toutenéces-
sité maisencorefaut-ilquecederniersanctuairedela

sagessene soit ouvertqu'àl'élitedesMaçons.11fallait,
aprèsles troisgradessymboliques,établir unquatrième
degréet s'arrêterlà; l'instructionétaitcomplète.



Leshautsgradesn'ontétésuccessivementproduitsque
pouravoirun arrièresanctuaireoù lesvraisMaçonspuis-
sentse réunirets'entendre;maislafacilitéetlalégèreté
iveclaquelleon initiaitsanscesse,ontproduitplusd'i-
vraiequede bongrain onsevoyaitdoncincessamment

obligéde créerdenouveauxgradespourtrouverun re-

fugecontrel'irruption.
Illustres frèresqui m'écoutez,mettonsunterme àce

désordre,pournepointaugmenterlasériedenosgrades.
Sivousêtes chefsdeloges,dechapitresou deconseils,
n'admettezaucun candidatqui ne vousauraitpasdonné
despreuvessatisfaisantesdestalentsetde touteslesver-
tusquifontleMaçon.Vous,mesfrères qui n'êtespas
chefsd'ateliers,neprésentezquedesmembresdontvous
avezàvousglorifier.Si vousvoulezque l'égalitémaçon-
niquesoitsupportablene recherchezquedes individus
néspourpenser.

Le Francmaçonestunhommelibre,égalementamidu
pauvreet duriche,s'ilssont vertueux.Il ne méconnaît

jamaisun frère,dequelqueétat et conditionqu'il soit,et
celaseuldoitêtreuneraisonpournepasinitierauxhauts

gradessurtout leshommesdetousétatset de toutescon-
ditions(1).

C'esten faisantde bonschoixquenousconserverons

parminouscettebonté,cetteindulgence(2)maçonniques,
apanageglorieuxdeshommeséclairés.

(l)« Le préfet Delaveau,interrogèsursonextrêmeindulgenceenvers la

Francmaçonnerie,répondit« quelesLoges maçonniques'étaientdes sou-

papespar lesquelless'échappaientle trop plein desvapeurs.révolution-

naires, et qui obvieraient à uneexplosionpossible si elles étaienttrop
hermétiquement comprimées»

(2) On confit lescitions et les fruitsles plus amers,dit La Bruyère, il

n'y a queles esprits aigres qu'onne saurait adoucir. Gardons-nousdonc



Rappelons-,noussurtout,mesfrères,quelaMaçonnerie
n'apasconstituéuncorpsd'individusvivantauxdépens
desautres. Cesmendiantsqui s'associentpourfairede
la misère,oseraient-ilsavouerdansquelbut ils se sont
faitrecevoir?

Ils viennentaudacieusementvousimposerleurdétresse
et le poidsde leursvices,sansavoirété utilesà l'Ordre

paraucuntalent,paraucunevertu.

Celtelèprehideusedelamaçonnerie,enFrance,démon-
tre lacoupablenégligencedesLoges,etsurtoutdecelles
de Paris(1).

biend'admettre de cesespritsdansunesociétéoù la douceur ducaractère
et l'aménité sont nécessaires.

ccQuandbien même un candidat serait doué del'esprit le plusbrillant
du jugementle plus prompt,qu'il aurait enpartagela connaissancedes
lois lesplus parfaites,la sciencela plus étendue,ne l'admettezpas, très
chersfrères si vous découvrezen lui le moindrepenchantà la domina-

tion il seradespoteunjour, et sonesprit, sesconnaissances,sestalent,
serontemployéspour le tourmentde sesfrères, pourbouleverser lesrè-

glementsgénérauxdel'Ordre,et ceuxparticuliersdesaLoge parlesinter-

prétationslesplus vicieuses pouren proposersans cesse denouvelles.
(Miroir de la Write, t. 2 p. 162.)

«II n'y a queceux qui connaissentbien l'essence desrèglementsde
l'Ordrequi savent bienapprécierle mérited'un candidatpour les hauts

grades.Celuiqui est vraimentdignedeparticiperà l'administration d'une
Loge, est égalementcapablede jugw du mérite d'uncandidat; 'parla
mêmeraison,celuiqui est en étatd'apprecierle mérite d'unaspirant,est

dignede participerà l'administration d'uneLoge. b

(M., t. 2, p. 163.)

(1) La France, appeléequelquepart la Grècedel'Occident, ne mérite
pasce nom enMaçonneriepratique. Les Maçonsfrançaisn'ont, pourla

plupart, jamaisen cettesagediscrétion, cettesévérité soutenue,cedé-
coi uni religieux, conservateurs dufeusacré,tels qu'ils existaientchez
lesGrecs,etquede nosjourson retrouve encore enAngleterre,auxEtats-
Uniset enAllemagne.

Il y a ordinairement,chezles peuples,plus deculte ou de pratiques
extérieuresquede religion, c'est-à-dire de vraiepiété. En serait-il de
mêmedela Maçonnerie, quel'on accuse d'êtreriche en surface on en ira-
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k.Ne présentezjamaisdansl'Ordre, disaitle. frère

Beurnonvilleaufrère Roettiersde Montaleauquedes
hommesquipeuventvousprésenterla main,etnon,vous
la tendre. .

Il existegénéralementdeuxclassesdecandidats ceux

qui saventet ceuxqui nesaventpas.La Maçonnerien'a
rien, oupresquerien à apprendreauxpremiers,et beau-

coupàapprendreauxsecondsqui souvent,ont besoinde

désapprendre.LesLogessont-ellestoujourscomposéesde
manièreà bienremplirce devoirimportant?

Il estaujourd'huibienreconnuquel'instructionest

tropnégligéedanslesLoges,surtoutl'instruction élément

taire ,çe^e quitientauxbasesde laMaçonnerie.C'est
auxhautsinitiésà laraviveretàlarépandre.
Nousdevons beaucoupapprécier,sansdoute,etavec

reconnaissance,les discoursbien faitsdonton nousgra-
tifie quelquefois;maisencourageonsparticulièrementceux
oùbrille la sciencemaçonnique,pour yfaireatteindre
les nouveauxinitiés; Répandonslèssemencesqui, plus
tard,doiventproduirede bonsfruits,disonscomments'y
prenaientlesancienssagespourformerlesadeptes;écou-
tonset suivonsleurspréceptes,dontceuxdecegradene
sontqu'unepâleimitation.

VoicilesoBligationsoureglesd'aprèslesquelles,ils
dirigeaientleursinstitutionsphilosophiques
;< ~– tElles paraissentdécoulernaturellementdudodécalo-

gue quiservaitde baseàlamoraledecestempsreculés.

Moïsecrutdevoirdonnerà sondécalogueuneorigine

vaux faillies,"et pauvreen doctrineet en travauxutiles Est-ce la faute
de la Maçonnerie?Non; mais c'est la faute de l'incurieet del'ignorance
de la plupart de ses chefs.. i



divine. Les douzecommandementsdes philosophesati-
tériearsproviennentaussi d'une sottrcësacrée;car cresé
la sagesseelle-mêmequi semble leaavoir dictés. Je

pense queleur lecturedoit vousintéresser.

DODËCALOGCE.

,t.. i ,1 u 1
1ercommandement:Làsagesseéternelle,toute puissante

immuable,intelligente,c'estDieu.
Tu l'honoreraspar la pratiquedesvertus.Tu ~48 Pa )a pratiquedes

vertus.
Ta religionsera de faire le bienpar plaisir, et nonpar

devoir.
2e. Tudeviendrasl'ami du sageen observantsespré-

ceptes.
• 1 ' r

Tonâme estimmortelle.Tu neferasrienqui puissete

dégrader.Tu combattrasle vice sansrelâche;
3e. Tu neferas pasaux autresceque tune voudrais

pas qu'ilste fissent.
Tu serassoumis à tonsort.Tu conserverasla lumière

dessages. _ ;;>1, .
4«. Tu honorerastesparentset lesvieillards.Tu éclai-

rerasla jeunesse.Tu protégerasl'enfance,r
.C~ .}'r,1"I. r_' 1. ,,1

5e. Tûchérirastonépouseet tesenfants.
Tu aimerasta patrie.Tuobéirasa seson.
6». eueton_^nesoitunsecond toi-m^me.

L'infortunele t'ëïôigtièf apastfs4nl:' Tu feraspour sa
mémoirece quetuferais s'il était Vivant.

Te. Tufuiraslesfaussesamitiés.
Tu éviteras les excès en tout.Tucraindrasd'afflrgerta

mémoire.
Se. Tu ne telaisseras dominerparaucunepassion.

Tu utiliseras celle desautres.Tuseras indulgent pour
l'erreuï.



9*. Tù écoiitèras beaucoup,u parleraspeu, tu agiras
bien.

10e. Tu oublierasl'injure. Tu rendrasle bienpourle
mal.Tu n'abuseraspasdé taforce ou deta supériorité.
4ié. Tuas à connaîtreles hommes,pour ap-

prendreà teconnaîtretoi-même. Tu respecterasleurs

croyanceset leursDieux.
12« Tuchercheras la vérité. Tu serasjuste. Tu fuiras

l'oisiveté.
Ces douze préceptesde l'antique sagesseont donné

lieu:auxrégléset obligations scrupuleusementobservées
dansles écoles de laGrèce, et dans celles d'où découle
l'institutionmaçonnique.

Voici quellesétaient lesquatreObligations relatives
aux candidats

ire. Toi, qui veux devenirami de la sagesse,pour
atteindre à laperfection cherche àépurer ton cœur en
éclairant tonesprit.

2*. Chérisla moraleet pratiqueconstammentles vertus

parexcellencela justice, la tempérance,la. prudenceet
la générosité;

3e. Accoutumes-toi,dès la jeunesse,au travail et à
l'étude dessciences.Par lesvertus,tu t'estimerastoi-même.
Par lessciences,tu deviendrasutile aux autres.

4fl. Apprendsà goûterles charmesde l'harmonie.Elle
seulecalmelespassions,soulagel'espritetdélasséle corps;
cette harmonieestl'ordre de l'univers. T

OBLIGAilOïîSMXVHVESACXMoPIUTESETAUXIMTIÉS.
• 'ji '.)'

lre. Néophites, soyezdiscrets, ne vousirritez jamais
contreunvieillard nele menacezjamais.

2e. Inities, gardezle silencesur lesmystèresqui vous
sontconnus car la discrétionest unepreuvedesagesse.



3e. Soyezmodestedansvosdiscoursfaites lebiensans
vanité donnezcommevousvoudriezrecevoir.

4e. Recherchezl'oubli deshommesdansvos travaux,
si vousvoulezapprendre àlesmieuxinstruire.

ëè Initiés soyezsincèrementunis n'ayezensemble

qu'uneseulepensée,uneseulevolonté.
6e. Instruisez-vousdansles secrets delanature et dans

lesscienqesconfiez,avecmodestie,vosdécouvertesà vos

frères. Et', selonlebesoin deshommes,soyezautorisesà
les éclaireravecprudence.

7«. Initiés, soyeztousfrères.Evitez la discorde.Ayez
uneamitiéde touspar tous.

8e. Enfanls de lasagesse,nechérissezque la vertui
plaignezlesméchants,efforcez-vousde les rendre meil-
leurs.

RÈGLEPOUUL'ADMISSIOnDESBÉOPHITES.

ire. N'admettez parmilesNéophites quedes hommes
amisdela puretéet d'unephysionomieheureuse.

2e. QuelèNéophiteait le désir des'instruire etdefaire
le bien.

3e. Quece désirsoitdanssesyeux, et quesa volonté
soitcertaine.

4e. Qu'il soit astreint àgarderun long silenceet sou-
misàde longues épreuves..

5e. Quel'Initié remplissetoutesles conditionsquilui

sontimposées.
6e. Qu'il soit l'amiet l'interprète dela sagesse.
7e. Quelesépreuvespuissentdonner de lui degrandes

espérances.
8e. Qu'il se rende auxconférencesavecassiduité.
9e. S'il rentreparmilesprofanes,n'ayezrien à lui, et

regardezle commemort.



f v :> GOUVERNEMENTDEi/lUSTITUTION.“

ti Règijb 1«. Hommesde tous les âges, ayez pourchef
l'interprètedelavolontégénéraleet deslois.
? *&%Quêtesjugements,sur les besoinsde l'institution,
sortentdu templedela paixet deiavertu '>• -

3e. Qu'onobéisseau chef, et qu'aucunn'ignoreson
frère.

4e; Qu'onécoute avec soumissionetrespect ravis des
vieillards. f

^5«; Défendezl'entrée dusanctuaire,et chassezde son
enceinteles cœurshaineux, lesindiscrets,tes traîtres et
les impudiques.

des crades( alorsaunombrede4).

RègleIre. Queles Initiéssoient classésdansl'ordre de
teurs connaissances,de leursvertus, de leurstalents,et
dans l'ordredesmystères.

`

2e. Qu'ilsne soient admisà de, nouvellesconnaissances

quepar le vœugénéralde leursanciens. v

3e. Queles plus jeunessoientsurveilléspar lesplus
âgésj commedes enfantspar leur père.

4e. Il fautque l'Initié ait parcourutouteslessaisons,
c'est-à-dire,lesquatregrades,pourdécouvrirla vérité.

5e. Quel'homme,danssonété,sachetravailler, obéir
etrépondre(1).
6e. Qu'il approfondissele principedessciences,etqu'i

s'instruise danslesarts.

(1) Cettemaximerappellecelle de laMaçonneried'adoption Tw>
vnilkr, olêir, setaire,recommandéeaux sœurs.



7e. Hommesmûrs, éclairezlesâges inférieurs,faites
leur aimerl'étude.

8e. Adonnez-vousàla sciencede la nature, étudiezla

politique pourle bonheurdevossemblables.
9e. Vieillards, soyezpurs.Habitezdans letemplede la

paixet dela vertu.
10ePénétrez lessecrets de lareligion, et deshautes

science,et communiquezvos idéesavecprudence."'• '

En prêtantquelqueattentionà cespréceptessublimes
de l'antique sagesse,on seconvaincaisémentque la

Francmaçonneriemoderneserait encore dignede sa

source,si lesLogeset lesMaçons,denosjours s'impo-
saient,ainsiqu'ils devraientle faire l'exécutionscrupu-
leuse desobligationsprescrites.

Initiés vouspour qui le nom sacréquevousportez
devraitsignifier,commeautrefois,quele dépôtdescon-
naissanceshumainesvous estconfié, méditezbien ces

préceptes, gardez-lesdansvotrecoeur,conformez-yvos

actions,faitesque les Maçonsquevouséclairezde vos

lumières enpratiquentlesdevoirs, et vousverrez bien-
tôt qu'avecles vertus etl'amitié la paix et le bonheur

renaîtrontparminous; nos réunionsserontplussecrètes,
nostemples plus épurés;chaquehomme debien voudra

s'y présenter,et nous forceronsjusqu'auvulgairedes hu-
mainsà nousestimer.Oui, mesfrères, suivons tespré-
ceptesde notreinstitution et nous serons,dans nos

Temples honorés et heureux.
Le ChevalierKadoschdoitêtre purde cœur etd'âme;

vrai danssesparoleset dans sesœuvres protecteurde la

justiceetprêtà sechargerde tout cequi lui sera ordonné

pourlebonheur del'humanité et letriomphédu bien.



n connaît l hommemoral intellectuel civilisé et

toute la nature extérieure;il connaîtaussisesdroits et
?esdevoirsgénéraux.Le Kadoschn'est doncpasle Ma-

çon des loges,le Maçondes chapitres, mais admis au
troisième sanctuaire; c'està lui .ques'adresseraientces

deuxpréceptesquevousveneẑ'entendre,sur lesgrades
Abandonnez-vous à la sciencede la nature, étu-

diez la politique pour lebonheur de vos semblables.

Pe'nétfeg les secretsde la religion et des hautes

sçiçnçes et communiquezvosidées' avecprudence.
Voçs vojez que chezlesanciens la politique, ba-

sée sur lamorale,était- l'art degouvernerleshommesen

les rendant heureux et que lesmystèresreligieux fai-
saientpartie des hautessciences.

L'initié étudiait doncet la politiqueet la religion;ma'-s

dans destempspostérieurs,où la barbarie etle fanatismeMi i <
exercèrent leursravages, le citoyenperdit sesdroits et
son titred'homme le prêtreoublia sesdevoirsetperdit
ses secretsreligieux. Le, despotismedu pouvoir, uni au

despotismedu sacerdoce,devint de plus enplus ombra-

geuxet cruel,et, pourexercerleur puissanceet çonser*-
yer leur empire, ils retinrent, le plus long-tempsqu'il
leur fut possible lespeuplesdansl'ignoranceet la ser-

vitude.
Combienlesmystèresmaçonniquesseraientdégénérés,

si commele penseet leproclamele vulgairedesMaçons,
le haut initié moderne cpaiappartientà l'élite de la so-
ciété ne dévaits'occuperni dereligion ni de politique
c'est-à-djre s'il étaitde sondevoir denégliger de s'ap-
pliquer'aux connaissancesqui doivent, avanttout .inté-
resserl'homme instruit le citoyenpaisibleet le pèrede

famille}



Quoiqu'ilsoit certainqueleMaçonju^eODérssahceet
se conformeexactementaux loisdu paysquil. habite,
ainsiquetoutsagedoitfaire il n'enestpasmoinsdeson
devoirdeconsacrersesveillesà s'instruireet àéclairer
sesconcitoyens,soitsurlapolitique,soit sûrla religion
ou tout autresujetsérieuxqui intéressele bien public.

Dansnosépoquesmodernes,où le nombredés FVânc-
maçonsestconsidérable,la Maçonnerie;qui s'interdit
hautementet defait, danssesréunions,tout cequia
rapportauxmatièresreligieuseset politiques,n'ajamais
dû ni pu prendrequ'une partindirecteauxrévolutions
qui se sontsuccédédepuis un demisiècle(1). Nousen
avonseu lapreuvelors du renversement'dii gouverne-
mentimpérial.

v
'.[mentimpérial.

'di'Lespersonnageslesplusélevés'del'Empireetdel'ar-
méeapppartenaientà laFrancma'çonrierïè,quiresta toute

passivependantcet oragepolitique, f ,|f
Maisvoici la part directe là seulequ*eïleaprise

qu'ellepouvaitprendreet quelleprendratoujours aux
événementspassés présentset à venir tes lumières
viveset puresquelaissent échapper,dansdes séances

qui se renouvellentsanscesselesdiversorateursdecet
t' i t

(1) La premièrerévolutiondétruisit lesateliers, et la hache du bour-
reaune fitpasde distinction entrelestêtes des frères etcelles des autres

citoyens.L'anarchiecouvre dedeuil la Maçonnerie.Elle est l'ennemiedes
révolutions. :U>j ï¡,

« C'esttoujours prèsdu trônequeles Franemaçonsvont chercherleur

chef suprême.C'esttoujoursau trônequ'ilsontappelédesmesuresrigou-
reusesprisescontreeux, et presquetoujoursle princea infirmé les arrêts
dont on les avaitfrappés.Partoutoù la Frnncmaçonnerieest librement

exercée le trône esthonoré les lois puissantes,le peuplelibre et con-

Béquemmentpaisibleet heureux.»

(Vieille maçonn-, 1" année,fi"2.)



ordre cosmopolite éclairentune massed'iridiv idus qui
se répandantensuitedans toutes tes classesde la so-

ciété, y versent continuellement des 'doctrinessalu-

taires qui fontte tour dumonde, et combattentchaque

jour et partout l'erreur et lespréjugésqui souillent en-

core le globe.
Dans les réunionsmaçonniquesordinaires,on neparle,

il est vrai, ni de religion, ni
de polïque; mais telle est

l'admirableorganisationde cette institution protectrice
des hautessciences,,que sesgradesreligieux parlent à
l'intelligence de l'initié en mêmetempsque les(ormes
et l'administrationde cet Ordreparlent àl'esprit politi-

que detous lesfrères.

Les réflexionsqu'ellesleur suggèrent sont reportées
dans le mondecommeun type sûr et sacré',au moyen

duquel ils cherchentà améliorer ou détruire ce qui,dans

l'ordre religieux oupolitique perdà lacomparaisonavec
ce que présentel'Ordre maçonnique.

Refugeassuréde laphilosophie,c'est laFranmaçon-
neriequi a sauvé lespeuplesdujoug avillissantdu fana-
tisme et del'esclavage.C'est aux connaissancesquel'i-
nitiationou laMaçonnerierépanditdansles classesélevées
de la sociétéanglaise, qu'onattribue, en grandepartie
l'émancipationde l'Angleterreet sa réformepolitique en
1668. Cent-vingt unansaprès,la philosophiemoderne,
éclairée deslumièresde l'initiation, a faitplusenFrance,
caraprès yavoiropérédes réformesutiles, elle a prêté
ses formésadministratives augouvernementd'alors. Eta-
blissons ici le parallèle du gouvernementde laFran-

maçonnerieaveccelui dela France en 1789.
Le gouvernementde laFran maçonnerieétait autrefois

diviséendépartementsou logesprovincialesqui avaient



leurs subdivisions.L'Assembléen^im?1? considérait»
la France commeunegrandeloge décréta que sontert
ritoire seraitdistribué selon les mêmesdivisions.

Les municipalités oucommunesrépondent auxloges;
ellescorrespondentà un centrecommun, pourformerun
canton.Un certainnombre decantons correspondantà
un centrenouveau,composeun arrondissemenou dis-

trict, actuellementune sous-préfecture et plusieurs
sous-préfecturesforment un départementou une pré-
fecture.

Les grandesLogesde provinceavaientun centre com

muadansleGrand-Orient lesdépartementsavaientleur
centrecommun dans l'assembléenationale où tousles

citoyensdu royaumeconcouraient,par.leurs représen-
tants, à faire deslois et à constituer, commedansla

Maçonnerie unesouverainetéconstitutionnelle.
Dans laMaçonnerie,toutes leslogesdesdépartements

sont égalesentre elles; toutesles municipalitésle sont
aussi.

Les maires,élus parleursconcitoyens étaientamo-

vibles, commele sont tesvénérablesde Loge.
Le premiertribunal d'un ateliermaçonniquese nomme

comité, On y juge lesmatièresde peu.d'importance.et

on y préparecellesqui doiventse traiter en loge. C'est

pour te mêmebut et-dansle mêmeespritquedes comi-

tés s'étaientforméspour préparerles matièresdont on

devaitfaire un rapportà l'assembléenationale.

Lesjusticesdepaixsont uneimitation descomitésde

conciliation desLoges,et enont les mêmesattributions.

Les discussionset lesjugements.maçonniquesétant

publicsdans les ateliersde la fraternité les tribunaux

ont eu ordrede plaider publiquementla causedesaccu-



ses,sauflescasd'outrageauxmoeurson à la moralepu-
blique.

A l'instar de chaqueorateur deloge le procureurde
la commune,établi autrefoisprèsde chaquemunicipa-
lité, et aujourd'hui lesprocureursduroi ont pourattri-
bution devciller à l'observationdes loiset desstatuts
d'en presserl'exécution,de prendrela paroledans des
affairesimportantes,commeorganede la voix publi-
que.

L'ordre quela Maçonneriea établiparmisesgradesa

aussiété imité, Les gardesnationaux, qui nommaient
alors leursofficiers, comme lesMaçonsnommentles

teurs, ont été subordonnés àl'autorité municipale,
commelesfrèresle sont auxdignitairesouofficiersd'une

Loge.
=

Le chapeaudesjuges, lesech.arp.esdesreprésentants,
étaient devéritablesimitations desornementsou décors

maçonniques.
Les membres de l'Assembléenationalelaissaient à la

porte du templedes lois toutedistinction, cordonset

dignitésciviles,,ainsi que le font les Maçonsen entrant

en Loge.
On procédaitaux électionscivilesetauchoixdes élec-

teursd'aprèsla forme usitéedans laMaçonnerie.
La manière deprêterserment,d'obtenir laparole,de

demander uncongé, de porter plainte d'entretenir

l'ordre, estévidemmentprise de laMaçonnerie;seule-
ment, dansce derniercas,.lasonnette duprésidentrem-

placele maillet.
Cesusagessesontétablis avec d'autantplusde faci-

lité quepresquetous lesFrançaisinstruitssontMaçons.
Les commissionsdel'assembléenationalerappellent



lès-visiteurs etinspecteurs quele GrandOrient adresse

quelquefoisaux Loges.
La cotisation annuelle dechaqueMaçon poursubve-

nir aux chargesde la puissancemaçonnique,adonné
lieu à la-contributionpersonnelleen France.

Quelques personnesont cru reconnaître,dansl'arme-
ment généralde la gardenationale, l'usage adopte par
tous lesMaçonsd'avoir un glaiveen Loge.La cocarde
auraiteu une semblableorigine en effet, bien desLoges
adoptentun bijou ou une marque particulièreet distinc-

tive, qui sert à faire reconnaitrepartout les frères d'un
mêmeatelier.

On aremarquéavecraisonquel'Assemblée nationale
avaitaboli toutes lescorporations,exceptéla Francma-

çonnerie.
On n'apasoubliéquececorpslégislateur passasousla

voûted'acier, lorsqu'il se rendit auTe Deuni chanté à
la cathédrale deParis, au commencementde la révolu-
tion (1).

Le 17 juillet 1789 quand Louis XVI', venant de

Versailles, fut arrivé au perronde l'Hôtël-de-Ville de

Paris, au milieu d'une haie de200,000 gardesnatio-

naux, et qu'il eûtacceptéet attaché lui-mêmeà son cha-

peaula cocardeparisienne(2) quelui présentale maire

(1) Onappelle, enLoge, faire la voûted'acier, lorsqueles frères,ran-

géssur deuxlignes, élèvent et croisentleursépées pourhonorer laper-
sonnequi doit passersouscettevoûte.

(2) Cette cocarde fut d'abordbleue,conteurdela ville de Paris, selon
lesarrêts des 12et 13 juillet 1789 approuvés,le 16 parle roi, et qui
ordonnaient lerétablissementde l'ancienne miliceparisienne sonsle

titre de gardenationale.
Le 26juillet, le généralLafayette,commandant decettegarde,joignit

la couleurdeslys à cellesadoptées,et fit arborer la cocardetricolore,



commesignede l'union des trois ordres et des vertusqui en font le pa.
triotisme, savoir

Le rouge,couleurdu tiers-état, était l'emblèmedu courage quientre-

prend; le bleu,couleurdu clergé, symbolisaitla constancequi persévère;
et la couleur blanchede lanoblessedésignaitla puretéqui justifie.

La Maçonneriepeut aussirevendiquerl'idée de ces troiscouleurs les

grades symboliquesont fourni le bleu,couleur de cordondemaître
les grades chapitraux,le rouge,couleur du cordon deRose-Croix;et les

grades philosophiquesle blanc,couleur del'écharpe du ârand-inspec-
teur, 33edegré.

Bailly comme signedistinctif desFrançais,il monta
l'escalierdel'Hôtel-de-Villesous unevoûte d'acier.

Ceparallèle qu'onpourrait pousserplusloin démon-
tre l'influencede la Maçonneriesur les institutions civi-
les et surtoutcombienelle familiarise lespeuplesavec

lesgouvernementsconstitutionnels.

Est-ce par reconnaissancepour les servicesquenotre
institution a rendus à l'ordre civilque les puissances
suprêmesdesdiversritesmaçonniquess'occupentelles-

mêmes,de tempsà autre de politique?Ce n'estpas,
toutefois, dansl'intention devoir les membresdel'ordre
s'en occuper car la placequ'on leur laisseprendreest
bieninnocente mais ces hautsfrères plus politiquesque
Maçons, et souventplus esclavesque libres,, désirent

prouveraugouvernementdechaqueannéeque l'institu-
tion qu'ils dirigent marche dans le sens de lapoli-

tique du four.
Nous ne sommespas,dans notreFrance, exemptsde

ce défaut enrévisantles anciens cachets etles timbres
du GrandOrient, lesquelsne devraient offrirqueles em-
blèmes immuables de notreOrdre on y découvredes

empreintes maçonnico-profanesqui présentent àl'œil
du Maçonétonnélessignesvariablesde l'autoritécivile.



Depuis1789 onvoitd'abordleslys antiquesrempla-
césparunbonnetde liberté, auquelsuccédale faisceau
républicain qui fit placeà son tour à{'aigle impé-
riale après lequelrevinrentles lys\ qui disparurent
pendantles Cent-Jourspourreparaîtreencorejusqu'à
leur abolitionen 1830(1). N'est-cepasrappelertrop
fidèlementles diversesphasespolitiquesqdise sontsuc-
cédédepuisun demi-siècle?

Si je vousdéroulaisleslistesdé motsd'ordrequ'ont
fait circuler,dans cetOrient, les prétenduessuprêmes
puissancesquiont surgidans cesdernierstemps,vous
reconnaîtriezmieuxcettevéritéquetous leschefsma-

çonniques semêlent depolitique malgréla défense
faiteauxadeptesdes'y livrer.

Je nepuiseraipasmesexemplesàces soureespeuré-

gulièresmaisje vousferairemarquerlaconcordancedes
motsd'ordredaGrandOrientave».sévénementspoli-
tiques. Déjà,au 24 juin 1787, sousla présidencedu
Grand-Maîtrele ducd'Orléans,le mot solsticialétait

sagesseet patriotisme cettedernièrepàrolen'estnul-
lementéquivoque.En 1798 l'expédition'd'Egypte,
composéedesavantsetdemilitaires,est commémoréepar
léstnois sciencepaiJc.Deuxansaprès, victoire,im-
mortalité rappellentMontébelloetMarengo.La rupture
du traitéd'Amiens,qui occasionnaun nouvelappelà la

guerre, produisitunité, réussite.Puis, vinrent lesmots
élévation,y contentement,lorsquele .premierconsulce
6t empereur.Le couronnementet le sacresontindiqués
parNapoléon, réunion. Le frèreCarobacérèsdonnales

mots empereur, confianceà l'occasionde la victoire

(1)Cetécussonrestélong-tempsenblanc,est depais1840,oc-
cupéparunglobe.



d'Austerlitz.Deuxansaprès,pourla victoiredeFried-
land on eutcette légèrevariante Napoléoncon-
fiance.

LeGrandConsistoiredesriteseutpeurqu'onneman-

quâtdefidélité,et,souslaprésidencedufrèreMontaleau
fils, le 30 novembre1807 annéede lasupressiondu
Tribuoat on donnacesvastefidélité fidélité.

Le mariagede Marie-Louisedonnalieuà ceux-ci,
bonheur impératrice. Puis vint sagrosesseon eut

Napoléon postérité.Naissance allégressesont
donnésàl'occasiondu roideRome.Nosarméesse diri-

gent-ellesversla Russie et l'impératricerentre-t-elle

dansParis,vite, lesmotsvictoire. retour. En1814,
dévoûment protections'adressentà LouisXVIII res-
taUrésurle trônede sesancêtres.

Le 22 juin 1815, lesreprésentantset lespairsre-
connaissentNapoléonII delà lesmotsfidélité sécu-
rite donnés le24 juin. Six moisaprès le frèrede

Beurnonvillepour célébrerle retourdeGand donne
lesmotsdelys ^fidélité On voitquele grandconsis-
toiredesrites,avaitde lafidélité pourtouteslesépoques,
ce mol estrépétéquatorzefoisen dix-huit ans. Le ma-

riagedu ducdeBerri,en 1816,estdésigné,souslapré-
sidencedu frèreMacdonaldparces motsUnion, Bon-
heur. Quatreansaprèsle frèreLacépèdedonneModé-
ration, Bordeaux (1), pourlanaissanceduducde Bor-
deaux.Jenepousseraipasplusloincescitationsquiprou-.

(4)BeaucoupdeLogesnouvellesprirentégalementdestitresconfor-
mesàlapolitiquedujour;desanciennesmodifièrentonchangèrentles
leurs;parexemplelaLogedelaTrinité,fondéeen4783portadans
untableaudùGrandOrientcetitreLogedelàTrimté,ditede'Égalité.

En1810,làLogedeluRéuniondesEtrangers,présidéeparlebaron



vent suffisammentl'invasioninutile et fort ridicule de la
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Mesfrères, n'imitonspascet exempledans nos réu-
nions.. t r-iïi!r .>t:

J'ai dans ceCours philosophique,récapitulé les di-
vers gradesde a Maçonnerie actuelle,et interprété les
plus importants. Vousavezpureconnaîtrece qu'il y a de
vraimentantique, et le distinguerde ce qui n'est que
moderne.Vousavezpu voir qu'en tout temps,tesphiloso*
plies se sont appliquésàintroduire es sciences dans la
société, à porter T Hommeà uncultepur, simpleetdégagé
de toutesuperstitionet àle conduireà lapratiquede tou-
tesles vertussociales,enconsacrantàla sagessecette belle
institution remplieune morale douce etpersuasive,
décelle moraleunique, universelleet de tousles temps,
qui n'apparlienlexclusivementà aucunesecte,aucune
nation. Delà l'union si intime et siadmirable quiexiste
entre tous lesMaçonsdel'univers sansexceptionde re-
ligion et deritesj cartouslesinitiés sontfrères et nefor-

inént qu'une seule îâmille.
tes vertushospitalières ànirnéesduzèlefraternelde

r humanitéet embelliesdes cHarmesd'uneprofondephi-(~nité :~t;e~b>rlI:i~~~~k~es ,a.(~p;r~i?fl~ep~i
losophic ont préside jadis à lacréationde cegradesu-
1.1'1- ptttsa<}'ti'qûe'qu'onle pense..MmW;'^fuéaijtiiqjiwqu'btile pjepse^ ?t r v
"ïièà dbttrïnés^ofessées 4ansle gradede Ëadoschfor-

ment le complémentessentiel de là véritableMaçonnerie,
ddntla philosophiedécoulédesécolesde Pythagorequi
df nosjours, ont encore desdisciples.

j

Passonsà soninterprétation.

« i'sn-K-). .• • '
f

de WaltWstofr,chanibeilafiduroi de Danemarck,et sonambassadeur

près tic Napoléon, changeasonUlvC'en cciuide Logede Marib.-Louise.
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GRAND ÉLU,

Chevalier Kadosch, ou Chevalier de l'Aigle blane et noir.

(30° degré.)

IITERPRÉTATION.

Il ya, danscegrade,quatreappartementsl'initiation

s'accomplitdansle quatrième.
Ils symbolisentlesquatresaisonsc'est dansla qua-

trièmequel'années'accomplit.
L'adeptea goûtée pendantl'année,del'arbrede la

sciencedubienet dumal c'est-à-diredes sixfruits ou
sixmoisdurègnedubien et autantdurègnedumal.

A l'époqueoù l'on necomptaitquetroissaisonson
disait,symboliquement,quete monde éclairéparle

soleil, necontenaitquetrois parties;cettedivisionfut
celledutempledeJérusalem,quin'étaitque l'allégorie
du templede la nature.

L'échellemystérieusecommecelledeMemphispré-
senteseptdegrésascendantsquisymbolisentlesvertusmo-
raiesquiont amenél'initiéà pénétrerdanslaIroisième
sanctuairede laMaçonnerie;les septdegrésdescendants

désignentlesconnaissancesquelenouvelinitiédoitavoir.
L'histoire naturelle, la physique et la chimie,
sciencesparvenuesà un si hautdegréchezlesmodernes,
n'y 6gurentpoint, parcequ'onlessupposesuffisamment
étudiéesdanslesgradesintermédiaires,dilsphilosophaux
oualchimiques(1).

(1) Le nombre desgrades hermétiques est immense et l'on peut clia-



i ouïesiesconnaissancesutilessonti oôjetdesrecher-
chesduKadoschelles ontpourrésultatl'admirationet
lareconnaissanceenverslegrandArchitecteetpourbut
le bien-êtredugenrehumain ce résultatet ce but sont

symbolisésparlesdeuxmontantsde l'échelle.
LemothébreuKadoschsignifiesaint, consacré,pu-

rifié; il ne fautpascroirepourcelaqueles chevaliers
de l'Aigle blancet noir aientquelque prétentionà la

sainteté,ils veulentexprimerparce motqu'euxseuls
sontlesélus, les hommespar excellence, purifiésde
touteh souilluredespréjugés(1).Ce motannonceune

préparationàdegrandsmystères,etnonpasà l'accom-

plissementdevainsprojetsdevengeance,pourl'exécu-
tiondesquelsonseraitfortembarrassépuisquelesenne-
mis dont on aurait à sevengerontdisparudepuis long-
temps.

Dailleursunesociétéfondéesurdetellesbases pour
de telsprojets,sielle a jamaisexisté,n'apudurerqu'un
très courtespacedetemps;il n'y aquecequi est fondé
surla vertu etla moralequi puisseavoirquelquedurée.

La main étenduesurle cœurindiquelafranchise

quejour en créer denouveaux,car il suffitpourcelad'imaginer quelques
cérémoniesbizarres,d'entasserau hasarddesmots bien inintelligibles.
Le libraire Drieu en possédait,il y a trenteans, unecollection en six
volumesin-4°avecfigures, comprenantplusdecentgrades, quel'on pou-
vait comparerau libermutus,aux emblème-deMeier et autressublimés

productionsdece genre.

(1) Dans ungradedeKadosch censéétablià Jérusalemen 1428,sous
le pontificat du papeHonoréH, du temps deRaymondDupuis gentil-
homme dela province du Dauphiné, alorsélu, en 111S,Grand-Maître
de l'Ordre de S.Jean deJérusalem etdepuisdel'Ordre deMalte, on ne
recevaitquedes hommes libres. Ily est dit queles moines et ceux liés

pardes vœux nepeuvent pas yêtre reçus.Ony considérait leschevaliers
de Malte comme ennemis.



d'unchevalierKadoschle toucherde lacuissedansl'at-
touchementapprochedela manièredesanciensdans la
sanctiondu serment{encoreusitéchezlesArabes.)

Nousretrouvonsdanscegrade,l'allégoriedesdeux

principesquisepartagentle monde: le bien etle mal,
cettefablequ'ona voulurapporterà la morale,plutôt
qu'àla physique;de là le titre dechevalierdel'Aigle
blanc etnoir (1).

Les sept degrésde l'échellenousrappellentque les

Perses,dèslaplushauteantiquité,avaientseptpyréesou

septautelssurlesquelsbrûlaientl'encensen l'honneur
desseptplanètes qu'aux mystèresdeMythra on figu-
rait le passagede l'âmepar les sept sphères;que,
dansle poèmesolaire,dit l'Apocalypse l'âmes'élève

par sept sphèresou par sept églises,afin d'arriverau
necplus ultrà, au ciel desfixesindiquéparla merde
cristal.Pour figurercepassage,on élevait une échelle
où il y avaitsept portes;la premièreétaitdeplomb,la
seconded'étain la troisièmed'airain la quatrièmede

fer, la cinquièmedecuivre, la sixièmed'argentet la

septièmed'or qu'enfin lesgéographesindiensfaisaient
del'universun édificeà septétages,tous différentsde
beautéet deperfection.

(1) Le cahier de cegrade dans uneanciennecollection, se termine
ainsi

Avertissement,« Le grand-inspecteurfrère EtienneMorin, fondateur
de la LogedePer fection,dans un consistoiredesprincesderoyal secret,
tenuà Kingstownà la Jamaïque,enjanvier de l'annéemaçonnique5769,
avertit lesprinces Maçonsque dernièrement une commissionavait eu
lieu à Paris, et que des recherches avaient étéfaitespour savoir si les

Maçons,sousle titre de chevaliersKadosch,n'étaientpasréellement des
chevalierstempliers; qu'ilfut en conséquence résolu,dans legrandcha-
pitre de communication de Berlin et deParis, queledit gradeseraitdé-
nommé ckevaliir de l'Aigle blanc etnoir, et quele bijou seraitun ai<jl«
noir, s



Nousvoyonsla croix ou le thau phallisé qui fut

jadisune marqued'honneur, dedignité, decroyance.
Les prêtreségyptiensétaient armés de lacroix, sym-

bole du principe fécondant,et lesAssyriensportaient
sur leursenseignesla colombe, emblème duprincipe
fécondé.

Le serpent désignele mauvaisprincipe; sestrois tètes
seront l'emblème des abus ou du malqui s'introduit dans
les troishautes classesde lasociété.

La tête duserpent quiporteune couronneindique
lessouverains

Cellequi porte une thiare ou cléindique les papes;
Cellequi porteun glaive l'armée.
Le grandinitié qui occupedes fonctionsciviles, doit

veiller, dans l'intérêtde sapatrieet de laphilosophie,à
la répressionde ces abus.

Le poignardqui effraie lafouleignorantedesMaçons,
n'estpascette armevilequenous abandonnonsauxmains

jésuitiques,mais il n'estautrechosequele poignard my-
thriaque, la faulx deSaturne ainsi cetattribut des élus

rappelledenouveau auxparfaitsinitiés, l'empire domi-
nant du bienet du. mal symbolisésparle manchequi
estblanc etpar la lame qui est noire. Cettearme au

moral, rappelle aux grandsélus qu'ils doivent conti-
nuellement travaillerà combattreet détruire lespréju-
gés, l'ignoranceet la superstition.

Le sens du mot sacré nousfait connaître la manière

allégoriquedont Horus sevengeadu meurtred'Ofitïs,
commispar Thyphon, et le festin desagapes.

Le premiercri de vengeance s'échappedans legrade
d'élu, il se répètedans le 29edegré,et reparattdans ce

grade. Nous avonsvu que cettevengeancen'est autre



quecelleque//orws, filsda soleil exerçasur les meur-
triersde sonpère,Jupiter contreSaturne etc. Ceper-
manentsystèmede vengeanceremonteaux temps les

plusreculés(1); on en trouvel'interprétationdans les

opérationsPclela nature,qui présententune suite de com-
bats etde réactions entre leprincipe générateuret le

principedestructeur,état dedésordre,deconfusion et
de ténèbresqueles anciensdésignaientparle mot chaos

qui précèdele développementet l'apparition du germe
régénérateur.Ce chaos regardécomme l'auroredes

siècles le précurseurde la création dumonde, n'était,

pourlessagesde l'antiquité qu'une hypothèse,ou plu-
tôt qu'une inductionqu'ils tiraient de lagénérationdes
êtres.

Pour nelaisserancune obscuritésurleurdoctrine,à cet

égard et pour rendreplus sensible,en mêmetemps
la justessede leursallégories,reportons-nousà l'inter-

prétationdu grain deblé, dans l'élu ( p. 218) consi-

dérétantôtcommepèreépousantsamère tantôtcomme
fils donnant lamortà son frère.

(1) Pausanias (1,23 et28) décrit la cérémonie duprocèscriminel in-
tentéchaqueannéeà la hache dusacrificateur,après qu'ilavaitabattu le

bœuf, dansla religion de Mithra.Cetteantiquevengeancedel'agriculture,
aussi innocentequecelle de l'élu, rappelle le nckarnefatmde cegrade,
imité ducri des anciensinitiés.

Le plusou le moinsde développement,d'extension oud'application
quel'on donneà la vengeance,introduit dans leKadoschunemultitude
de variantes,ou plutôt en fait comme autant degradesdifférents Nous
connaissons unde ces gradesdont les maximessonthorribles, et par
conséquentanti-maçonniques;c'est lui, sansdoute, quiaura inspiré
Baruelcontrela Maçonnerie.

On trouvedans de très anciens manuscritsde laMaçonnerieanglaise
quele KadoschestappeléKitter, assassin.

Les Allemandsont un Kadoschqu'ils appellent Sage,et dontla har-
diessele fait plutôt rapporterà l'Illuminisme qu'à la Maçonnerie.



f Lesadeptesdesanciensmystères,accoutumesaux
leçonsd'une moralepureet initiésaux hantessciences,
devaientfacilementprénétrerlesensdessymbolesoffertsà
leurméditation ainsi,lorsqu'ilsétaientélusà vengerle
meurtred'Osiris,premierbienfaiteurdel'Egypte,il de-
vait leurêtre facilede devinercequ'étaient Typhonet
sescomplices.

Eneffet,qu'étaitOsiris?L'auteurdubienet del'ordre

parmileshommes.Qui tue 3iris?Touteslespassions
humaines lamauvaisefoiaacultivateur,la fraudedu
négociant,l'insubordinationdusoldat,l'ambitiondeses
chefs,l'iniquitédesmagistrats,l'orgueildesphilosophes,
l'impuretédusacerdoce,l'impiétédesenfants,ladureté
despères,l'infidélitédesépoux,le relâchementdesini-
tiéset l'égoïsmedetous.Telsétaient les ennemisqu'il
fallaitcombattreetvaincrepour vengerOsiris(1), se
rendredignedeconnaîtrela doctrinesacréeetvoirlalu-
mièredanstoutesapureté.»(Boulaye,des Myst.cClsis).

« Horus signifietravail,intelligence.Ce n'estque
parletravail,aidédel'intelligence,quel'hommeparvient
a combattreetà subjuguerlespassionsqui sansun tel
secours,le rendentesclave.»(Boul.,Myst. d'Isa ).

Lorsqu'oninterrogesursonâgeunchevalierKadosch

(1) Osiris, selonPlutarque, était représentépar un sceptresurmonté
d'un œil pour signifiercelui qui voit et qui règne. Isis serait le même
nom privédu radical ou de l'élémentqui désignela puissance,d'où l'on
peuttraduire Isispar la sagesse,et Osiris par la force, quisont les deux
parolessacréesdes deuxpremiers degrésde l'initiation maçonnique.Tous
deux ne faisaientqu'undieu, pèredu temps,et l'auteur detouteschoses;
car il ne pouvait pas yavoir deuxdivinitrs, un dieu fort et un dieusage,
le premiereût étéplus puissant quesoncollègue.

Le soleilet la lune représententdans lestemplesmaçonniques,ces
deuxsymboles.



il répondun siécle etplusy oa bienje necompte
plus. Il ne portepointde tablier,parceque,pourlui,
Xouvrageest fini(!).

Nousavonsditquelaréceptiond'unchevalierKadosch
sefait,enquatrepoints,dansquatreappartements;frère
nouvellementinitié,nousallonslesretracera tonesprit;
ent'endonnantl'explicationmoraleetscientifique

Premierappartement.Il est tenduennoir. éclairé
paruneseulelampede formetriangulaire,suspendueàla
voûte.Il communiqueàuncaveau,espècede cabinetde
réflexion,oùsetrouventconfonduslessymbolesdelades-
tructionet delamort.-Celieusépulcraletsilencieux,cet

appareilfunèbreet lesquestionsqui partentd'uncercueil

inspirentaucandidatdesérieusesréflexions.Cettesombre
allégorielui rappellelesdangersauxquelssesontexposés
lespropagateursdela philosophieSocrale,Jésus, Ga-
lilée et beaucoupd'autres,et lui donneàpenserqu'il
pourra, peut-êtreunjour, s'ytrouverégalementexposé
c'estdanscetteprévisionqu'unevoixlui crie Si tune
tesenspas le courage d'affronterlesplus grands
dangers,retourne surtespas!

Le candidatpersévèredeux voixse font entendre
et disent

« Faispourlesautrescequetu voudraisqu'il?tissent

pourtoi.
« Ne faispasaux autres cequetu ne voudraispas

qu'ilstefissent.

(1) Cette déclarationinitiatique prouve quela Maçonnerieest terminée
anRose-Croix;car noussavonsqu'il n'y apasdevéritable travailmaçon-
niquesanstablier. Cegraden'estdonc, pourles sagesqui s'y trouvent

admis, qu'un sanctuaire,nn foyer d'intelligencesscientifiquesdestiné a

eonserver,àdignifier le hnt de laFrancmaçonneriedanstous sesdegré*.



« Adorel'Etre suprême,rends-luiunculte dégagé
detoutesuperstition.. “ `

« Aimetonprochaincommetoi-même.
« Soulageles malheureux.
« Soisvraiet fuis le mensonge.

Soispatientet supportelesdéfautsdetesfrères.
« Soisfidèleà tesengagementset songequ'une des

premièresvertusdesphilosophesestla discrétion.
« Supportel'adversitéavecrésignation
v Telssont lesdésirsdesphilosophes(1). »

(1) Cegrade, quenousregardonscomme fortimportant aujourd'hui
si l'on ne le prodiguepas, n'est au fondqu'unedeclaration deprincipes
maçonniques auxquelson pouvaitajouterceux-ci

« Tout ce que l'esprit peutconcevoir de bien estle patrimoinedu

Maçon.
«L'ami deshommes nepeut êtrel'ami desfourbes, quifurent, dans

tons lesâges, les vrais fléaux dela terre.
« Vertu, anime-nous de ton feubienfaisant; raison,guide nospasdans

le cheminde lavie; vérité, queton flambeaunous éclaire.
« Soisjuste, parce que l'équitéestle soutiendu genrehumain.
Sois bon, parcequela bontéenchaînetous les cœurs.
« Sois indulgent, parce que, faible toi-même, tu vis avecdesêtres

aussi faiblesque toi.
«Soisdoux, parce quela douceur attire l'affection.
«Soisreconnaissant, parce quela reconnaissance alimente etnourrit

la bonté.
« Soismodeste, parcequel'orgueil révolte desêtreséprisd'eux-mêmes.
« Pardonne lesinjures, paréequela vengeanceéternise les haines.
«Faisdu bien à celui qui t'outrage, afin de temontrerplus grand que

lui et de t'enfaire un ami.
« Sois retenu, tempéré chaste,parcequela volupté, l'intempérance

et les excès détruiront tonêtre et te rendrontméprisable.
« Soiscitoyen parce quela patrieest nécessaire à tasûreté,à tesplai-

sirs, à ton bien-être.
«Sois fidèle etsoumisà l'autorité légitime, parce qu'elleestnécessaire

au maintien de la sociétéqui t'est nécessaireà toi-même.
« Obéisaux lois, parcequ'ellessont l'expressionde la volontépubli-

que, à laquelleta volontédoit être subordonnée.
« Défends tonpays,parcequec'estlui qui te rendheureux,et qui ren-



Deuxièmeappartement.Il est tendu enblanc.
Deux autelsoccupentle centre sur l'unestune urne

pleined'esprit-de-vinalluméquiéclaire lasalle;sur
l'autre autelestun réchaudaveudu feuetde l'encensà
côté;unaigleauxai!esdéployéesestsuspenduau delta.
Cettepiècen'estoccupéequepar le frèresacrificateur
qui, sur la demandedel'aspirant,a étéintroduitdansle
templede lavertu,et qui lui dit

« Mortel,prosterne-toi.»
Le candidatobéit,et, jetantde l'encenssur lefeu,il

entendcettein vocation
« 0 sagessetoute-puissante!objetdenosadorations,

c'esttoiqu'encemomentnousinvoquonscauseet sou-
verainedel'univers,raisonéternelle,lumièredel'esprit,
loi du cœur inspire-nous l'éloquencenécessairepour
faire sentirà cet aspirantcombienestaugusteet sacré
ton cultesublime,soutienssespaschancelantsdanscette
carrière Pourtoi, l'immenseassemblagedesêtresforme
un tout régulier!tuesle Oambeaudontl'éclatpeutseul

dissiperlesténèbresquidérobentà nosyeuxla nature.
Néepourconnaîtreet aimerlevrai, notreâmenetrouve

qu'entoi seuledequoisesatisfaire.Purifiede tonsouffle
divincecandidat,et faisqu'il soitdignede terendreses
hommages»

ferme tous tesbiens, ainsi que tous les êtres lesplus chersa ton cœur.
« Ne souffrepoint quela patrie, cettemère commune detoi et de tes

concitoyens,tombe dans les fers de latyrannie, parce que ponrlors,1
elle ne seraitplus pour toi qu'uneprison.

« Si ton injuste patriete refuse lebonheur, si,soumise à unpouvoir
injuste, elle souffre que l'on t'opprime, éloigne-toid'elle ensilence
maisne la troublejamais. »

Cesapophtegmes,base de la morale de tous lesgrades établissent
évidemmentl'unité desprincipesde l'Ordre.



Mesfrères,ce cultesanspompe,et dontla simplicité
a leparfumdel'antique,doit, lorsqu'ilémaned'un cœur
sincère,être leplusagréableà laDivinité.

« Relève-toietpoursuistaroute!» dit l'introducteur
aurécipiendaire.»

Troisièmeappartement.Satenture estbleue sa
voûteestétoilée;il n'estéclairéque partrois bougies
jaunes.C'est1' Aréopagec'est-à-direréunion de

sages.
« Le présidentrappelleà l'introducteurqu'onnepeut

admettreauxderniersmystèresqueceuxdontl'intégrité,
la réputationintacteetla probitéla plusépuréeplacent
au-dessusdu vulgaire;ceuxquela fidélité,le zèleet la
fermetémettentau-dessusdetoutecrainte;ceuxqui, dé-

gagésdetouspréjugés,sontsusceptiblesd'adopterlesprin-
cipesphilosophiques,enfinqueceuxdontlegénie,guidé
parlaraison,peutatteindreà la découvertedelavérité,
en perçantle sombrevoilequi dérobeauxmortelsles

mystèresde la nature.»
L'introducteur,ayantrépondudel'aspirantcommede

lui-même,il l'introduit,aveclesformalitésvoulues,dans
le quatrièmeappartementoùse tient le conseilsouverain
des Grands ÉlusChevaliersKadosch.

Cetappartementesttenduenrouge(4). A l'est estun

(1) Voilà, dansun autreordre,la reproductiondes troiscouleursblanc,
bleu et rouge.Cependantle grand pavillon de l'Ordre est moitiéblanc,
moitié noir, ayantau milieu la croixteutoniqne,qui fait partie des armoi-
ries de cette chevalerie.

Les armoiries, ceshiéroglyphesdu moyen-Age(a), appartenaientaux
anciennes initiations. Lesépoptesenportèrentcommesignedescircons-
tances deleur réceptionou de.: vertusqu'ils seproposaientd'acquérir,ou
des travauxqu'ils avaienten vued'accomplir.Le tétragone quele cin-

<")BnHtçonneii»,Ici bUroglypheitant,pour\$flupirt,i«$priceptMuni définition.



trAnesurmontéd'un doubleaiglecouronné,lesailes dé-

ployées,tenantunglaivedansses serres.Danscelocal,
éclairédedouzebougiesjaunes,lechapitreprendle titre
de sénat c'est-à-dire,l'assembléedes anciens(1).
Les frèresse nommentchevaliers(2).

Parvenudansce divinsanctuaire,le candidatapprend
lesengagementsqu'il contracte,puison lui faitmonter
et descendrel'échellemystérieusequi par saforme,
rappellele delta. Ellesecomposededeuxmontants
l'un représentela morale, basepremièredela Maçon-
nerie,etl'autre,la sciencequidoitéclairerleshommes,
butprincipaldel'institution.Cerapprochementingénieux
etphilosophiquesignifiequelasciencedoitéclairerla mo-
raie,etquelamoraledoitmodérerlesécartsdelascience.
Achaquedegréquemontel'aspirant,on luiexpliqueune
moralitédont l'ensemblerépondà celuidesmaximesen-
tenduesdanslepremierappartement.A chaqueéchelon
descendant,onlui fait l'interprétationd'une science.

quièmedesPtoléméesreçut le droit deplacer au-dessusde sonfanum,
dèsqu'il fut initié (Inscr. deRosette),n'est autre chosequ'unearmoirie.
Les chevaliers initiés auxgradesessentielsdel'Ordre du Templerece-
vaient, par suite decette tradition, desarmesblasonnées,qn'on a, de-
puiset à tort, confondues avec unemarqued'anoblissement.

(4) Cegrade, pour bien desMaçons,est censétirer sonorigine des

croisades,et avoir pour objetl'institution des chevalierstempliers.Il au-
rait été crééen Suède. Lesneuf lumièresqui éclairent le sénat seraient
enmémoiredesneuf fondateurs desTempliers.

Voici l'opinion dufrère Vassal surl'historiquedu Kadosch
« On aplacéentête dece gradeun discourshistoriquequi devraitfaire

connaîtresonorigine sonmotif et sonbnt, tandisqu'il nerenferme'lue
des erreurs et desmensonges,vices inhérentsil la plupart des discours
des degrés écossais,parce queleurs auteurs ne se sontpas pénétrésde
l'antiquité querenferment etreprésentent presquetouslesgrades.»

(p. 550desonCours.)
(2) Tous setutoient, on tutoie mômele Grand-Maître.



Lessciencessont classéesainsi
G rammaire,ou l'art dulangageet del'écriture

Rhétorique,quiapprendà d iscourirsurIonstessujets
Logique, l'art de discernerle fauxduvrai
Arithmétique, ou lasciencedes nombres;
Géométrie,l'art de mesurerlescorps;
Musique, quireprésentel'harmonieuniverselle;
Astronomie,ou laconnaissancedescorpscélestes,et

l'art d'enmesurerl'élévationet d'en déterminerles dis-
tances.

Cet ordreparaîtraitnaturel si l'on pa, it de la base
du trianglepourarriverausommetoù il seraitrationnel

d'expliquerl'astronomie.C'estcependantl'ordre inverse

qui a lieu.Neserait-cepasparcequ'enÉgyptel'observa-
toireastronomiqueétaitplacédans lessouterrains? On
saitquelespyramidessontorientées,et quedufonddu

puitsdontl'ouvertureétaitdirigéeverslenord,onvoyait
l'étoile polaire,etqu'il fautaujourd'hui,dit«on,remonter
le puitsauxdeuxtierspourla découvrir.L'ancienpro-
verbela véritésort dufond du puits pourraitbien,
danscettehypothèse,serapporteràl'astronomiequiétait
le dernierdegrédel'étudeaprèslaquelletoute la vérité
étaitconnue.

Mesfrères,en résumantcegrade,noustrouvons,
commedansl'initié deMempliis quiavaitaussilieu en

quatrepoints,dans lepremier étudede la moraleet
de laphilosophie;danslesecondculte d'admiration
et de reconnaissanceenverslegrand Être; dans le
troisièmepoint examen ducandidat etdanslequa-
trième récompenseaccordée àson zèleet à son sa
voir; puis, aprèsles développementsscientifiquesde

l'échelle saconsécration.



« Mesfrères, cetableaumoraletallégoriquenecouvre-
t-il pas. soussesemblèmes quelque grandevérité? Ces

signesne sont-ils pasles indicesdequelqueréalitépuis-
sante,principeetbase de notre société? Lesépreuveset
lescombatsnesupposent-ils pointd'ennemisàvaincre,

point de victoire àremporter, pointdeprix qui ensoit
la récompense?La chutedu bandeau le passagesoudain
desténèbresà la lumière, ne désignent-ilspoint un

changementd'état, la cessationd'une erreur pénible e
et la découvertedequelque importantsecretdont lacon-
naissancepeut contribuer à notre bonheur? Tantde

symbolesn'exciteraient-ils dansl'esprit aucunepensée ?
L'entendement serait-iltellement matérialiséquel'un ne
conclut point qu'un temple supposeun culte un autel
unedivinité à laquelle revient le culte, mais un culte
sansprêtres, simple,moral etsilencieux.Les préceptes
delà sagesse,les devoirs de lamorale,en un mot, cet

édificemajestueux supposeun grandbut, un systèmede

perfectionnementd'adorationsilencieuse,devertus et
de bonheur( P. Dejoc ). »

« Chevaliernouvellementadmis,
« Tu connais les fonctionsqui te sontconfiées,les de-

voirsque tu asà remplir il n'est point de vertus, si

l'on ne se rendutile, et le savoir n'est donnéquepour

agir Tu te connaismaintenanttoi-même n'oublie ja-
maisqu'il n'existe aucundegréde lumièreetdebonheur

auquell'homme,qui rentre dansses droitsprimitifs, ne

puisseprétendre N'oubliespoint quetu renfermes entoi

le fil précieuxà l'aideduqueltu peuxsortirdulabyrinthe
deschosesmatérielles Tu l'asreconnu tout cequi s'est
renduvisible pour toi serait encore voilé à tapensée,
s'il n'eût existédans ton intérieur. C'estdans lecœur



quesouventsontforgésles fersde lacaptivitéhumaine.
Cesennemisintellectuelspénètrentdansle centremême
det'existenceils y font naitremillealarmesy livrent
cesassautscruelsqui placentsurlesyeuxcetépaisban-
deauquigarrottel'esprit,enchaînelapensée,etfait de
l'hommeunesclave.

« Réintégréaujourd'huidans tespouvoirsnaturels,
éclairésur tesdroits, tevoilàpourtoujoursaffranchidu

jougdespréjugés;applique-toisanscesseà en délivrer
tessemblables.Ce n'estpointdanslesabstractionsd'un
solitairecontemplatif,ce n'estpointdansla spéculation
devainssystèmesquetu remplirasta nobletache. Vis
danslasociétésans te laissercorrompreparelle consa-
cretous tes travauxau bien de tonpays,de tafamille,
detousleshumains,quels qu'ilssoient Souviens-toi

quel'hommea besoinde l'hommequ'il n'estpointde
bonheursanshumanité,etquetoutégoïsteestun mons-
tre. Enfin souviens-toiquechacun descaptifsque tu
aurasdéliésplacerasur ton frontunefleurimmortelle,
et que,delasommede toas lesheureuxquetu auras
faitspartes leçonset par tesvertus,secomposerace
diadèmequidoitcouronnertouthommequine serapoint
mort sansavoirvécu maisqui, parvenuaudéveloppe-
mentdetoutessespuissances parl'humilité la tempé-
ranceetle sincèreamourdesesfrères,seseraouvert,en

conquérant,lesportesdu temple,cellesdecet édifice
éterneldonttu asvu, dansceslieux, la fidèlereprésen-
tation(1) »

Mesfrères,je termine ici leCoursphilosophiqueet

(1)Cegradeporte,avecraison,le litredenecplusultra.Lestroisde-

grésan-dessusnesontqu'administratifs.Les-travauxauxquelsUspeuvent



interprétatifde nosmystérieuxtravaux.Quoiquejesois
loind'avoir remplila tâchequem'ontimposéevotrecon-
fianceet mesfonctions,votreindulgencem'aencouragé
quandj'ai prislaplume.Jel'invoqueencoreenfinissant.
J'oseespérerqu'ellevousferaexcuserles faiblesesquisses
d'an immenseTABLEAU.Heureuxsimes lecturesinspi-
rent de nouveauxadepteset lesdirigentdans lavoiedes
étudesmaçonniquesJe me trouveraien mêmetemps
satisfait,si j'ai pu parvenirà prouverceque j'aiavancé
d'abord,queLAMAÇONNERIEESTunescience parfaite
ETPOSITIVE,BASÉESURUNEDOCTRINEÉMANÉEDELA
RAISONHUMAINEPERFECTIONNÉE.

donnerlieu, quoique maçonniques, nesont etne peuventêtre que des
travaux sur laMaçonnerie.

En effet, il n'y a plusderévélationmaçonnique possibleau-delà du Ro-
se-Croix. Mais au-dessus ducollége de Rose- Croix existe unabéofage
conservateur, dépositairede traditions nonaltérées, et qui ne doit être
composé quedel'élite desMaçons;cet aréopageest celuidesCHEVALIERS
Kadosch,30edegré.

Pour nousrésumer, nous dironsque, dansles grcdesdont le Rose-
Croix est lafin le terme, les hommes studieux et lesphilosophesdevien-
nentdessages,et que dans lesdegrésau-dessus,ils deviennent iégis-
iateùrs.

Remarque.Dans lestemps anciens, quandles travauxde l'initiation
avaient toute leurrégularité, c'était au sommet del'échelle qu'il fallait
chercher la clé desmystères. Aujourd'huicetteclé, si l'on veutqu'elle
soit à l'abri de touteinterprétationmesquineou fausse,politique ou cri-
minelle, ne setrouvequedans lestrois premiers degrés.

Lesgradesau-dessusdu Rose-Croix nepeuventaujourd'huiservir qu'à
prolongerla série desépreuves,et à faciliter l'élimination dessujetspeu
méritants.Mais ces obstaclesdeviennenttrop souvent inutilespar le man-
que de sévérité dans l'admission auxgrades supérieurs.Mais heureuse-
ment les nouveaux statuts du GrandOrient de Francecommencent ày
mettreordre; espérons queses vuesseront secondéespar tousleschefs
d'ateliers.

Les lois de laMaçonneriede France étaient, en 4741 conformes à
cellesde Londres de1721 il seraitcurieux decomparer aujourd'huiles
codesmaçonniquesdes deuxpays.



RÉCAPITULATIONANALYTIQUE

DES 55 DEGRÉS DE VéCGSSISME,

Avec l'Indication du btMauqnel chaque Grade parait consacré (1).

1 r. Apprenti ce grade est consacré audéveloppement
desprincipesfondamentaux de laMaçonnerie,à l'ensei-
gnementde ses lois et -desesusages,renfermétout entier
dans cestrois mots Dieu, bienfaisance, fraternité.

2e. Compagnonà la direction dela jeunessevers le bon-
heur possible,au moyendu travail, de la scienceetde;
la vertu, qui lui sontrecommandés.

3e. Maître à l'honneurinflexible qui ne transige point
avec ledevoir; aux grandshommesqui se sont immolés
au bienet à la sûretépublique.

4e Maître secret àla discrétiondu sage,à la vigilance
du bon ouvrier.

5e. MAITREPARFAITà laperfectiondel'esprit et du cœur
à toutes les hautesvérités, à toutes lesconnaissances
utiles, énuméréessur la pierre cubique.

Ce. SECRÉTAIREintime au besoin de connaîtrequi a pro-
duit tant deprécieusesdécouvertes,et auxdangersd'une
vainecuriosité.

7e. Prévôt ETJUGE àl'équité sevère aveclaquellenous
devonsjuger une action.

88. INTENDANTdes bâtiments à l'esprit d'ordre et d'a-

nalyse.
9e. Maître élu au zèle vertueux,au talentéclairé, qui,

(d)Extrait de VAbeil'oMaçonnique,n' 67. L'auteur de ce travailingé-
nieux a cherche et estplus ou moinsheureusementparvenua donnerit

cette multitudede gradesun sensqui résultât naturellement ducérémo-

nial et dessymboles propresà c!ia>iuegrade.



2G

P$r, dç?]bonsexemples,de généreuxeffortsvengentla
vérité, lavertu de l'erreur et duvice.

iOe. MAITREélu DESIti à l'extinctiontotale de toutesles
passions,detousles penchantscoupables.

lie., Sublimechevalier élu la régénérationdesmoeurs
d~PB,Ll.I~F~v;A,t~RR'li~Ç':

A~ ~é,géllérationdesmœurs
et deslumières.

42e. Royal-arche au courage persévérant.
13^. Grand MAITREÀRCHITECTE-:à la mémoiredéquelques-

uns despremiersinstituteursdeshommes,lesMages,les
pontifesde MizraïmetdeJérusalem.

14e. GRANDécossais au GrandArchitectedel'Univers,
sous lesymboledu delta sacré.

15e. Chevalier D'ORIENTauxhéroslibérateurs*deleur
~patnét~
16*. PôIncSde Jérusalem à l'allégressedeleurtriomphe.
17e. CHEVALIERD'ORIENTET̂ 'Occident audéveloppe-
'-naetuY'âesavantagésassuréspar la Maçonnerie.

1^: (Chevalier rosé-croix au triomphede la lumière
'|r les ténèbres, c'est-à-direauculteévangélique.
'0è?|iRA^ Pontife au pontificatde la religionuniver-

selleet régénérée.
au pontificatde la religionuniver-

2,0e.:Maître ADviTAM:aux devoirs deschefs d'ateliers
maçonniques.

M*i Chevalier prussien auxdangersde l'ambition, et
au répentirsincère.

22e. PRINCEdo LIBANà lagloire de l'anciennechevalerie
propagatricedes sentiments nobleset généreux et au
dévouaient à l'ordre.

23e".Chef DUtabernacle àl'activesurveillancedes con-
servateursde l'Ordre.

24», PrinceDUTABERNACLEà laconservationdesdoctrines
maçonniques.
25?. CHEVALIERDUserpent d'airain à l'émulationqui

créelesplansutiles.
26«. PringbdeMERCIàl'estime,àla récompenseduesau

génie.
27*. COMMANDEURDUTEMPLEà la supériorité,à l'indé-

pendancequedonnentlestalentset la vertu.
28*. CHEVALIERDUSOLEILà lavériténuesur toutcequi

intéresselebonheurdes hommes.
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çonnlques. 7t-1- fc;- » '*«-?? ni> n'H" '>:>-» >&&
Ghind Eld, chevalier £.adosch,en chevalier del'Aigle blano et {
'--
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OUVRAGEMAÇONNIQUEDUMÊMEAUTEUR.

HERMES

ou

ARCHIVES MAÇONNIQUES.

2 toi., m-8*.(1818–1819).

Cetouvrage,rempli de matériauxpropresà l'histoirede la Francma-

gonneriedans cestemps modernes,retrace cequ'étaitl'Ordre en France
et àl'étranger pendantquelquesannéesdela restauration,et représente
au Maçonstudieux des morceauxpleins d'intérêt, quirendent ce recueil

indispensabledans unebibliothèque maçonnique*
On y remarquesurtout
1° Des recherches savantessur lesmystères anciens,sur lescultesmy-

thologiques,sur les chevaliers duTemple, sur lesFrancs-réginérês et
sur certainsschismesmaçonniques;i N

2° Desexplications ingénieusessurles troispremiers grades,et sur les
PORTESsymboliquesDUTEMPLE;

3° Une dissertationprofondesur le science ou lathéologie DESNOM-
bbks.(Voir le graded'EcossxisduCoursphilosophique);

4» Desréflexionsphilosophiquessur les jours DEeepos
S" Un examencritique sur les tentatives deréfosmatiohdela Franc-

maçonneriedans leroyaumedes Pays-Bas,en 1818;
6° Des discoursinstructifset desanecdotesmaçonniquescurieuses.
L. prix de cetouvrage,dont il ne restequ'un petit nombred'exem-

plaires, primitivement du prix de 15fr., se trouveréduit d 7fr., pris
d Paris.

S'adresser, parlettre affranchie,au F. Rsiu&d, libraire, rue Sainte-
Anne, n»71.

Et au F. Berlandier,libraire, tue Chilpéric, 4.



Maçonnerie b(eae, premier gradesymbolique t allocution à la
Loge desTrinosophes(ln séance). 77

Graded'apprenti. (Interprétation). 80
Grade decompagnon, id., m

De laMétempsycose(noticesur Pythagore),idées sur lamétemp.
sycose,faussementattribuées à sonécole. 124

Grade de Maître.(Interprétation). & 139
Alphabetmaçonniquepour les gradessymboliques. 17g
Alphabet et chiffres ordinaires(formation). 180

Logede table.Allocution. ¡' c -t 181

Interprétatiod.
"r l, 184Interprétatiod.

" LM '' *J 184

Deuiièmepartir, gradeschapitraux, première série. 193

Maçonnerierouge,premier ordrechapitrai, graded'Élu. 195
Première classe. Du Maitresecret. 197

Du maitre parfait. 198
Du secrétaire intime. 200

Prévôtet juge ou maitre irlandais, ib.

De l'intendant desbâtiments,ou maltre en Israel. 201

Deuiième classe.–Elu desneuf. 202

Eln desquinze. -• 203

Chevalierélu. ib.

Interprétation de l'iîlu, régime français.. 212

Deuxième ordre.– Grade d'Écossais.• r -,323
Des nombres, «'y22*

Du novalreou triple ternaire. ,“ ,236
Pierre cubique. 240

Grand-^taitrearchitecte (12«degré).t.}\ ;f' l' 'ri ,"1(. -¡" '¡
Royalearche (13« degré). ib.

Ecossais.
~_3

'2~Ecossais.
._< t ri, Sf'i' ~r ~~12M

Lesneuf pointsdel'Ecossais. 240
Du sscrifleeet dela communion avec,les frères.. f

JÎ
2A7

Del'ablution ei dela purification par le feu. 251

i)u prêtre de Jého a. v 252
Grade. '–

'Troisième ordre.- Gradede Chevalierd'Orient ou del'Epéc. ,265
Prince deJérusalem. 266

Papports de la chevalerieà la Francmxçonnerie.. ,269

.'Explication du grade de Chevalier l'Orient ou de rEpée, ?,5
Descriptiondessallesd'Orient et d'Occident.( r)J11!l,. 0!.M

Quatrièmeordre, – Gradede RoseCpix, Jo,;'1: < u. :;> /'89



v Opinionssur lesemblèmesreligieux. 292

uDc la Croix.. 305

Sur la\Rose. r, 806
Du feu, roi deséléments. r > 307

Interprétationdu grade de Rose-CioU. 315
De la parole perdueet retrouvée. ,321

De l'inscription de la Croix. 322
• De l'imitation deJésus-Christ. 330

Cène ou réfection, 33a
TnoisiÈMEpartie. –Maçonnerie philosophique.– Réformateurs

de la Maçonnerie. Le grandFrédéric. 335

Swedenbrog (Emmanuel ]. 338
BénédicteCbastannier. 341
Savalette Delanges. 342

Weishaupt ( Jean ). Ib.

Krause, 343
Rite de Misralm en 90grades. Abrégédes 4 derniers. 344

Gradesphilosophiques. 349
Grand pontife, ou sublime Ecosse 19*degré. 355

Vénérablemaîtread vitam, ou souverainprince de laMaçonne*

rie, 30*degré. 356

Noachite ou chevalier Prussien, 91*degré. 357

Chevalierroyale-hache,ou prince du Liban 93*degré. 358
Chef dutabernacle 33edf gré. Ib.

Prince dutabernacle 34edegré. lb.

Chevalier duserpent d'airain, 25' degré. S&9

Ecossaistrinitaire, ou prince deMercy 26' degré ïiL

Grand commandeur du temple, ou souveraincommandeur du

temple deJérusalem,27* degré. 360
Chevalier duSoleil ou prince adepte, 28edegré. In.
Grand Ecossais de Saint-Andréd'Ecosse,29* degré. 361

DESrituels etdeleur but. 363

Computmaçonnique. 305

Dodécaloguedes ancienssa'ges.--° 370

Obligationsrelatives à leuri candidats. 371

Id. – – – – à leursnéophyteset aux initié*. Ib.

Règlespour l'admissionde leurs néophytes, 372

Gouvernementde l'Institution. 373

Desgrades( alorsau nombre dequatre ). lb.

Parallèledu gouvernementde laFranmaçonuerieaveccelai dela
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» Wentz(Henri%avocat,à Paris, r
r~

Vald'Amour(Logechapitraledu), WentzdeLacretelle,propriétaire,,
àBôle. a Paris. ,V

Vallat à Alger. Wickham, bandagisteherniaire, •
Vautier,à Paris, breveté, â Pajis.U, -NVy
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tant particulier ditGrand-Maître
en France.

Boucaut, négociant à Mt'zin.
Bouttemard hommedelettres, à

Paris.
Bouttevillain(L.-F.), mécanicien,

à Paris.
Brault (Charles),comniissonnaire,

à Paris.

Cary, aîné, à Boulogne-sur-Mer.
Cas,aîné, à Mézin.
Chabrillan, (comte de),chef d'es-

cadron, à Paris.
Charpagne,restaurateur,à Mon-

terean."
Chassaigne,docteur médecin, il

Paris.
Chassaignes(J.-M.-X.)i de Porto.

Rico
Cliaumicr(Siméon),homme delet-

tres, à Paris.
Chevassns(Léonor) à Lyon.
Clavel(Bégue),homme delettres,

à Paris.
Clavièic (J. B.), ingénieur civil,à

Paris.
Clément propriétaire à Paris.
Courcier, propriétaire,près Mon-

terean.
Cuny, aîné,à Boulogne-sur-Mer.

Dearne(Ch.), à Londres.
Decourcelle, inspecteurdes pos-

tes, à Paris.
Desgranges,homme delettres, à

paris.
Deguernel employédes postes,à

Paris.
Dessaux,avocatà la Courroyale,

à Rouen.
Déval, propriétaire, à Lorient.
Devil le (Eélix), directeur des as-

surances sur lavie, à Paris.
Don (Thomas), ingénieurcivil, à

Londres.
Donnadieu,lieutenant degendar-

merie à Rliodez.
Duchesne,aîné,à Paris.
Dubaut, capitaineen retraite, à

Satimur.
Durand propriétaire à Rouen.
Durbcc, propriétaire,à Toulon.

e Duroc, pharmacienen retraite, à
Toulon.

Dussard, hommede lettres, à
à Paris.

Durand, chef d'institution, à As-
i, nières.

EmeriqueàAlger.
Étoile dela Gironde(Loge del'),

à Bordeaux.

i-

"Fleutiaùx, négociant f envins, à
Paris.

i Foissac,docteurmédecin,à Paris.
Fongues. officier comptable, à

Bône.

t-

Galku.àAlgë-i
Gareau deLoubresse,11Alger.
Genissonfils, commissaire-priseur,

à à Provins.
Giraudeau deSt-Gervais,docteur

médecin,à Paris.
• Grangoir, propriétaire,à Paris.

Grat, jeune, propriétaire,à Lyon.
Guereau(Antoine), propriétaire,

à Reims.
Guilhery (J.-C ), propriétaire, à

Paris.

i .,
Hardy (University Collège) à

à Londres.
Haussard(Alexis),à Paris.
Hecquet directeurde l'établisse-

mentdesnourrices,à Paris.
Hinkelbein, officier retraité, à

1- Pontrieux.
Hinoult (Prosper),avocat,à Paris.

1 Hital'd t fils, chef d'institution, à
Toulon.

Huvier (Pierre), homme deloi, à
Parts.

.• ,•
Ingé, (P.-NO,mécanicien,à Paris.
!*• Paria.



Janssens,marchand dedrap, à
Paris. I1

Jérusalem écossaise(Loge de) à
Virile'}>' -ï7- -• r

JoJtèrtvvënêrâHè dëlâLogè^ëBê-
lis<\ir.e,à Alger..

Jttgëf'jngëdé paixTrédacïèîiî «n
chefduGlobe,$'Piii'tà.

Jawinski employéau cadastre,à I
Corbeil. 1

}

La BasseMoûturie(chevalierde), I
propriétaire, à Lille. I

Labbé, propriétaire,à Paris. I
Lalouel, professeur,à Londres.
Lejeune( J.), négocianten vins, à

P^ris.
Lenoble(Victor) notaire, à Ver-

sailles. I
Leyladie, négociant,à Angers. I
Longepied, chef d'institution, à

Belleville. ]
Lowental, propriétaire, à Paris. ]
Luczot, propriétaire, à Lorient.

]

Magnien (C.-F.), propriétaire, à I
Paris. I

Mallien (A.-J.), à Jory-sur-Seine.
Marast, à Alger. I
Martin (J -B), employé,à Paris.
Marlin-Martignon(Joseph),à Châ-

teau-Renard.
Mazian à Alger £
Mége,docteurmédecin,à Paris.
Mcndousse(Joseph), propriétaire, S

à Mézin. S
Miller (Chartes),gérantdes forti- S

ficationsmilitaires,à Bône. S
Moisson, vénérable de laLoge î

Marset lesArts, à Paris.
Moitié (F.-L.) architecte,à Paris.
Monnier (Gédcon-David),émail-

leur, à Paris.
Monsanto (C.-M.), à Mayaguès 1

(Porto-Rico).
gué

1
Morand sociétaire général du 1

GrandOrientde France. 1
More, négociant,à Avise. 1
MorisondeGrand à Paris. 1

J

n. Í .>~1":

Nadal, fabricantde chandelles,à
Toulouse.

Neustadt ( Daniel) rentier, à
' -Paris»' • • ' ;t

f 1;} 'L

Pagnotte,à Lorient.
Perin deJoinville, docteurméde-

cin, à Paris.
Persévérance couronnée(Logede

la), à Rouen.
Picory (H.-P.), à Paris.
Poulet, rentier,à Paris.
Progrèsmaçonnique(Loge du),à

Belleville.

Raffancaudela Bk lterie, à Paris.
Ragon (Ad.), professeur,TJnivcr-

sity-Collége,à Londres.
Renard, libraire à Paris.
Réunion (Loge chap. et consist.

dela à Toulon.
Richârdson,propriétaire,à la Vil-

lette.
Rognon, propriétaire,à Paris.
Ronsin, idem.
Rouge, T. S. du ch.\ deBéli-

saire, à Alger.
Russel(S-C.),à Mayaguès(Porto-

Rico)

St-Josephdes Arts(Loge de), à
Toulouse.

Savary(Edouard),auxBatignoles.
Sévenet(Séb.), à Bray-sur-Seine.
Sincérité (Logede la), à Reims.
Siroux (Pierre),à Paris.
Strakerjan, Fr propriétaire, à

Bordeaux.

Tardieu, à Paris.
Terqneau,à Alger.
Théronanne,avocat,h Paris.
Timmermans,à Paris.
Tombé, à Paris.
Tordo, colonel, à Alger.



29e. Ecossais ;b«-SAi^AH^;r^^to^iJ1^oiterie
écossaise.

30e. Chevalier GRANDëlc EadosCë ai but itiémela
Maçonneriedanstoussièi^ dëgi^^s(i|.~e r i

31e. Inquisitedr, Inspecteoù,CoMtfANibÉtjRà la haute
justice de l'Ordre \i '<

32e. Souverainprince duroyÀi. secret au commancie-
ment militaire de l'Ordre. ,“
33e. GRANDinspecteurgénéral à l'adminisiraiioh su-

prémedu riteécôssàié(2). .r,

l' 1 ). il
(1) Cegradeest le seul danslequella haute Maçonnerie, ditepfci&wo-

phique,soit réellementdignede sonobjet, et le seul quepujsse ambition-
ner un Maçonéclairé. :i,-UUi i.j't -N-i,a'J .u\ ï

(2) Ce grade et les deuxprécédente,paraissentn'avoir pour objetque
de compléterle nombre de 33 ils n'ont riendé l'ancienneinitiaVion,et
ne semblentêtrequedescommémorationstempïières.C'est ainsi quedans
l'illuminisme de Weishâlipt VÀrïopagîtê, qui forme ledèrnïér grade,
n'appartient qu'auxchefs suprêmes de radniinistration,;étiiè èert qu'à
former le conseilgénéraldel'Ordre. • • ' :-i'i'> j ''

Le necplus ultra setrouve reproduit dans ïé ïréàte-irè isièmedegré,
commeétant le dernier de la sérieécossaise;maisil n'appartient pas
moins augradede chevalierKadosch,comme terminant l'échelleinitia-

tique, et l'on entrouvela preuvedans descahiersparticuliers oùle clas-
sement des33 degrésest fait ainsi:
1 Apprenti,
2 Compagnon,
3 Maître,

Maître parfait,
5 Prévôtet Juge,
6 Maître enIsraël,
7 Elu desNeuf,
8 Élu illustre,
9'Chevalier du T.

10 Elu de l'Inconnu,
11 Elu desQuinze,

12 Maître anglais,.13 Maîtreirlandais,
13 Maîtreirlandais,
14 Petit architecte,

V èraiïdarchitecte
16 App.\ écossais

`'

17 Comp. écossais,
18 Maître écossais,
1$Elu parfait, • :<i
20 Elu suprême,
21 Chev. violorieux,
22 Clèv. de l'aigle,

?3 Chev; 4'Qj;ient,,
,~4 Chev.,dp~Sôleü
25 Subi. écossais,r

^6 Chev. «COçç.
$7 yi4t;wchë^

:Ec^ls>:tfe^Arià%,
29 Princede Jérûsal.
30 Comra'and.tfifrï1 •

31 €hev. da gd Aigle,
..JBtfctj e,%jHaéréd.

33 Chev. Kadosch.
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Acollas(P.-H), ingénieurcivil, à
Paris.

Aimé(Ed.),à Londres.
Alexander,ingénieurmécanicien,

â Parla.
Amisdela.paix(Logedes),à An-

goulênie.
Anglaisé(Loge),àBordeaux.
Anqueiil(J.-P.), homme detèt-

*tres, à Paria.
Anselme,huissier,àParis.
Arbout(Ja\ës),négodant, àLille.
Aubagnè-Jourdanà Àubagne.
Avich(J.rlsidore), à Bourg.

Baer, libraire, à Francfort-sur-
man. i:i'-

Bailleul(Antoine),propriétaire,à
Mouiignon.

LISTE

i Barré (E.-F.), à Paris.
Barthès(de), offiCiercomptable, à

Bône.
Baudouin,imprimeur, à Paris.
Belzac,entrepreneurdesponts et

· chaussées,à Versailles.
Bemet, rentier, à Paris.
Bernaux(F.-A.-V.), ancien agréé,à à Paris.
Berlandier,libraire, à Paris.
Befthès(S.-A.), négoc à Porto-

Rico.
Bezinge(J.-A.), chef de bureau

aux Bâti gnôles.
Blondin, avoué etmaire, à S-Dié.
Bonnein(Louis),vénérabledesamis

dela Paix, à Angoulême.
Bonnin,notaire,à Jouy, prèsVer-

sailles.
Il Boiwalet négociant à Paris.

Bomlly, homme delettres, Repré-


